N°.  I. 


PROCES  VERBAL 


D E 


L’ASSEMBLEE  NATIONALE. 


Du  Mercredi  1 7 Juin  i y 8^  , neuf  heures  du  matin^ 

A l’ouverture  de  l’Assemblée  , et  pour 
l’exécution  de  la  Délibération  prise  la  veille  ^ 
M.  le  Doyen  annonce  que  l’on  va  aller 
aux  voix  sur  les  différentes  Motions  re- 

m 

latives  à la  manière  dont  l’Assemblée  doit 
se  constituer»  Il  a\oit  ete  asite  la  veille  s’il 

il? 

ne  seroit  pas  à propos  que  cliacun  des 
Opinai! s signât  la  Délibération  conforme  à 
la  Motion  qu’il  adopteroit.  M.  le  Doyen  a 
observé  que  cette  forme  de  prendre  des 
signatures  individuelles  ^ qui  pouvoit  être 
utile  dans  quelques  circonstances  extraor- 
dinaires et  rares  , auroit  ‘des  iiiconvéniens 
si  l’on  en  mulîiplioit  l’usage.  L’Assemblée  a 

-t  O 

décidé  J à la  grande  pluralité  / qu’on  ne 

A 


9 


(O 

prenciroit  point  de  signatures  îndîvldiieîîes 
sur  la  Délibération  quû-alloit  être  arrêtée, 
mais  q^u’elle.^.seço-|t  ^eulei|r|enfe|sîgiiée  de  M. 
le^.Doyen  ,et  des  aïeux  Qç.Qx&tmmA  panvisoires  , 
qonfpriîiérngnt  cptiq-wi  aypitjjété-opréçédeîn- 
ment  réglé  dans  la  Séanqgodi|i  v'k  %.i  Jpiîi. 

aSgr  les- 
^t^rt^r4n.déîibélgr:,,,.  et 
dpnt^iL  a.,gté  rçndmÆoiîiiptp,;dws  i|%,;  Procès- 
^s..-Sé'anges  dça  jptçrf 

..Mgr^Iapjpnnèfe  Motion  avé^épnisnaPopintoïi: 
|en^aîinonçant^  que^%  sqniactieplatian  iiïe.;yéu- 
.nî%pit.,paa-la-.  pluralité  .;_;fibs^e|desï-  snf^eges  -, 
cîiacune  -des:  auti'es- Motions, :seppit>iîniieis^ic- 

cqssiy.enient  M.'.  t^opinion^  .s^|JÆpîio|i3iP|nHt 

■en^sa  Dyeur  la.pluraPjtéf-^splnpi^j  ^t^li^uçoup 
^e^sufïrages  au-delà^qlJ’4l:Sse^blfe^.nAi^ârêté-  la 
Délibération  suiy ante  a p^i’î 


f :::[  âb  OffUUiinO:- 


lliOq 

,«^^L’AspMBp4p  5,Méîil>é®ii|;  apÉèsiiâÿ  yéri- 

CfOi  ..  . - -A  . -IS-  ■ •^- 

»^.%ation^Mçs^  Pquypir§  :repWP;piâèqnf ece tt.e 

3)  Assemblée  _jes^.  ,déj4Ifit)g^g9séfe4®stB-epr#ser^- 
J>  tans  eny;qy:és4fe<5AeH|fil^®§lfes#*‘^^ïeAingt- 

a> .seize  centièmeS:^%.an(,inoip% .yde^Jaj^^sation, 

^ w ‘ ^ y ^ • ; •'■; , " #j  \ w'  ••  -'■*  '•  ' ■ .••'■*-'  • 

,^_q>.Up.e-  tflle.qipass^  «d^t-députntion..;  ne 
» saiiroit  rester  inactive  ^pM  sPabsence  des 
n Députés,  -de  \ quelques  ' Bailliages  ^ ou  dç 


?! 


mswmrn 

lËSiAkY 
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» quelques  classes  de  Citoyens  : car  les  absens 
» qui  ont  été  appelés  , tïé  pteuvent  point 


» empêcîieriaieëupÿéis^BS  M-éilrSer  la  p'éni 
>>  tude  deqltMkl9dwëtS«9ëifr>tti>utf  '^ 

» Fexercice'îàeîlcëé'-  di-aiîs^eétJttÉ^^ffé^oir^ÏÏli- 

» péïieux  et  |A’esisitfît.'8  fil  ani,b  àl^o'f  Ui'un 
» De  ■pîM‘]^^iii'Sqd’irîi*’a|)|paki^^^ 

« Représfâiitans' véMés  dèfeïicdiirît  à^’fdriiér 
onle-i'i'cêà  aftaRoliêll*'/'  fet^lÿaé'  t'diis'-  lës^**Re- 
5i î pf ésierftanSJ  vérifiés  ^ doivent^  êtte  'tlaiis"  Cèfle 
» Assemblée^  îb'èst  ènéore'  'indîspeisabîeye 
jv^canclure  ‘ ''qti’il>''lul'- appartient^'^’^^^ 

» 'îFapiïâ'îtient  qu’à  Elle  f d’ktfcrffétér ' 
■«i-préseæter-  îa>-vcfteiilé  géneralè''  da  Ia‘  Tfàtîôii’^  ; 
« il ‘he  peùtlëxisl-ér  entré  Id  rôn  é ' èt  ' ce  ttif 


semblée  auCUli'ŸÉ*#b;^àîîctiîi*  jlëuvdir ’k&atii 
é si  fe’As^mblée-'Réëlaro'  tibiic  ci  ué  i’céuvre 
» cosnmiine  de  la  restatlfàRoiî‘Râti«fiàleHlé?s^^^ 
» et  doiti'étl'fe  fe&îrtmetabée  iàrig’’fetaï^  •|)àr  les 

« Députés^présen»,  et -(Qu’ils  cioï^nFîà^lâfvfe 

î>  Sana:'4Sterîu|>tî6îi fëo'mine"  sans  n&yfàcïl;  ^ '' 
»drn!'dé^ïmminâtîbM-\4.sSÊB:ànlîfWtTfô^ 

» est  îat  seàde  qdîOcortvienW4'^dlAssl&d^^^ 

» dans  Rétütoiàctïïèl  dès-'fclio%ül-,  sbïF  parce 
» que  les  Membfes':  qdi  là  'l?tiffiposènt%nt 
« les  seuls  Rèprésentans  '"légitimement  et 
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publiquement  connus  et  vérifiés  , soit 
parce  qu’ils  sont  envoyés  directement  par 
la  presqne-totalité  de  la  Nation  ^ soit  enfin 
parce  que  la  représentation  étant  une  et 
indivisible  j aucun  des  Députés-  , dans 
queîqu’Ordre  ou  Classe  qu’il  soit  clioisi  ^ 
n’a  le  droit  d’exercer  ses  fonctions  séparé- 
ment de  la  présente  Assemblée.  ' 

33  L’Assemblée  ne  perdra  jamais  l’espoir 
de 'réunir  dans  son  sein  tous  les  Députés 
aujourd’hui  abseiis  ; eJle  ne  cessera  de 
les  appeler  à remplir  l’obligation  qui  leur 
est  imposée  ^ de  concourir  à la  tenue  des 
Etats-Généraux.  A quelque  moment  que 
les  Députés  absens  se  présentent  dans  le 
cours  de  la  Session  qui  va^  s’ouvrir  ^ Elle 
déclare  d’avance  qu’elle  s’empressera  de 
les  recevoir  , et  de  partager  avec  eux 
après  la  vérification  de  leurs  pouvoirs 
la  suite  des  grands  travaux  qui  doivent 
procurer  la  régénération  de  la  France. 

33  L'Assemblee  Natioxaee  arrête  que  les 
motifs  de  la  présenté  Délibération  seront 
incessamment  rédigés  pour  être  présentés 
au  IFoi  et  à la  Nation  ». 

Cette  Délibération  arrêtée  , l’Assemblée 
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a TOté  ime  respectueuse  Adresse  au  Roi 
pour  lui  en  faire  part  ^ et  la  Salle  a re- 
tenti des  cris  multipliés  de  vivô  le  Roi. 

Après  la  Délibération  prise  ^ M.  le  Doyen 
elles  Secrétaires  observeiità  F Assemblée  qu’ils 
n’ont  , pins  dè  pouvoirs  , n’ayant  été  établis 
que  pour  le  temps  où  FAssemblée  ne  seroit 
pas  encore  coAstituée.  L’Assemblée  déclare 
qu’ils  doivent  exercer  leurs  fonctions  jusqu’à 
ce  que  ses  Officiers  soient  définitivement 
nommés. 

On  annonce  une  Députation  de  la  part 
de  MM.  de  la  Noblesse.  L’Assemblée  ayant 
décidé  qu’on  iroit  au  devant  d’eux , quatre  d@ 
MM.  les  Députés  vont  les  recevoir  ^ et  les 
introduis  eut.  La  Députation  étoit  composée  de 
MM.  le  Baron  de  Montboissier  . le  Marq'uis 
do  Lencosne  , le  Marquis  de  Crussol  ^ le 
Baron  d’Aurillac  , le  Vicomte  de  Malartic  , 
le  Comte  de  Ruillier.  Iis  prennent  place  sur 
les  bancs  de  la  Noblesse.  M.  le  Baron  de 
Montboissier  annonce  qu’ils  sont  porteurs 
d" Arrêtés  de  la  Noblesse  , relatifs  à des  diffi- 
cultés qui  s’étoient  élevées  sur  des  députations 
entières.  Ils  font  lecture  de  ces  Arrêtés ^ et  les 
laissent  sur  le  bureau.  En  voici  la  teneur. 

A 3 
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Du  î6  Mai  1789. 

Ld  copie  laissée  sur  le  Bureau  le  porte  ainsi  ^ il  semble 
qiBoii  doit  lire  Juin  ) 


« .Arrêté  que  " les^  Arrêtés^" tcîe s 1 3 Mai 

3>  et  9 .Juin  1709^,  relatiis  a la  doiible  de- 
jm-fe,:.  te-  aiushetaq.  , 

3>  piitation  dii,pciilims,e  d Auxer^ç  , et  a la  de« 

:oiiKT  je.iaïiÿ'D  na  ak'i/p  : 55^1. 


, - et  CL  Lil,l  X JLCl  Ô"JLi  tel 

de  s expliquer  immecnateine 

î"  6-.  ? s.  r r A î r f lA"ï  r>  TT  T'  rr  r\r  i 'i  f î r , 


Ht 


35  avec  priere 

.^1013  osi  ajiipi.  îA  îpB7x^  novi.iaf- 

5)  sur  ces  Arrêtes  , aiiii  .que  les  .'C/0.mmissai^e.s■ 

>•>  puissent  ..s  assemoler  sans  delai  en  casd  accep» 
liJv  - èmmu  , iiua^oieAi: 

3>  tation  5 ou  que  i Ordre  de  la  JNo  blessa  ..puisse 

. XllSTèriè':’  y-  K.) B't.'- 

3>  prendra  mi- parti  ultérieiir,.eîi  cas  Ae  refus  >3. 

■ tî)  otnqiji  l Jmo:j37  v--:..a  L‘  eniïGi.®  1 JM  v- 

Extrm^uF^r^è^^erèalduMen;^  ^Mqi^ 

- 1 leâÆQmmi^airgSr  ^v^érifidateurs 

î>  PoiiYdi-rS:  des  ,©épntéA-dnMitp^dfk8dî%idd 
3>  lei^ngpport  |tet-on|-j4i|^4uicflPdiq|î-^il§n« 

3>  vérîfiéules  Ç.duvûir^.;;de  ■. jMMc-;les.,.  pé* 
33  |^és;.d^imarré-  ^iparae^i  qnexne^  ^ iPddYdks 

33  kni^riaYofeikp  parua  Aégnl|^^%  ja 

3)  Icp^mfi^.ils  aYoidnfccrjji:.^devnir 

33  Chambra^,, que  5i,®iYlLnt.ild  RàglaineBt 

33  i!éYriM|d^cnier*9.  fait  ^pc^|ajPonrgQgnd"iÂl 
5>  n’avoit  dté  accardé  qn’nd0>dépnt%|ion  pour 
Auxarrd  pqife  ^tycep^u^dlvptf,  iosilpoi^^Ordres 
de  ea..Bailliage#Yaieiit  jugé?à.propos  de  s’en 


3> 

3> 


( 7 ) 

» donner  deux , en  nommant  deux  Déput^'S 
« de  l’Ordre  du  Glergé  r deux  de  la  No- 
« blesse  et  quatre  du.  Tiep-Etat  ; le  tout 


3)  sans 

» 


;aîis  Y avoir  éto  autorisés  ^ticune  deci- 
-PïJOp  lÛ-  B 8iUBi6'i 
sion  postérieure  et 

» sollimté  : qPils  se  Çi-oypf  m <i  jutant  plus 
i-  ^-Uiou  itio'JO®  r tnifflqnpJ 
J)  obliges  de  .Remettre  ce  tte  ^bsmmtion  ^son^  ^ 

33  les"  yeux^^cle  ïa .tliam^re  ^^TÎrT^wîî 

33  députation  ayaut  eti  Upu  , 

^'■^Af?p?.Tîm<  b r .-^8i  euD,  iiilB  * 8y.=8i  îiv 

33  OrdtëscîuBaiffiage  cl’Au^rre  5,  son  r^^^ 

» iiïtéressoit  cïiacun . des  p’Ois  Ordres  au* 

-"‘88OF0-  1 Bi  -'  i"'  i "ü  'P  OU  ç îiJisi  - 

» Etats-Gédéraux.  . -,  ^ ^ _ , : .- .„-rqr;.^ 'o  « 

%3  M.  le  Cémte  d’AFsÿ  ^ second  Député  de 

3>  IDrdré'^He  la"  Noblesse  d A 

33  xe^’é  -p  'â >fait  dectiir e d’un-  Aiémoir & febiite- 

33  îi^ndd’expoSé^jdësOraisGîisl  4^  ' 

3^  téli^Hié  dOiibfe-depiitàtioîi’^le  ce-Ssiiliiago# 

-¥La">îinMêre3^ayant/-été  tsomnîso^' àiaM 
35  dîséusïsi'Gii'^'^ôîP'-^-ci^  ims'Bent  déMb'éra^îortG  '^'.iîJ 
3)  né  cèni^nolt  pàâ  pvit  l’intérâl  qu’av oient  tes 
33  trois  Drdrés  ' aû^^Gteîtndontoi^^  s’àgissGi^y 
33  de  - = le  ^ i^èïï Ydy  0 é-  âui:^^  Coiitni  fes âires  î W 

33  Ghamted^  aY(3t-dé(ddé  de^  nomuié^ 

33  Ari^été^dù  ^^l^APliier  ÿ ^tfiG  se  -OGîicertéî^ 

33  avec Aës -autres  TOrdré^  ^^^et  ilpa  passé  A 
>3  la  p]iiralilê<d#vôi^-  ^ mm^et^l^ekdmeu 

A 4 
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» de  cette  affaire  aux  Commissaires  qui 
viennent  d’être  indiqués  3>. 


Du  Mardi  p Juin  i-jEç). 

- i ^ ' i ' ■ > ' ^ ■ V * ' 

« MM.  les  Commissaires  véri£cateiirs  ont 
» terminé  le  l’apport  de  l’affaire  relative  à 
35:1a  députaîion>  de  la  Province  de  Daupliiné  ^ 
n en  faisant  ^ connoître  à la  Cliambre  le  ré- 
3>  siiltat  de  leurs  déterminations. 

3>  La  question  ^ après  avoir  été  profon- 
33  dément  discutée  , a été  réduite  à savoir  si 
33  cette  députation  seroit  admise  dès-à^pré- 
33  sent  ^ ou  si  la  difficulté  à laquelle  elle 
33  avoit  donné  lieu  , seroit  préalablement 
33  soumise  à l’examen  des  Commissaires  des^ 
33“ trois  Ordres,  Et  ^ délibération  prise ^ il  a été 
33  décidé  J à la  pluralité  des  voix  ^ que  cette 
33.  affaire  seroit  préalabiement  soumise  à l’exa-- 


33.men  des  Commissaires  des  trois  Ordres. 


Signé  . 7 MoîirTMORE:N'CVr  LuXEMBOUB-G:  y 
sident  ; Bouthilhier  ^ Secrétaire. » : 

. Après,  la -lecture 'de.  ces Arrêtés  ^ AL  le 
Président  a répondu  en  ces  termes  à celui 
de.  MM>  .de  la  Noblesse  qui  i avoit  porté-  la 


parole  : 


• 

^ ^ ■ • B ■ ■ 

c«  Monsieur  y je  suis  cliargé  de  vous  ré- 


I 
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3>  pondre  au  nom  de  PAssemblée  Nâtioîstale 
qui  siège  dans  cette  Salle  commune  . que 
» tous  les  Députés  de  la  Noblesse  ont  été  ap- 
» pelés  et  invités  à la  vérification  commune 
3)  des  pouvoirs  , et  à se -réunir  à FÀssem» 

3)  BLEE  Nationale.  Elle  ne  cessera  de  desi- 
3)  rèr  qu’ils  viennent  les  présenter  et  elle  le 
3)  desire  particulièrement  pour  délibérer  en 
3)  commun  sur  les  moyens  de  soulager  la  mP 
3)  sère  publique  33.  ^ 

MM-.  de  k’ Noblesse  ont  été  Tecondiiitsaîe 
la  même  manière  qu’ils  avoient  été  reçus. 

On  propose  nne  motion  sur  ce  qui  est  a 
faire  à ; l’instant  où  l’Assemblée  vient  de  se 
constituer-^  relativement  à k ' perception  des 
impôts  subsistans.*  Un  autre  de  Pvï essieurs 
propose* une  autre  motion  sur  le  iiième  objet  ^ 
avec  une  addition  relative  à la  dette  natio- 
nale mt  a l’examen  que  i” Assemblée  Natio- 
nale doit  faire  des  causes  de  la  misère  pu- 
blique et  de  la  clieïté  des  grains.  ■ ‘ ' 

Avant  que  Fon  agite  ces  motions  ^ plu- 
sieurs pereoniies  observent  que  le  preinior 
acte  de  l’Assemblée  . ciprès  s’ètre  constituée  ^ 
doit  être  de  procéder  à la  nomination  de  ses 
Officiei’s  ; mais  l’importance  des  objets  corn- 


■11- 
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pris  dans  les  motions  exigeant  qu'oil  se 
livrât  sans  délai  à leur  examen  ^ il  est  dé- 
claré -après  aine  t délibération  ^ que  M.  le 
Présidënt^ët^-iè^^Sècfrétaîdès  ? ibktdeonllrmés 
pdtif  rèiipîir '|ît^vîM^irôîîiënt^f ès  fonctions  dé- 
cos-^-Offi'Céâ>^î  ç nummoo  rio  logibài  al  t - ■ ■ 

M*  le  Président  jure  et  proikèî^^f  entre  les 

mains  'reîîipîîîf-èdèlement 

lès^^fbbetièïisf  qiiè^  FÉîi^èîïiMdé^'vierit-^dè  ^lui 

aï  ^ xior  èol  eibnoiq  inoq  ioqqi.. 

P'à-i’  ^ s ermèîit  •-  -^l^'fbilonèèi^  p ar  ■' 

FAssemblée^  il  est  proposé  diiïéreiites  fornïti- 
les^/^è-ïî'tMd'és  quelles  dà  - àiiîvantè  * ès t-  prèfe'-ré  e : 

■ ^ ^<î  Wotife  ^ jîAofl^  i|)rGin#lît6nè"^^éH  rèinp^lîr  ’ 
» -zèle'  ht  fidélité  le§-’  fiSnc doîît'^bds  ‘ 
w’  ébmmes  clîâr#é%-5^.'Æ-Pîë  P'f’és'Mëtit  âdlnbîlè'e" 

lJ 

qnaP  va^faire  '^rêtèn^-îe  SériWéiit'^  sdorf^feelte 
fbrmuiëq%P'r|iie^fiê^^SéiM  règardé 

céniîfié'^têté  en 'cetfë'^&rîiie'  paF"’qMeonqne 
se-pÆsenterà'pas^pdui^'^gneb'nné  décla- 
ration contraire . A-l  6r§-  dont ^ 'îe^dnbfitfe  ^ étant 
dèbont^et^fiâ^ain^ievéef te'  #ëé^id«nt 
pronènce  te*foi:-iniile  du  A^t^As-sem- 

bîée  î^pmidV  AMirrs  le  jttfëfië''et'ptbnîettons>>. 

■ On  “'discuté '4eÿ'dnotidfi.â''^  ci-dèV-&t  propo- 
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sées.  Un  grand  nombre  de  personnes  parôîs- 
sarit  d’avis  qu’elles  soient  rapprochées  et 
fondues  l’une  ave.qJ’auttqj  ,9M-  K-'IIaxget^  et 
M.  le  ClxapeM^f  5 8iî9WPi4^.(iC0#missa,ureS;.jà 
cet  effet.,, ri^.f  liSfJle--  vpi-, 

sine  pour  la  rédiger  en  commun  , i’Asspniblé,e.  * 
toujours- tenaii5tq».  jq  i.,  tneblaôi’^f  si  .M 

A trpis. ,4f migiémlf® A4®W  aTOe-îi 

I'" 

tions  xéuiii^^,-  lu§%  ; 

rappel  pour  prendre  les  voix  : la  motiGiipjep$3 

adoptée^àrFppappTiit^des 

séquence  J ri^ssemblée  arrêt%ia-iD,éli^ra^ 


suivante  : 


si: 


. , Â-rr^Vj-  j|-g0  II 


<f  .L.^A,s,se  AtBLEE,  I IJATiG;XM:+%f5  p nqn3idéi’aiibt;)| 
55  le,  p^enii^  jus^ge  qu’EUeodo^t  iaira  4n 
» opquvpir,  4ë  i Axerçiç^;^  - 

55  spn%rle§  dîun/MqnaniM? 

3>  gcant  jja;-  vj^ritablii  gloire,  j des  . jRoiSf  ju  *tp 

» mis  la  sienne  A Jgcqnnqître.jles  .droits  .-dÆ*'^ 

» soHr  -;Rei,ijple,7(|  e^t-..4|assurer(„,  pewdaiîtiil^a 
» durée  .4ei:laejpréseateq%,S?^9%>niU"fei’‘^i8‘^n 
55  rAdmnais^ation^^uWiqne^j  .oriarinoo  noilBi 
, .5)  -Voulant"  ppévenît-rles^-ypfliffieultésjjjqin^^^ 
5>  pourixiient  -^traye^er  da  pqfgppji,Qn 
55  quit  deS;^^cqntr^britiQn$ 

55  plus  dignesp.jd\inp 


/ 
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» qü’elles  auroient  pour  base  un  principe  ' 

5)  constitutionnel  et  à jamais,  sacré  ^ autlien»  ' 
?>  tiquement  recannu.,^.par  le.,,.  Roi  solem-  ’■ 
î>  lîellemeiit  proclamé  par,  toutes  leSr  Assem-' 
» blées  de  la  Nation  ; principe  qui  s’oppose  à'' 
» to.ute  levée  de  deniers , et.. aler.-Co,îitr.ibutlons 
dans  le  Royaume  san3:,le,  ceiîsentement 
jyfomiel  des  Représentans  deda;^Naîioii  ; 

»MGonsî{lera.nî  qu'en_ , effet,  les , , contribua 
»..  tiony  ^ telles  quYdles  se  perçoivent  ac.tiieb 
lenieiit  dans  le  Royaume  ji.^ayaiit  point' 
n.  été'  .cpnseiities^  par  la  .Nation- , .sqnt  toutes 
» illégales  ^ et^  par  conséquent. ^ milles  dans  ' 
» leur - création  , extension  on  prorogation  : 


« Déclare  - , à Funanimité  des  suffrages  « 
2^  consentir  provisoirenient , pour  la  Nation..  , 
w-qiue  les  impôts. pt  ., contributions  j quoique 
>>  illégalement  établis,  et  perçus.  , continuent 
3>'dAtre  levés,  de  la.^meiiie,  manière  qiidîs  Font 
2>  été  précédeiiiment  ,9  et  ce  , jusqu’au  jour 


seulement  de  la  première^  ^-séparation  , . de 
â>  cette  Assemblée, , ,4^  quelque , cause. qu’elle 


3?,puissé  provenir^,,-.  , t- -t-v' ^ 

2>^Passé  lequel  jour  ^I’AssemblÉEj  Nationale 
n entend  et  décrète  ^ rque  toute  levée  d’im- 


pots  et  contributions  de  toute  nature  qui 


( i3  ) 

5>  n’auroient  pas  été  nommément  , formel» 
» lement  et  liîjrement  accordés  par  l’Assem- 
blée  , cessera  entièrement  dans  toutes  les 
» Proyinccs  dii 'Roy quelle  ^ q soit  la 
5)  forme  dé  îeiir  àdminiétrâïîdii. 

3)  L’Assemblée''  s^emprésse  tlé  déclarer 
3)  q-idatissi-tôt  crn’éiîë^aüra^^'"llè^coricert  avec 
33  Sa  Majestéy  fîié'' les  principe  âe^lâ  régéné- 
53  ration  natîonalé^  V "#c(!ciîpera  de  Pexa- 

39  iiien  et  de  la  consolidation  de  la  dette  piibli- 
?>  que; mettant  dès-à-pféseiit  lesCftnn'ciérs  de 


33  FEtat  sous  la  rarde  de  Fiioiincur  et  de 

Cj 

33  loyauté  de  la  Nation  Françoise. 

33  Enfin  y l’Assemblée  ^ "devenue  active  ^ 
33  recontfôit  aussi  qu’elle  doit  ses  premiers 
^3'moîiieiis  a'  ' rexamén  des  causes  qui  ' nro- 

X Jl 

33  SoNént^  dafts  les'  Provinces  du  Royaume 
>3  la  disette  qui  les  afflige^  et  à la  récîiër- 
33  elle  des  moyens  qui  peiivent  y remédier 
35  de  la  manière  la  pins  efficace’  et  la  plus 
33  prompte.  En  conséquence  , elle  a arrêté  rie 
33  noînmer  un  Comité  pour  s'occuper  de  cet 


réimportant  objet  ; et  que  Sa  Majesté  sera 
33  suppliée  dé  faire  remettre  a ce  Goîiiité  tous 


» les  rensciimcmens  ciont  il  poinToit  avo’r 

O 


33  besoin. 


( i4  ) 

3>  La  présente  Délibération  sera  imprimée 
3>  et  envoyée  dans'-noiites^les  Provinces  ». 

^ ■ Anssi-tor-i  apràfic'M.  Délîbé^ipn  ■ prise  , 
FAsseiîÆMé  'incfcfâ^^M  Camtrsf'^^Fnn'de  ses 
’Secrétairesrpdefe^otraîii'pdrt^r  à>P|irî§  pour  la 
4ki»''impriaiBfi|oavên^îi0dleBciqiji  rétablit  la 
iconstitntîop FAis^inîiîéërydcîiez^ï'^d^  ' sieur 
^Jandotinrl  iiMgiriiîieàp^i'SÏ^  Gümîiârest  parti 
SÉ tdè-cMiitpr^ Di Asâ©îîi&i|§e£  W-  de  ' |ilîis 

-èîdiDserc&ifflitdaiiêiifen  ïde-  Gette^^êconde 
.:33élibéririiioa  idaiis  eFAdrésse''rqtiLâr  été^'Vôtée 
ràiï/îioinpMs  'la  pl*eniléra-Déiîbérâ|M.on'^^t-Atie 
roopieduèyiBSlîl^élcprés^p^éeiioe  euüh 

^ '^Du'  ^'nîÉ^hie  ^jdiir  -vtA’ivratfi  î-  T r Arlfe"  'iyWê"''j,  shpi 


"iioB.  a 


v“\  rr-if' 
■ iA.i’ 


^nv'L’ AssemMécf^  'dbM^é^ft^i^ëédëaliui» 

qilée 

Lettré '^dn  Rôr qQ|iib q^hoi t'^ dë'dul^ Ôtré  ^^réiffise 

'p^rtM^lfe^Gkîde^lfc-Snéàife  ÿfet ‘ddnt^fr  taîiïeut 
^alt4'  ^rb  eibiOd  oop  èbEîieioq  eioe  et.  ^ 

ai  J0>ne3refnsëî1il  fjàrâdi^'ApaMèDsiéur  y ' de 


/O.  ^ f r 

y.J  XJt 


^ileéevdir  él^edîr^Ré^’P^^ésM^f^Rte^^Wbià  Oi' 


\ 


'»>  ^ drds- , ^îbrfeqïïiii^-'sérôntr'élia^geS^^d^niie^' mis- 
'SibA' auprès^  cfe=né>i'  ^ W^qiFMs?  m^àérbnt  de- 
">»  mandé- -^^pak  l^î’gM  j ù§lïé^de-'-iâen  Garde- 
» deS“Sceaiiv  ^ îe  inonient  que  je  veux  leur 


35 

» 

35 

3) 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 


35 

; J 

35 

33 

35 

35 

35 

>3 

35 

35 

35 

35 


( i5  ) 

indiquer.  Je  désapprouve  Pexpressîon  ré-* 
pétée  de  Classes  privilégiées  c|ue  le  Tiers- 
Etat  emploMH:|ldiir  désigiiexji  les  > i deux,  pre- 
, miers  ,Ordre^iS'0es  expressions  dtàlsiteesiii.e 
sont  propres  ’qu^,i?eutretenîrduîUôespTitj 
division  , ■ ■ pbsoiunient -/eontrafeqàï  duvau- 
cement  du •bieîi^dfe'd 'Etat^l  p^sqidei/CuiûeB 
ne,  peut  être  efïectué:  quo^P'ar  laicorfeourfs 
?des  trois  Ofdi:iesequieuouiposeîitLiIe8.:''~Etaâs- 
Généraux  -,  soit  iepi;iIâ.rîidélibèreiirose|iàre- 
meiit  soiti.qiidls:  le  fassent  en  cofantuifrEà 
réserve  qiié  FOrclre,  de  la  .I^obi'e:Sse'').uvoit 
mise  dans  son  aeqiiiescemeîit-qiFoiivekture 
.de  eenciliatien  faite  de  ma  part , ,ne  dexçit 
pas  empêclier  FOrdre  du  Tiers  de  me  don- 
ner un  jtémoiguage  .de  déieremce^'  L’efem- 
pie  du._  Çlctrgéi^''  siihÛTpar  celui  ; du'  Tiersp^ 
auroit  déte.riîiinés  sans  ■ doute  . llordîieiedê 
îacNoblessédit^e  désister  de  sa  ruodifiMtion. 
Je  suis  persuadé  que  plus  l'Ordre  du  Tiért- 
Etapme^d^nnera!- de. yinarques  de j eamfiaiice 
et  ddttaçbemeîït,  :eî’'mieux  leurs  démarçii es 
repr.cseuteroîit  .les  seiitîmens  .tFiiîi - Eeiipl^ 
que  jiaime  j et  dont  jeTerui  mon.jbaulieur 
d'être  aimé-.. .eSigne  LQ-UISi  AqMarly  . pice 
i6  Juin  55^  -■  ■-  -i,  -M  .•' 


( 1,6  ) 

Au  dos  étoit  écrit  : «A  Monsieur  Bailly  j 
2>  Doyen  de  FOrdre  du  Tiers-Etat  ?>. 

Le  projet  de  F Adresse  au  Roi  ^ qui  avoiî 
été  vpté  le  matin  ^ a été  lu  et  approuvé. 

Un  de  Messieurs  a observé  à F Assemblée 
qu'il  s’étoit  glissé  dans  la  rédaction  de  la 
iiiotioii  qui  a été  adoptée  , une  faute  ^ et 
qu’on  y avoit  laissé  mal- à-propos  une  plirase 
inutile  5 commençant  par  ces  mots  : Nulle 
AUTRE  Chambre  de  DipuTES  ^ etc.  Il  a de- 
mandé que  cette  phrase  fût  retranchée  de  la 
rédaction  de  la  Délibération  prise  ce  matin  j 
ce  qui  a été  ainsi  arrêté  par  FAssemblée.  La 
séance  a été  levée  et  continuée  à "Vendredi 
1 ^ ^ neuf  heures  du  matin.  Signé  BAILLY 
Président  5 Camus  , Secrétaire  ; Pisoi^  nu 
Gallaatj  fds^  Secrétaire. 


A Paris  , c(k-z  I>a'jdouin  , îrnprimeur  de  l’ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  riÿe  du  Foin  S.  Jacques,  N®.5ï. 


2. 


N°. 


SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 

D E 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

, k - 

Du  Vendredi  Juin  Ç heures  du  matin* 

U N de  Messieurs  a dit  qu’il  avoit  appris 
qu’on  ayoit  adressé  à PAssembîée  un  paquet 
de  Feuilles  ou  Mémoires  imprimés  ^ qui  ne  lui 
étoit  pas  parvenu  ^ et  qui  poiivoit  avoir  été 
déposé  à la  Cliambre  Syndicale  de  Paris. 
L’Assemblée  a cliars;é  M.  Hesbrard  et  M.  de 
la  Borde  de  Mereville  de  prendre  à ce  sujet 
toutes  les  instructions  nécessaires  ^ et  de  lui 
en  rendre  compte. 

Plusieurs  de  Messieurs  nroposent  différeii- 
tes  motions  relativement  aux  objets  de  travail 
dont  FAssemblée  doit  s’occupeiq  notamment 

A 


% 


( ^ ) 

quant  â la  clierté  et  à la  disette  des  grains* 
Ces  motions  ayant  été  discutées  et  réduites  * 
FAssemblée  ordonne  quatre  Comités  de  trà~ 
vaiL  Le  premier  ^ sous  le  titre  de  Comité 
coircERKAiN^T  LES  SUBSISTANCES  ^ qiii  s^occupera 
sans  relâclie  de  la  reclierclie  des  causes  de  la 
clierté  des  grains^  et' des  moyens  de  soulager 
la  misère  publique.  Le  second  ^ sous  le  titre 
de  Comité  de  vérification  et  contentieux^ 
cjiii  s'occupera-  de  Fexamen  et  fera  rapport 
à FAssemblée  des  pouvoirs  qui  restoient  à 
vérifier  ^ et  de  toutes  les  difficultés  y rela- 
ves, Le  troisième  ^ sous  le  titre  de  CoMivi 
de  REDACTION  ^ qiii  s'occupera  de  la  rédac- 
tion du  récit  énoncé  dans  la  Délibération  du 
dix  de  ce  ïiiois  ^ des  motifs  ordonnés  dans  la 
première  Délibération  du  dix-sept  ^ et  des 
divers  Méuîioires  et  Adresses  qui  seront  or- 
donnés par  FAssemblée,  Le  quatrième,  sous 
le  titre  de  Comité  de  e_eglement,  qui  s'oc- 
cupera des  E-ègleinens  nécessaires  pour  Tor- 
dre et  l'expédition  des  affaires  de  FAssem- 
blée., 

L’Assemblée  a arrêté  en  même  temps  . 

' , (Î£:- 

que  les  deux  Comités  de  Subsistance  et  do 


V^Rificatiok  des  pouvoirs,  seroient  formes 
chacun  de  trente-deux  de  ses  Membres , pris 
dans. chaque  Généralité  du  Royaume,  et 
présentés  par  les  Députés  réunis  de  chaque 
Généralité  J que  les  deux  autres  seroient 
composés  de  vingt  de  ses  Membres  , pris 
dans  chacun  des  vingt  Bureaux  ' ci  - devant 
établis  provisoirement  , dont  FAssembiee 
confirme  , quant  à présent , rexistence  , et 
qui  se  réuniront , à l’effet  de  présenter  cnacan 
un  de  ses  Menibres  pour  Commissaire. 

L’Assemblée  s’étant  successivement  divi- 
sée par  Généralités  et  par  Bureaux , ont  été 
présentés  : . ' 


Par  les  Généralid.s 

de 

< 

\ 

'Alsace. 

Aix. 

Alençon.. 

Amiens. 

Audi  et  Pau. 

F ranche-Comté, 
Bretagne. 

Berri. 

Bourgogne. 


Pour  le  Comité  des 
Subsistances, 

MM. 

De  Turckheim. 

Le  Maréckâk 
Ptoussier. 

Pincepré  de  Buire.. 
Sentelz. 

La  Poule. 

De  la  Ville  le  Rouli. 
Boëry. 

Volfius^ 


Pour  le  Comité  de. 
Vérification 
et  Contentieux , 

MM. 

Pvewbeî. 

Bouche. 

Coupil  de  Prefeliii.. 
Dumetz. 

Barrère  de  Vieuzac. 
Cochard. 

Clezen. 

Thoret- 

Bouchottei, 

A a 


Par  les  Généralités 

Pour  le  Comité  des 

Pour  le  Comité 
Vérification 

de 

Subsistances , 

et  Contentieux, 

MM.- 

MM. 

Champagne* 

Dubois  de  Cramé* 

Prieur. 

Caen* 

Lami, 

Angô. 

Dauphiné. 

Berenger, 

Chabroud. 

Flandre  et  Artoiî. 

Brassart. 

Merlin. 

Guyenne. 

Nérac, 

Garat  rainé. 

Haynault  et  Cambré 

Henneî. 

Delambre, 

Lyon. 

De  Rostaing. 

Delandine. 

Lorraine. 

Du  Quesnoy. 

Reynier. 

Limousin. 

Montaiidon. 

Detort  de  Puymaîie* 

La  Rochelle* 

Garesché, 

Bonnegens. 

Metz. 

Dupré  de  Balay. 

Claude. 

Mantaubattr 

Gouges-Carcou. 

Pons  de  Soulages. 

Moulins. 

Goy^d. 

Grenet  deBeauregaid» 

Montpellier. 

Monneron. 

Verny. 

Orléans* 

Bouvet, 

Salomon. 

Paris. 

Du  Pont* 

Tronchet, 

Perpignan* 

Roca. 

Terrais . 

Poitou. 

Thibaudeatf. 

Dabbaye. 

Rouen, 

Begoiien, 

D’Aiily. 

Riom^ 

Hus;uet, 

Hesbrard. 

Soissons. 

Hanoteau. 

Le  Carlier, 

Toulouse, 

% 

Dupré, 

Lartigue. 

Tourrainc* 

Cigongne, 

Gaultier, 

Par  les 

Pour  le  Comité 

Pour  le  Comité  de 

Bureaux. 

Rédaction  , 

Règlement , 

MM. 

MM. 

î. 

Salomon. 

Redon. 

IL 

'Buzot. 

Gossin. 

IIL 

Emmery. 

Couppé. 

ÏV. 

Oaultitr  de  Biauzat. 

Coroller  du  Moustoir. 

V. 

Vignier. 

Henri. 

VI. 

Petion  de  Villeneuve. 

Guillotin. 

VIL 

Mounier. 

Rabaut  de  Saint-Etienne. 

VIIL 

De  Champeaux. 

De  la  Cour  d’Ambesieux. 

IX. 

Demeunier. 

Pison  du  Galland. 

X. 

Glezen. 

Garnier. 

XL 

Barnavf. 

Lanjuinaîs. 

XII. 

Target. 

Le  Boys  des  Guays- 

1 • 
XIII. 

Thouret. 

Reynier. 

XIV. 

Bcrgasse. 

Anson. 

XV. 

Le  Chapelier. 

Milscent. 

XVI. 

De  Volney. 

L’Abbé  Sieyes. 

XVII. 

Bailly. 

De  la  Borde. 

XVIIL 

Camus. 

Thoret. 

XIX. 

Legrand. 

Du  Plaquer. 

XX. 

De  Roulhac. 

Du  Fraisse  Duchey. 

Cq  3-  été  approuvé  par  FAsscnibloe- 


( « ') 

M.  le  Président  a ouvert  un  paquet 
adresse  a FAssemblée  Nationale  ^ contenant 
un  Ménioire  manuscrit  de  projet  d^utilité  pu- 
blique , avec  une  Lettre  d'envol  de  M.  Milon  ^ 
Conseiller  au  Châtelet  de  Paris.  L' Assemblée 
a arrêté  que  ce  Mémoire  fera  partie  de  la 
distribution  du  travail  de  F Assemblée, 

IVIM.  du  cinquième  Bureau  IVI.  Vigner 
portant  la  parole  , ont  dit  ' que  - MM.  les 
Députés  de  Bourg-en-Bresse  avoieiit  - remis 
sous  les  yeux  le  Procès-Verbal  de  leur 
élection  j dont  FAssemblée  avoit  ordonné  le 
rapport  ^ et  qu'il  avoit  été  trouvé  sans  con- 
tradiction J et  régulier.  L'Assemblée  a dé-^ 
clare  les  pouvoirs  de  ]MM.  de  Bourg-en- 
Bresse  définitivement  vérifiés. 

M,  le  President  a remis, la  Séance  à de- 
main huit  heures  pour  neuf  du  matin. 

Signé  ^ ■ BAILLY  , Président  ; Camus  ^ 
Secrétaire  | Pisoxr  du  Galaivd  fils  ^ Secré^» 


taire. 


A Paris,  chez  BAUDou'iif,  Impriiheur 
de  LASSEMBLÉE  NATIONALE^ 
rue  du  Foin  Saint-Jacque$  ^ N?,  di*  lySf. 


O 


SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 


D E 


L’ASSEMBLEE  NATfONALE, 


Du  Samedi  zo  Juin 


neuf  heure6  du  matin  ^ heure  indi- 
quée pour  la  Séance  de  F Assembles  Na- 
TioîîALE  y le  Président  et  les  deux  Secrétaires 
se  sont  présentés  à la  porte  de  Feutrée  prin- 
cipale J ils  Font  trouvée  gardée  par  des 
Soldats  J et  ils  ont  vu  un  grand  nombre  de 
Députés  qui  ne  pouvoient  entrer  : M.  le 
Président  a demandé  FOfficier  de  ^arde. 
M.  le  Comte  de  Vassan  s’est  présenté  ^ et  a 
dit  qu’il  avoit  ordre  d’empécîieivl’eîitrée  de 
la  Salle  , par  rapport  aux  préparatifs  qui 
s’y  faifoient  pour  une  Séance  PlO}  ^ale. 

M.  le  Président  lui  a dit  qu’il  protestoit 

, A 


f 


( 


( 2 ) 

.contra  l’empècliement  mis  à Pouvertiire  de 
la  Séance  indiquée  le  jour  d’iiier  a l’heure 
présente  , et  qu’il  la  déclaroit  tenante. 

M.  le  Comte  de  Vassan  ayant  ajouté  qu’il 
étpit  autorisé  à laisser  entrer  les  Officiers 
de  l’Assemblée  , pour  prendre  les  papiers 
dont  ils  pouvoient  - avoir  befoin  , M.  le  Pre- 
sident et  les  Secrétaires  sont  entrés  , et  ont 
vu  en  que  la  plus  grande  partie  des 

bancs  cfe  la  Salle  étoient  enlevés  , et  que 
toutes  les  avenues  étoient  gardées  par  un 
qrand  nombre  de  Soldats. 

Ils  ont  remarqué  dans  la  cour  et  à la  porte 
■extérieure  plusieurs  affiches  conçues  en  ces 
termes  : » Etats- Généraux.  De  par  le  Roi. 
3>  Le  Roi  ayant  résolu  de  tenir  une  Seance 
:»  Royale  aux  Etats -Généraux  , Lundi-  23 
» Juin  , les  préparatifs  à faire  dans  les 
« trois  Salles  .qui  servent  aux  Assemblées 
« des  Ordres  , exigent  que  ces_  Assemblées 
3>  soient  suspendues  jusqu’uprès  la  tenue  de 
ladite  Séance.  Sa  Majesté  fera  connoître 
« par  une  nouvelle  proclamation  l’heure  à 
« laauelle  elle  se  rendra  Lundi  à l’Assemblée 
„ des  Etats.  A Versailles  , de  l’Imprimerie 

J)  1103/aie  5 1789. 


M.  le  President  et  les  deux  Secrétaires 
ëtant  sortis  j ils  se  sont  transportés  dans  lé 
Jeu  de  Paume  de  la  rue  du  Jeu  de  Paume  ^ 
où  les  Membres  de  FAssemblée  sé  sont  suc- 
cessivement réunis.  Signé  BAILLY  j Prési- 
dent 5 Camus  ^ Secrétaire  j Pisoîf  ou  Gallai^d 
fils  J Secrétaires 

Du  même  jour  , dix  heures  et  dernie  dii 
matin  , dans  la  Salle  du  Jeu  de  Paume  ^ rue 
du  Jeu  dé  Paume. 

L’Assemblée  étant  formée  , M.  le  Prési- 
dent a rendu  compte  de  deux  Lettres  qu’il  a 
reçues  ce  matin  de  M.  le  Marquis  de  Brézé  ^ 
Grand-JVIaître  des  Cérémonies.  La  première 
est  de  la  teneur  suivante  : 

Versailles  y ce  ao  Juin  iySgi 

t . ‘ f,  * 

« Le  Roi  m’ayant  ordonné , Monsieur 
de  faire  publier  par  des  Hérauts  Fintentiori 
» dans  laquelle  Sa  Majesté  est  de  tenir 
» Lundi  22  de  ce  mois  , une  Séance  Royale 
» et  en  même  temps  la  suspension  des  As- 
n semblées  , que  les  préparatifs  à faire  danÿ 
» les  trois  Salles  des  Ordres  nécessitent  j |’àî 

A a 


/ 


il) 

5?  l’iioîineïir  de  vous  en'  prévenir.  ^ Je  mi$^ 
»>  avec  respect^  Wlonsieur  ^ votre  très-îiumble 
P et  très-robéissant  serviteur  ^ le  iJÆarqiiis  dç^ 
BrEZÉ  3>. 

.V 

P.  S.  « Je  crois  qu’il  seroit  utile  , Mon- 

-V.  . ’ 

P sienr  J que  vous  voulussiez  bien  cbarger 
» MM.  les  Secrétaires  du  soin  de  serrer 
» les  papiers,  dans  la  crainte  qu’ü  ne  §’en 

3>  égare.  - 

P Voudpez-yous  bien  aussi  , Monsieur  9 
P avoir  la  bonté  de  me  faire  donner  les  noms 
i>  de  MM.  les  Secrétaires  ^ pour  que  je  re^ 
i>  commande  qu’on  les  laisse  entrer  5 la  nêces- 
P site  de  ne  point  interrompre  le  travail 
n pressé  des  Ouvriers  ^ ne  perniettant  pas 
2^  Faccès  des  Salles  à t®ut  le  monde  ? 

M.  le  Président  a dit  qu’il  avoit  répondi| 
à cette  lettre  dans  les  termes  suivans  : 

<K  Je  n’ai  reçu  encore  aucun  ordre  du 
Roi  5 Monsieur  9 pour  la  Séance  Royale  9 
P ni  pour  la  suspension  dos  Asseinblees  5 et 
P nton  devoir  ^st  de  me,  rendre  à celle  que, 
P j’ai  indiquée  pour  ^ 

f Jes,ui3  I eçt.%‘ 


II 


( 5 ) 

/En  réponse  à cette  lettre  ^ M.  le  Marquis 
de  Brézé  lui  a écrit  la  seconde  dont  la  teneur 
suit. 

ir 

Versailles  P ce  zo  Juin  lySg, 

3)  C’est  par  un  ordre  positif  du  Roi  que 
33  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire  ce  matin  ^ 
33  Monsieur  , et  de  vous  mander  que  Sa 
33  Majesté  voulant  tenir  Lundi  une  Séance 
3)  Royale  qui  demande  des  préparatifs  à faire 
» dans  les  trois  Salles  d’ Assemblée  des 
33  Ordres  ^ son  intention  étoit  cjii’ôn  n’y 
33  laisse  entrer  personne  , que  les  Séances 
33  fussent  suspendues  jusqu’après  celle  que 
33  tiendra  Sa  Majesté.  Je  suis  avec  respect^ 
33  Monsieur  , votre  tres-hiimbe  & très-obéis-- 
33  sant  serviteur  ^ le  Marquis  de  Breze.. 

Après  la  lecture  de  ces  lettres  ^ M.  le 
Président  a rendu  compte  des  faits  portés  au 
Procès-Verbal  de  ce  jour  , et  il  en  a été  fait 
lecture. 

L’Assemblée  ayant  délibéré  ^ a pris  l’Ar-*^ 
rèté  suivant  à l’iuiaiiimité  des  voix  , moins 
une. 


(6  ) 

: L'Àssemblee  Nationale  ^ considérant  , 
qu’appelée  a. fixer  la  Constitiitioii-dii  Royau- 
me J opérer  la  régénération  de  Fordre  pu- 
îilic  ^ et  maintenir  les  vrais  principes  de  la 
Moiiarcliîe  ^ - rien  ne  peut  empêcher  qu’elle 
ne  continue  ses  délibérations  dans  cjuelque 

i ■ - 

lieu  qu’elle  foit  forcée  de, s’établir  ^ et  qu’en- 
fin  par-tout  où  ses  Membres-  sont  réunis  j 
là  est  FAsSEMBLEE  I^ATIOm^LEE.- 

Arrête  j que  tous  les  IVlembres  de  Cette 
Assemblée'  prêteront  ^ à l’instant  , Serment 
soleriinel  de  ne  jamais  se  séparer  j et  de  se 
rassembler  par-tout  où  les  circonstances  Fexî- 
geronî  ^ jusqu’à  ce  que  la  Constitution  du 
E.oyaume  soit  étàblie  et  affermie  sur  des  fon- 
, de  me  ns  solides  5 et  que  ledit  Serment  étant 
prêté  ^ tous  les  Membres  et  cîiaeiiii  d’eux 
en  particulier  ^ confiniieront  par  leur  signa- 
ture  cette  résolution  inébranlable. 

Lecture  faite  de  F Arrêté  ^ M.  le  Prési- 
dent a demandé  pour  lui  et  pour  les  Secré- 
taires , à prêter  le  Serment  les  premiers  ; ce 


o: 


l’ils  ont'  fait  à Fiiistant  : ensuite  j FAssem 

■X, 

l)Iée  a prêté  le  même  Seriiient  eBîre  les  mains 
de  son  Président, 


( 7 ) 

M.  le  Président  ayant  rendu  compte  à 
PAssembîée  que  le  ' Bureau  de  Yérifîcatioii 
avoit  été  uRanîmement  d’avis  de  Fadmission 
provisoire,  tle  douze  Députés  de  St.^Domin-- 
gue  y l’Assemblée  Nationale  a décidé  que 
lesdîts  Députés  seroient  admis  provisoire- 
ment ; ce  dont  ils-  ont  tém-oigiié  leur  vive 
reconnoissance.  En  conséquence  y ils  ont 
prêté  le  Serment  y et  ont  été  admis  à signer 
F Arrêté'. 

t 

' La  prestation  de  Serment  a.  é'té  suivie  des. 
cris  réitérés  et  iiiiiverseis  de  vivo  le  M-oi  p et. 
aussi  "tôt  l’appel  des  Bailliages  ^ Seiiéciiaus-' 
sées  y Provinces  et  Villes  a été  Frit  suivant' 
l’ordre  alpliabétique  ; et  cliaGun  des  Membres 
préseiis  ,,  en  répondant  à-  Fappel  « s -est  ap— 
proclié  du.  Bureau-  y.  et  a signé.  . 


D'Anbeit  Nan  de  Bellisle  , F.raii  çois- y Termes 
le  Comte  de  Miral^eaii  ^ Boiiclie  ^ Aiidier  Mass'IL 
Ion  , Bmnet  de  Latuqne  ^ Bros£a,ret  y G-oa])il  do' 
Preféiii  y Poche L y P..  ColcmbeL  du  Eois  an  lo-rd 
le  Blgoc  de  Beanregard  y Meyer  y.  Idédechi-^  Le. 
Roiix  ^ Lengller  y,  de  B^aze  y Goiirdan  Cocliarcl^ 
Mngnetde  Nantiion  y Diirget-y  Pemel  y.£..  Aiigier^ 
Roy  y Marchais Pougeardd'ti  Limbert^  Milsceiit^^ 

A 4:  ■ 


C.  Volnev.L.  M.  delaRevèlIière  de  Lèpeau,  Brevel 

J 

de  Eaujour  J Riilie  5 Desniazieres , Le  Maignan^, 
Boissy  d’Aiiglas  5 Pélissier  ^ Durand  de  Maillane  , 
Boiilonvard , Bonnemant,  de  Latterrad , Juge  d dr- 
magnac , La  Clayeriej  Brassart,  Avocat 
de  Robespierre Bouclier , Sentetz,  Vèrcliere  de 
Piessy  '3  Pvîarie  de  la  Porge^  Paiiiire  des  Épinettes^ 

Guiod^Guiod  de  Saint-Florent,  - Babey , Bidault , 
Cliristln,  Pîennet,  de  Kytspotter,  P.  A.  Plervvin, 
Boucliette  , de  Lattre  deBatsaert , Marquis , Viard, 
Dnquesîioy^  Bazoclie  , Gossin  , Boucliotte^,,  Pa- 
ris ot,  Lesterpt  de  Beauvais,  Lesterpt  , Allard  ,, 
Docteur  en  niédecîne , Milion  de  .Moiitheilant  , 
'Oiiclaille  ,Piiieger  , Lavie  ,.Viery  , Guittard,  Bœry, 
Poya  de  PEerbay  , Tiiorel  , le  Grand  Salle  de 
.Clioii  , Aucler  des  Cottes  , Bauclietoii,Grangier , 
Waiic  , La  Peule  , Salles  de  Costebelle  , Bey  ,, 
îvlerigeaiix , Puicque  , Barere  de  Vieiizac , Dupont, 

. Driiilloîi , Turpiii  , Dinocliaux  , Fisson-Jaubert, 
de  Luze  PÉtang  , Yalentin-Bernard  , Nairac  , La- 
' farsiie  , Xjatteiix  , Gros  , Gautier  des  Orcieies  , 
Aloyol  , Poulain  de  - Beaiicliene  , Fam  , Gabriel 
d.e  Ciissy  , FPaust  , Goupilieau  , le  Gendre  , Fran- 
convilie^  Maliet^Beiiazet,  Rame!  Nogaret,  Diipré  , 
Morin  , Legolias  , Billette  , Martin  d Anch  , 
opposant:,  de  Giiillermy , C.'G.  Delambre^  Pezons , 
Ricard  Cliasset,  Bourdon , Vernier  , Simon,  Las- 
nous  , Flenrye , Clierfils  , Prieur , Clioizy  , Petiot  , 
Paccard,  Repoux  , Bemigandde  Grange  , Sancy , 
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Geoffroy,  Frîcaud,  Petion  de  Villeneuve,  Bouvet, 
Piriserel  de  Louveray , Harmand , Dubois , Creuzé 
de  la  Touche,  Frochol:,  Benoist,  Moiigeotte  de 
Vignes  , Morel  , Laloy , Janny,  D’Ailly,  Gaultier 
de  Biauzat,  Fluguet,  Monneron,  Dauchy , Meu- 
rinne  , Herman  , R.eubell  , J.  L.  Kaiiffmann  , 
Pegot  , Roger , Pelaucjiie  Bezaut , le  Sacher  de 
la  Palière  , Meyniel  , Burdelot  , Vieillard  Jils , 
Besnard  , Pourret,  Dam  de  Verdonne  , Mounier, 
De  la  Cour  d’Ambésieux  , Berenger  , Larreyre  , 
Barnave , Bertrand  de  Montfort,  Bignan  de  Coyrol , 
Chabroud , Blancard , Cliesnet , Lamarque , Revol, 
Volfius , Hernoult  , Gayon  , Coupard  , Regnauld 
dTpercy,  Grenot , Merlin,  Pinon  de  Marbeuf  , 
Le  Brun  , Euify , Lombard  Taradeau  , Mongiii  , 
Roquefort , Verdoilin  , Laborde  de  Mereviie  , 
Sieyes  la  Baume,  Le  Maréchal,  Buschy  Desnoës, 
Buzot,  Beauperrey,  Latil  , Solliers,  Mevoilon', 
Bouche , L.  Gidoin  , Delandine  , le  Marquis  de 
Rostaiiig  , Janiier,  Fournier  de  la  Pommeraye  , 
Girod,  Lemoine  de  la  Giraudais,  Bazin,  dans  on  , 
Laboreqs  de  Cliâteau-Favier,Grellet  deBeauregard, 
Baiidy  de  Lachaud  , Tournyol  Diiclos  , Hell  , 
Corroller  Dumonstoir,  J.  FI.  Delaville  le  Roulx, 

I 

E.  Lefloch  , Garat  aîné ^ Garat  cadet , Tlieveiiot 
de  Maroisse,  Henryot  , Kerangon  , le  Gueii  de 
Kerengal  ; Mestre  , J.  Wartel  , Cliombart,  Dumas, 
le  Poutre  , Louis  Scheppers  , Melon  , Males  , 
Delort,  Roulhac  , Naurissart , ^Montaudon , Cha- 
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V01X5  Laracle , Biimoustier  clelaFond  j Bioîi^Ferisse 
Dulnc  J Millancis  , Goiidard  , Girerd  , Bergass-e  , 
E.  Durand  , de  la  Metiierie,  EnjuÎDault  de 

la  Iloclie  , Jouy  des  Roches  ^ Lancier  de  Vausse- 
naye-j  Ménard  de  la  Groye  j Clieno'iï  de  Beaumont, 
Houdet  , Desecoiites  , Eraiiclieteau  de  la  Glaus- 
tière  , Rivière , Clierrier  , Cliantaire  , Germiot  , 
Petit  Mengin  ^ Gilles  de  la  Jacqueminière  , Au- 
Tiy  J Laigiiierj  Verny  , Jac  , Riquier  , Gouppe  , 
Sénéchal  de  hannion  , Baiidoiiin  de  Maisonblan» 
elle  , Masnirié  de  Peiiiianciie,  Lacier , Miclielon, 
Bertiionier  de  la  Vidette^Lomet,  Lebrun,  Goyard, 
Du  Pont , Girault  Duplessis  , Blin  , -D.  ilA,  Jari  , 
Bertliier  , Regiiaiilt  de  Lunéville  , Voullaiid  , 
Rabaut  de  Saint-Etienne  , Salle,  D.  Af.  Soustelle  ^ 
Cliamben , Quatre  Fages  de  la  Roquete , Yalerian 
du  Clâu  . Mevnier  de  Salieiiles , Gounot,  R.oberty 
Ricard,  Dumas  , Marandat  dlOlliveau  Parent  , 
Bouvier  Salomon  de  la  Saugerie  , Defày  , Henry 
de  Longiiêve  , Pe  la  Haye  de  Launay  , Pellerin 
de  la  Eiîîiière  ,,  Target du  Cellier  , le  Noir  de  la 
B^oclie  , Vigiion , Bertliereau,  Poignot,  Germain 
d’OrSoiiville  , Démeunier , Bevière  , Martineau 
Treilliard  , Dosfant , Garnier,  Guillotin,  l'Abhé 
Sieyes,  Bailieul  , F.  Margonne  , Pauiliiac  ae  la 
SaiiVetat , ' Pincepré  de  Buire  , Boulleville  Du- 
metz  , de  Bussy  , Terrats  , Tisedor  , Tuault  ^ 
Roca  , Bouiié  , Graflhu  , Robin  de  Morlicry  , 
i^erretde  Tregadoret , Brouron  , Biroteau  des  Eu- 
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ronclières , f)abbaye  , Filleau  , Tbibaiicleau , Lau- 
rence , Briault  , Rousselet,  Davost  , Risclioiid  , 
Bonet  de  Treiches  , Faydel  , Durand  , Poncet 
Delpech , Mathieu  de  Rondeville,  Gouget  Carton, 
Le  Chapelier  , Glezen  , Huard  , Laiiiumais  , 
Claude  , Enimery , Michel  - Gérard , Defermon, 
Hardy  de  la  Largere  , Maupetit , Radat  d’Olemps, 
Diifraisse  Puchey , Malouet,  Riberolles  , Grenier, 
Delalande  , Tailliard  de  Maisonneuve  ^ Tliouret  , 
Akj  nier,  Le  Couteulx  de  Canteleu  , de  Fontenay , 
Lereffait , Cottm  , Denis  Lefort  , Pellerin , Le 
Mercier,  de  Cretot , Cliaillon , Hebrard , Vyaii , de 
Baiidreuille  , Daiide,  Foucpiier  d’Hérouel , Antoine 
Jaillant,  de  Cigongiie  , Delacour  ,Pi-icârd,  Monder, 
Guiiiebaud  , Menu  de  Chomorceau  ^ Garesclie  , 
Feraud  , F.  Jaunie  , Baco  de  la  Chapelle  , Mey- 
frand  , Viguier , Campmas  , Lartigue  , Lieutenant- 
Général  de  Louloufe , F os  de  la  Borde  ,_R.aby 
de  Saint-  Médard  , Roussillon  , de  Bomiegens, 
Valete,  Nioche,  Bouchet, Gaultier, Moreau, Payen 
Boisneuf , Beaulieu , Chesnon  de  Baigneux  , ArrL 
veur , Camusat  de  Belombre  , Jeaiinet  , Baillot , 
Le  Dean , Dufers  , Lotliée  , Crénières , de  Cham- 
peau Palame  , Deulneau  , Deviefville  des  Essards  , 
LeCarlier,Le  Clercq,  Bailly,  Diipré  de  Ballay  , 
Devisme  , Le  Goasve  de  Kervelegan , Delannoy  , 
Le  leu  de  la  Ville  aux  Bois  , Manhiavai  , Andu- 
rand  , Espie  , Perrin , Madierde  Mont j au.  Dubois- 
Maurin^  Defrance  , Bourgeois,  Aubry  diiBochet, 


Xesiire  , Payen  , Barbie  , Priignan'^  //^  , Gv. 
Fieiiry,  Bu  Buisson,  Ferez,  Petit,  Basse,  Curé ^ 
J. B. G,  Delaimay  , Simon,  CurédeW'oèl,  Regnier, 
Fopiilns  , Picc|iiet , ^ .M^ciire  de  JVLclcoti  y M* 

Louis  Lamy,  Bonyeyron , B.  Claye,  Delilia  de 
Cros0,Maiiqiiart  de  Salines,  Fricot Bernard , Rî- 
cliard  , Castelanet,  Dela.bat,  DeLndiere,  Tlierrier, 


Le  Boys  des  Giiays  , Han  du  Cœur  , J.  Caucliet 
de  Lisle  , Grégoire  , Curé  , Poultier  , Dnval 
de  Graiîdpré- , Millet  de  la  Mambre  , Vadier  , 
Lazlr  onlc  , Chevalier,  Afforty  , L.  de  Boislandry, 


Anscn  , G-ontier  de  Biran,  Lofiicial  , Delattre  , 
Jallot,  Curé ^ Le  Cesve  , Curé  de  Sainte  - Triaize 
de  Poîtiersé  Pervinqiiiere  , Boiitaric  , Raus  , 
Yiellart.,  Baron,  La  Beste  , Le  Guillou  Me  Keri- 
neiif , Poncin , Redon , Gallot , D.  M.,  Gossning  , 
Regnaiid  , Sacliere  , Pont-de-Soiilages , Girot  de 
de  Poiizols  , Audrieu  , Vinial  Flouvat , Branche, 
Grifon  de  PLomagné,  J.  Mollieii , Long  , Augier  , 
de  Neuville  , Trouiilet  , Agier  , deutenant - 
Criminel  ^ Poulain  de  Corbion  j Pruclie  , Lescii- 
Her  ^ Schniits,  Yoidel,  Bizard,  Pelés  de  Lagesse, 
De  Seze  , Wlayer  , Maillot , Scliwendt , Broche- 
ton  , 'Desvoysins ',  Lambel  , Latour  , Jourdan  , 
vArté  , de  Tiirckeim  , Poulain  de  Boidancourt , 
Dubois  de  Crâne e , Gérard  de  Vie  , D ourdie  , Le 


Blanc,  Bonnet,  Bordeaux,  le  Marquis  de  Gouy 
tTArsy  , Oéputé  de  Sabit-'Doîningue  > le  Marquis 
de  Perrigny , Député  de  Saint-Doipingue , Lar- 


C 

ç^gy^sqtiQ-TîiibaTit,  Député  de  Samt-Domingue  ^ 
Keynaud,  Député  de  Saint-Domingue 
de  Rouvray  , Débuté  de  Samt-Domingue,  ^ Bodkin, 
Fitz  Gerald , Député  de  Saint-Domingue  , Lucas 
de  Eourgerel , Député  de  Vannes  y Mausret  de 
Flory  , de  Thebaudieres  , Député  de  Sainte  Do-^ 
mingue^  La  Ciiarnie  , Loys  , la  Salle  ^ le  Bailli  de 
Flaclislanden , Perree  Duhamel,  Bertrand,  la  VL 
giierie  , Begouen , Le  Clerc  , Debourges  , Gour- 
nay  , Biaille  de  Germon  , Lemoine.  BAILLY  , 
président  ; Camus,  Secrétaire ^ Y nu  Gaulanî^ 
Secrétaire, 

: Après  les  signatures  données  par  les  Dé-»- 
putes  , quelques-uns  de  MM.  les  Députés 
dont  les  titres  ne  sont  pas  encore  jugés , et 
MM.  les  Suppléans  ^ se  sont  présentés  9 et 
pnt  demandé  qu’il  leur  fut  permis  d-adliérer 
à l’Arrêté  pris  par  l’Assernblée  9 et  d’y  ap- 
poser leur  signatures  ; ce  qui  ayant  été  ac-? 
cordée  par  l’Assemblée  9 ils  ont  signé  : 

Hnot  de  Concourt  , Collombel  , Ducloz  - du- 
Fresnoy,  M.  A.  Cerisier,  Cochon  deLappoien, 
Pussin  , Verdet  , P.  Peloux  , Varin  , Parent  , 
Trechot  de  Clermont  , Maujean  , Le  Clerc  , 
Baudouin , Député  Suppléant  de  Pa?is , Pilastre  , 
de  PArnaud  , Dayal,  Franche  - Comté , Augustin 
Bourdeaux  , Chambon  fds  dîné  , Député  non-' 
jugé  de  Montpellier  i J.  Bodiiiier  , R çisc end  , 
Dépv^té  no7i-ju^é. 


( i4  5 

M.  le  President  a averti  , àii  iiôïîi  de 
PAssemblëe  ^ le  Comité  concernant  les  Sub- 
sistances de  s’assembler  demain  chez  Fan*^ 
cien  des  Membres  qui  le  composent.  L’As-^ 
semblée  a arrêté  que  le  Procès-verbal  de  ce 
|our  sera  imprimé  par  Flmpriindur  de  F As- 
semblée Nationale. 

La  Séance  a été  continuée  à Lundi  2.2.  dé 
ce  mois  j en  la  Salle  et  à Flieure  ordinaire* 
M.  le  Président  et  les  Secrétaires  ont  signée 
BAILLY  , Président  ; Camus  , Secrétaire  j 
DU  Gallai^d  fils  J Secrétaires 


i 


» 

A Paris  , chez  Baudouin  , Imprimeur  de  L’ASSEMBLEE 
NATIONALE,  ruèdü  Foin-St.-Jac^ues  , ii°.  31.'  178^^ 
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eam, 


SUITE  DU  PROCÊS-VEB-BAI4 

Tî  E 

L’ASSEMBLÉE  NATIOKALE. 


Du  Lundi  zz  Juin  ij8ÿ. 


Î-j’E]srTB.ÉE  do  la*  Sallo  Nationale  étant  ton® 
jours  interdite  par  des  Gardes  ^ 1 Assemble© 
s’est  formée  dans  l’Eglise  paroissiale  de 

Saint-Louis  de  Versailles. 

M.  le  Président  a ouvert  la  Séance  ^ 
et  fait  lecture  d’une  lettre  de  M.  de  Brézé  ^ 
Grand-Maître  des  Cérémonies,,  dont  la  teneur 

^uit  : 

<c  J’ai  FhonneUr  de  vous  envoyer  , Mon- 
sieur,  une  lettre  que  le  Ifoi  m’a  ordonne 
3)  de  vous  faire  tenir.  Je  vous  prie  de  vou- 
n loir  bien  m’en  accuser  la  réception.  Je 

/ A 
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» suis  avec  respect  , Monsieur  le  Président, 

« votre  très-Immbie  et  très -obéissant  ser- 

viteur.  » 

■ Signé  , le  Marquis  de  BrÉzÉ. 

V 67 SCLiTIgS  J C6  "X-l  JuiTt  1 ^ CL  nttiziiit, 

M.  îe  Président  a fait  lecture  de  la  lettre 
du  Roi  ^ ]M.  de  Breze  lui  a fait  tenir. 

Elle  est  de  la  teneur  suivante  : 

ce  Je  vous  préviens  ^ Monsieur  ^ que  la 

55  Seance  que  j^avois  indiquée  pour  demain 

Lundi  ^ n'aiira  lieu  que  IVÎardi  a dix  heures 

» du  matin^  et  que  la  Salle  ne  sera  ouverte 
/■ 

que  pour  ce  moment. 

» 21  Juin  1789.  Signé  , LOUIS. 

r . ' r ' 

' 55  Je  charge  le  Grand-Maître  des  Géré- 
55  xnonies  de  vous  faire  tenir  ma  lettre.  5> 

Au  dos  est  écrit  : A Monsieur  Bailly  ^ 
Président  de  - FOrdre  du  Tiers-Etat. 

M.  le  Président  a ajouté  qu’il  avqit 
accusé  la  réception  de  cette  lettre  à M.  de 


. "Plusieurs  Membres  de  l’Assemblée  ^ a^bsens 
de  la  Séance  du  20  de  ce  mois  ^ par  ma® 

• f r .. 

îadie  ou  par  d’autres  empecliemens  insur- 
montables , ont  demandé  à prêter  actuelle- 
ment le  Serment  délibéré  et  prêfé^  cette 
Séance.  L’Assemblée  Payant-  appïomvê-^  il 
a été  fait  lecture  de  l’Arrêté  qui  avoit  été 
pris.  ‘ - 

Cette  lecture  faite  , les  Membres  absens 
lors  de  la  Séance  ^ ont  déclaré  y adhérer^ 
et  ont  prêté  le  Serment  délibéré. 

Quelques  - uns  de  MM,  les  Suppléaiis 
s’étant  à riiistaiit  présentés  ^ et  ayant  de- 
mandé à adhérer  à F Arrêté  par  leur  signa- 
ture 5 l’Assemblée  le  leur  a accordé*  . r. 

V 

MM.  les  Députés  absens  , et  MM.  les 
Dép  iités  Suppléaiis  ont  signé.  • ^ ■ 

Je  arme  t le  jeune  ; Joyeux  , Cure  dé  Sainte 
Jecm  de  - Chatellerault  ; Belzais  de  Coiirûie  - 
nil , Castaignede  , F.  R.  Guérin  , Picaft  de  la 
Pointe  , Dutroii  duBornier^  Duvivier  , Troiicbet, 
Brillât,  Savarin,  Guillannie^  Boissomiot,  Armand, 
VAhbé  du  Plaqnet  ; Prévost , Gamtheret , de  Vil- 
Lrs , Layeiîue,  Coudert  > J.  C.  Perdry  , Arnoult, 

A 
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la  Forge  , Humblot , Hanoteau,  Tellier,  Angô, 
G.  le  Lay,  Despatys  de  Courteille,  Doucliet , Bas- 
qitiat , de^Mugriet  , le  Fort,  Saige  , Magallon  , 
iJéputé  de  Saint-Domingue  ^ Ballard , Curé  du 
Tayré ^ Perler  , Hiitteaii , Bouilliotte  , Curé  d^Ar- 
nayde-Duè  ; V eymclimlt  y Ratier,  Meiisiiier  du 
Breuil , Dilloii , Curé  du  Vieux-Tous  auge  s ; Allard 
du  Plantier,  Renaut  , Miiliet  de  Belisle , P.  J, 
Nicodême , Veriiin  , Monssinat  , Louis  Lejean  , 
Micliel  Roussier  , Mercier  Terrefort  , Adjoint  ^ 
Royer,  Curé  de  Chav  amies  ^ Député  Suppléant  ^ 
Dartis  de  Marcillac  , Député  Suppléant ;VehYÏe\^ 
Député  Suppléant  ; Lesnier , Député  Suppléant  ^ 
^ Député  Suppléant  ; La  Cretelle,  Député 
Suppléant  de  la  Ville  de  Paris  ; Le  Deiste  de 
Boddoux  , Député  Suppléant. 

Signé ^ BAILLY,  President  ; C.^mus,  Secrétaire  5 
Pisoîi  BU  Galland  fils.  Secrétaire, 

M.  le  Président  a dit  que  M.  Laffon  de 
la  Débat  , Commissaire  d’une  partie  de  la 
Noblesse  de  Guyenne  y- Opposant  au  Alandat 
et -à-  Félectioîi  des  Députés  de  la  Sénéchaus- 
sée de  ■ Guyenne  y admis  ' dans  la  Cb ambre 
de’ la  Noblesse  y .demandoit  au  nom  de  ses 
Commettans  y que  les  - Députés  de  la  No- 
blesse qu’il  représeutoit  fussent  admis  y et 
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que  la  contestation  fût  jfflgée  par  l’Assem- 
blée Nationale.  ' 

M.  Laffon  de  la  Débat  a remis  ses  pou-  - 

voirs  sur  le  Bureau. 

L’examen  de  la  contestation  a été  ren- 
voyé au  Comité  de  Vérification  , pour  en 

être  fait  rapport  à l’Assemblee. 

Une  Députation  de  MM.  les  B-eprésen- 
taiis  ■ du  Clergé  ayant  été  annoncée  , l’As- 
semblée a chargé  quatre  de  ses  Membres 
de  la  recevoir  hors  la  porte  du  lieu  de  la 
Séance.  La  Députation  est  entrée  , accom- 
pagnée des  personnes  chargées  de  la  rece- 
voir. Elle  a salué  l’Assemblée  j qui  s’est 
levée  , et  a rendu  le  salut. 

S 

Jfloms  de  Messieurs  de  la  Déjmtatîœu  • 

Messieurs 

L’Evêque  de  Chartres. 

L’Abbé  d’Abbccourt. 

Le  François,  Curé  de  Mutrecy* 

Tbibault,  Curé  de  Souppes. 

De  Champeaux , Curé  de  Montigny» 
Mathias,  Curé  d’Egüse-Neuve. 

A S 


I 
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• Ayant  été  invités  à prendre  séance  dans 
ies  places  du  Glerge  ^ ils  se  sont  assis  ^ ainsi 
que  les  Membres  de  l’Assemblée.  M.  l’Evê- 
que de  Chartres  a dit  ; « Messieurs , la  majo- 
3>  rite  de  l’Ordre  du  Clergé  ayant  pris  la 
délibération  de  se  réunir  pour  la  vérijfi- 
3>  cation  commune  des  Pouvoirs , nous  ve- 
nous  vous  en  prévenir  , et  demander  sa 
î>  place  dans  l’Assemblée,  » M.  le  Président 
a répondu  ; « MM.  les  Députés  de  l’Ordre 
3>  du  Cierge  aux  Etats-Généraux , seront  reçus 
3>  avec  tout  l’empressement  et  le  respect  qui 
3>  leur  est  dû.  Leur  place  ordinaire  de  pré- 
33  séance  est  libre  pour  les  recevoir.  » 

La  Députation  a salué  l’Assemblée , qui 
s’est  levée  pour  rendre  le  salut  j elle  a été 
accompagnée  par  les  Membres  qui  avoient 
été  chargés  de  la  recevoir. 

MM.  de  l’Ordre  du  Clergé  ayant  été 
annonces  ^ l’Assemblée  a chargé  seize  de 
ses  Membres  de  les  recevoir  hors  la  porte 
du  heu  de  la  Séance  j ils  sont  entrés , accom- 
pagnes  des  Alembres  de  l’Assemblée  char- 
gés de  les  recevoir.  Ils  ont  salué  l’Assem- 
blee , qui  s’est  levée  , a rendu  le  salut  , et  a 
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témoigné  sa  sensibilité  par  des  applaudisse-* 
mens  réitérés. 

MM.  du  Clergé  ont  pris  séance  dans 
leurs  places  ^ à droite  du  Président.  M.. 
FArclieveque  de  Vienne  s^est  placé  immé- 
diatement à côté  du  Président  , à Finvita- 
tioii  de  FAssemblée.  Il  a dit  : « Messieurs  « 
« nous  venons  avec  joie  exécuter  F Arrêté  pris 
J)  par  la  majorité  des  Députes  de  FOrdre 
3)  du  Clergé  aux  Etats-Généraiix.  Cette  réii« 
3)  nion  5 qui  n’a  aujourd’liui  pour  objet  c|uc 
33  la  vérification  commune  des  Pouvoirs  ^ 
3)  est  le  signal  , et  je  puis  dire  ^ le  pré- 
33  Inde  de  Funion  constante  qu’ils  désirent 
33  avec  tous  les  Ordres  ^ et  particulièrement 
33  avec  celui  de  MM. les  Députés  des  Coin- 
33  mimes.  33 

M.  le  Président  a répondu  : « MM.  vous 

« 

33  voyez  la  joie  et  les  acclamations  que  votre 
33  présence  fait  naître  dans  l’Assemblée.  C’est 
33  l’effet  d’un  sentiment  bien  pur  ; l’amour 
33  de  l’union  et  du  bien  public.  Vous  sortez 
33  du  Sanctuaire  , Messieurs  ^ pour  vous  ren- 
33  dre  dans  cette  Assemblée  Nationale  , 011 
33  nous  vous  attendions  avec  tant  d’impa- 

A 4 


( 

tîenee.  Par  une  Délibération  où  a proskié 
55  Fesprit  dè  justice  ek  de  paix  ^ vous  avez 
55  voté  cette  réunion  desirée.  La  France  bé- 
35  nira  ce  jour  mémorable  ; elle  inscrira  vos 
55  noms  dans  les  Fastes  de  la  Patrie , et  elle 
35  n^oubliera  point  siir-toiit  ceux  des  dignes 
35  Pasteurs  qui  vous  ont  précédés  ^ et  qui 
53  vous  avoient  annoncés  et  promis  à notre 
35  empressement.  Quelle  satisfaction  pour 
35  nous  J Messieurs  ! Le  bien  j dont  le  désir 
33  est  dans  nos  cœurs  ^ le  bien  auquel  nous 
s>  allons  travailler  avec  courage  et  avec  persé- 
35  vérance  j nom  le  ferons  avec  vous  y nous  le 
35  ferons  en  votre  présence  i il  sera  Pouvrage 
35  de  la  paix  et  de  Famour  fraternel. 

3>  Il  nous  reste  encore  des  vœux  à for- 
35  mer  r je  vois  avec  peine  que  des  Frères 
35  d^un  autre  Ordre  manquent  à cette  auguste 
35  Simîîle  ^ mais  ce  jour  est  un  jour  de 
35  boîilieur  pour  F Assemblée  îTationale  5 et  j 
35  s’il  m^est  permis  dkxprimer  un  sentiment 
55  personnel  j le  plus  beau  jour  de  ma  vie 
35  sera  celui  où  j’ai  vu  s’opérer  cette  léii- 
3?  nîoH  y et  où  j’ai  eu  Flionneur  de  ré« 
35  poindre  au  apm  de  cette  auguste  Asseim-" 
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55  blée  , et  de  vous  adresser  ses  sentimeiis 

» et  ses  félicitations  ». 

M.  rArclievêc|iie  de  Vienne  a dit  cjidîl 
remettoit  sur  le  Bureau  la  liste  imprimée  des 
Membres  du  Clergé  qui  avoient  voté  pour 

la  vérification  des  Pouvoirs  en  coinmmî. 
Il  en  sera  annexé  un  exemplaire  au  présent 
Procès-Verbal. 

M.  le  Président  a propose  d’inviter  MM. 
du  Clergé  à nommer  seize  de  leurs  Mem- 
bres dont  les  Pouvoirs  étoient  vérifies  ^ ou  le 
seroient  sur-le-cliamp  ^ pour  entrer  dans  le 
Comité  de  Vérification  , et  concourir  à Pexa- 
men  et  au  rapport  ^ tant  des  Pouvoirs  qui 
restoient  ci-devant  à vérifier  ^ que  de  ceux 
qui  seroient  remis  par  MM.  du  Clergé  ; ce 
cpii  ayant  été  accepté  par  l’Assemblée  , ont 
été  nommés  MM.  F Archevêque  de  Bordeaux^ 
Député  de  la  Sénéchaussée  de  Bordeaux  ^ 
l’Abbé  d’Abbecoiirt  ^ Député  de  la  Vicomté 
de  Paris  ; FAbbé  de  Villeneuve  ^ Député 
de  Marseille  5 l’Abbé  Charrier  de  la  PLOcbe  ^ 
Prévôt -Curé  d’Ainay  j Député  de  Lyon  ^ 
Gouttes  , Curé  d’Argillier&. 

M.  l’Archevêque  de  Vienne  a rerfiiis 


ail  nom'  des  Dépiités  de  son  Ordre  ^ îa 
communicadon  du  Procès-verbal  de  la  véri- 
fîcatioîi  des  Pouvoirs  , ci-devant  faite  dans 
FAssemblée  ^ afin  d^en  prendre  coniioissaiice 
et  d^y  faire  les  observations  que  le  cas  pour- 
roit  exiger.  L’Assemblée  a ordonné  cette 
communication.  ■ ' 

_M.  le  Président  a invité  , au  nom  de 
l’Assemblée  ^ le  Comité  de  Vérification  à 
s’assembler^  à six  heures  du  soir  ^ chez  AI. 
l’Archevêque  de  Bordeaux  5 et  le  Comité 
concernant  les  Subsistances  ^ à s’assembler 
chez  M.  Hennet. 

Sont  entrés  MAI.  le  Marquis  de  Blacous 
et  le  Comte  Antoine  d’Agoult  ^ Membres 
de  la  Noblesse  du  Dauphiné  ^ députes  par  les 
trois  Ordres  de  cette  Province.  Ils  ont  été 
reçus  avec  de  grands  appiaudissemens  5 M. 
de  Blacous  a dit  : « MM.  ^ îa  majorité  du 
Clergé  ayant  levé  toutes  les  difficultés 
3)  que  présentoit  notre  mandat  , nous  venons 
» VOUS  soumettre  la  vérification  de  nos  Pou- 
3>  voirs  , et  vous  demander  communication 
33  des  vôtres.  3)  MM.  de  Blacous  et  d’Agoult 
ayant  remis  leurs  Pouvoirs  sur  le  bureau  5 
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l’Assemblée  en  a renvoyé  Fexamen  et  le  rap- 
port an  Comité  de  Vérification.  MM.  de  Bla- 
coiis  et  d’AgouIt  ont  pris  séance  aux  places 
de  la  Noblesse.  L’Assemblée  a renvoyé  l’exa- 
men et  le  rapport  de  leurs  Pouvoirs  au  Co- 
mité de  Vérification. 

M.  le  Président  a remis  la  Séance  à de- 
main neuf  lieiires  du  matin  , dans  le  lieu  or- 
dinaire de  l’Assemblée. 


LISTE 

De  la  pluralité  des  Membres  du  Clergé  qui , dans 
la  Seance  du  J uiit  i yScf  y ont  voté  pour  la 

verijication  des  Pouvoirs  en  comjîiun  dans  la 
Salle  de  l’Assemblée  générale , et  ont  signé 
l’ Arj'été pris  en  conséquence. 

Messieurs, 


L Abbé  de  Coulmier , Abbé  d’Abbecourt,  delà  Députation  de  Paris. 
Merceret,  Curé  de  Fontaine-lès-Dijon,  Député  du  Bailliacrede  Di'ioiî. 
Oenuetet,  Cure  dEtrigny , Député  de  Châlons-fur-Saone. 

Oudot,  Curé  de  Saligny-en-Revemiont,  idem. 

Bouillotte,  Cure  d Arnay-le-Duc , Député  d’Auxois. 

Poicheron  , Cure  de  Cbanvan  , Député  du  Cbarolois. 


Couturier  , Cure  de  Salives,  Député  de  ChatilIon-rut-Seine. 
Ducret,  Curé  de  Saint-André  de  Toumus,  Député  de  Mâcôn. 
Bliiget,  Curé  des  Riceys,  Députe  de  Bar-fut-Seine. 
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Le  François.,  Curé  de  Métrecy , Député_,de  Caen.  ' 

Lévêque,  Curé  de  Tracy  , idem. 

La  Lande,  Curé  d’IÎIiers  FEvêque , Député  d’Évreux. 

Liiidet,  Curé  de  Ste.-Croix  de  Berney,  idem-.^ 

L* Archevêque  de  Bordeaux  , Député  de  Bordeaux. 

L*Abbé  d’Héraî , Grand-Vicaire  de  Bordeaux , idem. 

Malrieu,  Curé  de  Loubons , Député  de  Vilîe-Fraoche  en  Roaergue* 
De  Villaret,  Vicaire-Général  de  PJiodès  , idem. 

Cornusse  , Curé  de  Muret,  Député  de  Comminges. 

Las-Martres,  Curé  de  Fîfle-en-Dodon , idem. 

Gofe,  Curé  de  Gaze  , Député  de  Riviere-Verdun  , &c. 

Lanux,  Curé  de  St.-Étienne  d’Erablabou , Député  deTautas. 
Laborde,  Ciiré  de  Corneillan,  Député  de  Condom. 

Forêt  de  MaCmoury  , Curé  dUssel,  Député  de  Tulles. 

Thomas,  Curé  de  Meimac , idem.  ' 

Riviere , Curé  de  la  ville  de  Vie  en  Bigorre , Député  de  Bigorre, 
Touzet , Curé  de  Sainte-Terre,  Député  de  Libourne. 

Guillou , Recteur  de  Martigné , Député  de  Rennes. 

Moyon,  Ptccteur  de  St.-André-des-Eaux,  Député  de  Nantes'> 
Maisonneuve,  Recteur  de  St.-Étiemie  de  Mont-Luc  ^ idm^ 
Gabriel , Curé  de  Qceftimberg , Député  de  V aunes.. 

Giiépaii  , Recteur  de  Pontivy , idem. 

Loaiseî , Recteur  de  Pi.édon  , idem. 

Lefecmies , Recteur  de  Plugones , Député  de  Quimper» 


Guinot , Recteur  d’Heliaii  , idem, 

Loédoii  de  Kéromen  , Pvecteur  de  Gourin , idem. 

Julien  Lucas , Recteur  du  Minihy  , Député  de  Tréguier. 

Delaunay  , Prieur  Recteur  de  Plouagat,  Chanoine  Prémbivcre,  iacmi^ 
Liiïîffant , Recteur.  d’Andel , Député  de  St.-Biieux- 
Ruello^  Recteur  de  Loudéac  , idem.^ 

Simon , Recteur  de  la  Boussacq , Député  de  Dol. 

Rathier , Recteur  de  Broons  , Député  de  St.-Malov 
Keaeur  de  Josselin  a idm,. 
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Dubois , Cute  de  Sainte-Madeleine  de  Trcye>  , Député  de  Troyef* 
Viocot,  Curé  de  Maîigny , idem. 

Aubert , Cuîé  de  Couvignon , Député  de  Chaumont  en  Bassigny. 
Monnei , Curé  de  Valdelancourt , idem. 

Dumont , Curé  de  VilIicrs-devant-ie-Tour  , Député  de  Vitiy-le.. 
François. 

Brouillet , Curé  d’Avis , idem. 

Huraulc , Curé  de  Broyés,  Député  de  Sézannè. 

Roussel , Curé  de  Bîaringhem , Député  de  BailleuL 
Boudard  , Curé  de  la  Couture , Député  d’Artois. 

Behin  , Curé  d’Herlin-Coupigny  , idem. 

D'iot , Curé  de  LDnv-hrr-Canehe  , idem. 

Gouttes , Curé  d’ Argilliers , Député  de  Beziers, 

Martin  , Curé  de  Saince-Aphrodife  , idem. 

Brun,  Curé  de  Saint-Chéli,  Député  de  Mende. 

Chouver,  Curé  de  Chaumerac  , Député  du  Vivarais. 

Ogé  , Curé  de  Saint  Pierremont,  Député  du  Vermandois. 

Le  Cefves,  Curé  de  Ste.-Tfiaîze  de  Poitiers,  Député  du  Poitou, 
Diîlon , Curé  du  vieux-Poufauges  , idem. 

Balîard  , Curé  du  Poiré,  idem. 

De  Surade  , Prieur  - Curé  de  Plairance  , idem. 

Jallet,  Curé  de  Chérigné  , idem* 

Demarfay  , Curé  de  Nueil-fur-Dives , Député  de  Loudun. 

Joyeux  , Curé  de  St.-Jean-BaptiRe  de  Châtelleraut,  Député 
Châteileraut. 

Ghafizel , Curé  de  Soulaiiie  , Député  d’Anjou. 

Rangeard  , Curé  d’ Andard , idem, 

Pvabin , Curé  de  Cholet , idem. 

Bertereau,  Curé  de  Teillé  , Député  du  Mans. 

Guépin  , Curé  de  St.  Pierre^des-Corps , Député  de  Toto 
Cartier  , Curé  de  la  Ville-aux-Dames , idem. 


"Yvernant,  Chanoine  de  Saint-Urlin,  Député  du  Berry, 
Aury , Curé  d’KérifTon , Député  du  Boutboanois, 


Gouîard  5 Curé  de  Roamie-en-Forez,  Dépote  de  Foreï*  ' • ' ' ■ 

Gagnières , Curé  de  St.'Cyr-Ies-Vigiies,.MVm.  ■ V;’/ 

Deveriiey  j,Cure  de  Viilefranciie  en  Beaujoiois , Député  dii 
jolois* 

Boyer  , Curé  de  Néchers , Député  de  Riom.  • 

Labafiide  , Curé  de  PatilliîaîTuet , idem. 

Bonnefoi , Chanoine  de  Tlners  , idem^ 

De  Erignon  , Curé  de  Dore-rÉglife  , idem. 

Mathias  , Curé  de  TÉglife-Neuve  5 idem. 

Bigot  de  Vernier,  Curé  de  Sr.-Fiour,  Député  de  St.-Flodr. 

Lollier , Curé  d’ Auriliac  , idem. 

D Éveque  de  Chartres  , Député  de  Chartres. 

Choupier , Curé  de  Flios  , Député  de  Mantes  & Meulan. 

Le  François , Curé  du  Mage  , Député  du  Perche.- 
Dupuis,  Curé  d’Aiily-le~liaut-ciocher,  Député  du  Ponthieu. 
Eucaille  , Curé  de  Frémn  , ,Dépuré  de  Calais.  • - 
Alafolles,  Curé  de  St.-Quentin , Député  de  St.-Quentiiu 
Rolliii , Curé  de  Vertoii  , Député  de  Montreuil-iur-Mer. 

Maffieu , Curé  de  Cergy,  Député  de  Senlis. 

Farochoii  , Curé  d’Ormoy  ^ Député  de  Cré  py  en  Valois. 

Thibaut , Cure  de  Soupes , Député  de  Fseînours. 

ÎAArchevêque  de  Vienne  , Député  du  ; Dauphiné. 

Joiibert,  Curé  de  Saint -Martin  d^Angoidêrae,  Député  d’Angou-^ 
lême. 


Laiidiiii , Cure  de  Garancieres  , Député  de  M^ontForc,  rAiiiaury. 
De  Champeaux,  Curé  de  Montigny  , idemi 


Coufîiis  , Curé  de  Curcuroii , Député  d’Aix. 
Mougins  de  Roquefort , Curé  de  Graffe  , Dép 
Gardiol  , Curé  de  Callian , idem. 


% 
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de  Draguignam 


RolaiiCi  , Cure  du  Caire  , Dépuré -de  Forçalquier.  -,  - ' ■ - > 

Gassendi , Curé  de  Barras  , idem.  >- 

Rigouard,  Curé’Afe  la  Failede  , Député  de.  Toulon* 

M cr.tjallard , Curé  de  Barjoîs , idem-  ..  ■ 


« 
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De  Villeneuve  de  Barjiemont , Comte  , Chanoine  de  Marfeille , 
Député  de  Marfeille. 

Davin , Chanoine  de  St.-Martin  de  Marfeille  , idem. 

Le  Borlhe  de  Grand-Pré^  Curé  d’Oradour,  Député  des  basse  - Marche» 
Bodinot,  Curé  de  Vendôme  , Député  de  Vendôme. 

David  , Curé  de  Lormaifon  , Député  de  Beauvais. 

De  Lettre , Curé  de  Rivières , Député  de  Soissons. 

Favre,  Curé  d’Oftone , Député  de  Bugey. 

Lourmeau  Dupont , Curé  de  St.-Didier  de  Vallins , Député  de 
Trévoux. 

Mesnard  , Curé  d’Aubigny  , Député  de  Saumur. 

Brousse,  Curé  de  Volcrange,  Député  de  Thion ville. 

Fleury , Curé  d’Ige , Député  de  Sedan. 

Renaut , Curé  de  Preux-au-Bois,  Député  du  Quefnoî, 

Barbotin  y Curé  de  Prouvy  , idem,  ' 

Besse,  Curé  de  St. -Aubin  , Député  d’Avesnes. 

Bracq,  Curé  de  Ribecourt  , Député  du  Cambrefis. 

Mayet,  Curé  de  Roche-Taillée  , Député  de  Lyon. 

Clerget , Curé  d’Onain  , Député  d’ Amont. 

Longpré  , Chanoine  de  Champlite  , idem, 

Rousselot , Curé  de  Tienon  , idem. 

Bruet , Curé  d’Arbois  , Député  d’Aval. 

Burnequets  , Curé  de  Mouthe,  idem. 

Guillo , Cure  d Orchan-en-V  enne  , Député  de  Dôle. 

Millot , chanoine  de  Ste. -Madeleine  de  Besancon  , Député  de 
Besançon. 

Grégoire , Cure  d Emberménil , Député  de  Nancy. 

Godefroy  , Curé  de  Nonville  , Député  de  Mirecourt. 

Simon  , Curé  de  Woël,  Promoteur  du  Décanat  d’Hatton  - Châtel^, 
Député  de  Bar  le-Duc. 

Aubry  , Curé  de  Véei  , idem. 

Colinet,  Curé  de  Ville-fur-Yon  , idem. 

L’Évcque  de  Rhodez,  Député  de  Rhodez, 
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Laüi-ent , Cure  d’Huillot , Député  du  Bourbonnois, 

L’Évêque  de  Coutaiice , Député  de  Coutance. 

L’Abbé  Collaud  de  la  Salcecte  , Chanoine  de  Die , Député  dû 

Dauphiné. 

L’Abbé  de  St.-Eftêves,  Curé  de  Cibour , Député  d Uftaritz. 

Privât,  Curé  de  Cfaponne  , Député  du  Puy  en  Velay. 

Landreau  , Curé  de  Moriéges , Député  de  Saintonge. 

Samary , Curé  de  CarcalToiine , Député  de  Carcafibnne. 

Blandin,  Curé  de  St.-Pierre  le  Paellier  d’Orléans,  Député  d’Orléans. 
Vaneau  , Recteur  d’Orgêres , Député^de  Rennes. 

Chevalier,  Recteur  de  St.-Luminé  de  Coutaye,  Député  de  Nantes. 
Charrier  de  la  Roche  Prévôt,  Curé  d’Ainay  , Député  de  Lyon.  ■ 
Devarelle,  Curé  de  Marolles,  Député  de  Villers-Cotterets.  ^ 

Oarnier,  Recteur  de  Notre-Dame  de  Doî  en  Bretagne , Députe  de  Dol. 
Guiraudez  de  St.  Mezard  , Archiprêtre  de  Lavardin , Députe  d Auch.  ^ 
Bonnet , Curé  de  Villefort , Député  de  Nifmes. 

Huiiauit , Recteur-doyen  de  Billé,  Député  de  Reniies, 

Signé,  BAILLY,  Président 5 Camus, 
Secrétaire  j Pisojst  nu  GALSAîtn  , fiis,  Secré 


taire. 


A Paris,  chez  Baudouin',, Imprimeur  de  L’ASSEMBLEE 


NATIONALE , rue  du  Foin-St.-Jacques , N°.  5 D 1 7 • 


SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 

DE 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Du  Mardi  2.3  Juin  1 7% , onze  heures  du 

matin, 

/ \ 

XjA  Séance  s’est  ternie  en  présence  du  Roi, 
MM.  du  Clergé  et  de  la  Noblesse  étant  réu- 
nis dans  la  Salle  Nationale. 

> 

Le  Roi  étant  entré  , a prononcé  un  Dis- 
cours pour  annoncer  l’objet  de  la  Seance. 
Il  a fait  lire  ensuite  , par  un  de  MM.  les 
Secrétaires  d’Etat , une  Déclaration  , portant 
différentes  dispositions  , en  1 S articles  , 
datée  de  Versailles  , le  aS  Juin. 

Après'-  la’  lecitufe  de  cette  Dêclarâtion,  le 
Roi  a prononcé  un  second  Discours , lequel  a 

A 


( ^ y : ' : 

été  suivi  de  la  lecture  faîte  par  un  de  MM. 
les  Secrétaires  d’Etat  j d’une  seconde  E)écla- 
ration  , annoncée  comme  Déclaration  des 
volontés  du  Roi  : elle  contenoit  35  articles  , 
et  étoit  pareiliement  datée  de  Versailles  ^ le 
s'S'Juin. 


Le  Ptoi  a ..  prononcé  un  troisième  Dis- 


cours , et  s’est  retiré. 


Peu  de  temps  après  la  retraite  du  Roi  , 
une  partie  de  MM.  du  Clergé , et 'MM.  de 
la  Noblesse  s’étant  retirés  ^ le  Grand-Maître 
des  Cérémonies  s’est  approcîié  de  M.  le  Pré- 
sident ^ et  lui  a.  dit  qu’il  avoit  entendu  l’ordre 
du  Roi  de  se  retirer.  M.  le  Président  lui'"  a 
répondu  qu’il  ne  pouvoit  séparer  l’Assem- 
blée qu’elle  n’eût  délibéré  librement  sur  ce 
sujet.  Le  Grand-Maître  des  Gérémonies  a dit 
qu’il  alloit  rendre  compte  de  cette  réponse 


au  Fkoi. 


L’AssEîaBLEE  délibérant  ensuite,.,  de  , la 
Séance  Ptoyaîej  a fait  les  Arrêtés  suivans  s 


(3) 

« L’Assembli^e  ÏSTATioifALE  déclarc  una- 
» nimement  persister  dans  ses  précédens 
» Arrêtés. 

y - J 

3>  L^AssEMBLiE  Natiokaee  déclare  que  la 
>2  personne  de  chacun  des  Députés  est  invio- 
» labié  ; que  tous  Particuliers  5 toutes  Corpora- 
» tioiis  J Tribunal  ^ Cour  ou  Commission  qui 
oseroient  5 pendant  ou  après  la  présente 
3>  Session  ^ poursuivre  ^ rechercher , arrêter 
« ou  faire  arrêter  j détenir  ^ ou  faire  détenir 
« un  Député  , pour  raison  d^aucunes'  propo- 
« sitions  5 avis , ■ opinions  ^ ou  discours  par 
» lui  faits  aux  htats-Généraux  5 de  même  que 
toutes  personnes  qui  prêteroient  leur  minis- 
tère  à aucuns  desdits  attentats , de  quelque 
part  qu  ils  fussent  ordonnés  y sont  infâmes 
» et  traîtres  envers  la  Nation  ^ et  coupables 
de  crime  capital.  L’Assembeee  NATioî«-ALn 
arrête  qiie^  dans  les  cas  susdits  ^ elle  pren- 
dra  toutes  les  mesures  nécessaires  pouT 
taiie  rediercher  ^ poursuivre  et  puzlireeux 
^ w qui  en  seront  les  auteurs  5 instigateurs  ou 
* » exécuteurs  ».  Sur  le  surplus  5 FAssemblée 
U continue  la  Séance  à demain  neuf  heures. 


SV 

.'U 
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Ces  Arrêtés  ont  été  pris  en  présence  de 
plusieurs  de  MM.  du  Clergé  : ceux  dont  les 
pouvoirs  étoient  vérifiés , ont  donné  leur  voix 
lors  des  opinions  ^ et  les  autres  ont  demand* 
qu’il  fût  fait  mention  de  leur  présence. 

BAILLY , Président  ; Camus  , Secrétaire  ; 
PisoN  DU  Galland  fils  J Secrétaire. 

v 
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A Paris  , chez  Baudouin  , Imprimeur  de  L’ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  rue  du  Foin  S.  Jaques,  N°«  5*^^*  ^7 
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SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 

é 

B E 

. È 

• / 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE.' 


Du  Mercredi  vingt-  quatre  Juin  mil  sept  cent 
quatre-vingt-neuf  y neuf  heures  du  matin  ^ dans 
le  lieu  ordinaire  des  Séances  de  V As seniblée 
Nationale, 

M . le  Président  ayant  ouvert  la  Séance , 
il  a été  fait  lecture  des  deux  Arrêtés  pris 
dans  celle  ddii^r. 

L’Assemblée  a ordonné  l’impression  suc- 
cessive de  son  Procès-verbal  ^ et  a nommé  le 
Sieur  Baudoüin , Député  Suppléant  de  Paris^ 
pour  son  Imprimeur. 

M.  le  Président  a fait  lecture  de  deux 

^ f 

Lettres  : Fune  de  M.  le  Gai*de-des-Sceaux , i 

et  l’autre  dé  M.  le  Grand-Maître  des  Cé-^ 

* 

rémonies.  M.  le  Président  a ajouté  qu’il  avoit 

A 
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r^^pondu  qu^il  mettroit  ces  deux  lettres  sous  les 
yeux  de  FAssemblée.  li  a reçu  une  expédi- 
tion des  Discours  et  Déclarations  du  Roi  ^ 
dont  il  a été  fait  lecture  dans  la  Séance 
d^liier  ^ elle  sera  annexée  au  Procès-verbal 
de  ce  jour. 

Un  des  MM.  a dit  qn^on  avoit  fermé  les 
portes  de  communication  intérieure  de  la 
salle  9 pendant  que  la  force  militaire  avoit 
empêché  FAssemblée  d^  continuer  ses  Séan- 
ces ; qu’elle  étoit  actuellement  investie  de 
troupes  sous  les  armes  ^ soit  dans  l’inté- 
rieur de  l’Hôtel  ^ soit  dans  ses  différen- 
tes avenues  | ce  qui  étoit  contraire  égale- 
ment à la  liberté  de  FAssemblée  ^ et  au  droit 
qu’elle  avoit  d’exercer  elle-même  sa  propre 
police  intérieure  et  extérieure.  Il  a proposé 
de  prendre  des  informations  sur  les  ordres 
dont  les  troupes  étoient  cliargées  j pour  déli- 
bérer sur  le  tout. 

Un  Officier  des  Gardes  de  la  Prévôté  de 
l’Hôtel  est  entré  J et  a dit  qu’il  étoit  chargé 
d’empêcher  les  étrangers  d’entrer  dans  la  salle 
de  FAssemblée  , et  qiFii  y avoit  une  porte  de 
COTimunicatiaii  ' i^^  dont  il  n’avoit 
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pas  ordre  d’empêcher  l’usagé  à MM.  les  Dé- 
putés. 

MM.  de  Rostaing  et  de  Gercy  , avec 
M.  Pison  du  Galland , i’üii  des  Secrétaires , 
ayant  été  chargés  de  prendre  des  informa- 
tions sur  les  ordres  dont  étoient  chargées 
les  troupes  placées  à l’extérieur  de  l’Hôtel  , 
sont  sortis  pour  remplir  l’objet  de  leur  com- 
mission. Rentres  dans  la  Salle  y ils  ont  rap- 
porté J par  l’organe  de  M.  Pison  du  Galland  ^ 
qu’ayant  demandé  l’Officier  Commandant, 
M.  la  Comte  du  Belîey , Lieutenant  des 
Gardes-Françoises  , s’étoit  présenté,  et  leur 
avoitdit  qu’il  avoit  l’ordre  de  laisser  entrer  a 
toute  heure  , tant  individuellement  que  collec- 
tivement , tous  les  Membres  des  Etats-Gé- 
néraux dans  la  Salle  de  l’Assenibiéê  Géné- 
rale , et  de  ne  pas  y laisser  entrer  les  étran- 
gers ; et  que  les  gardes  placées  aux  différentes 
avenues  n’ étoient  destinées  qu’à  indiquer  les 
divers  accès  des  salles  particulières. 

Un  de  Messieurs  a proposé  de  faire  une 
députation  au  Roi  pour  lui  exposer  que  les 
Représentans  de  la  Nation  doivent  avoir  la 
police  du  lieu  de  leur  Assemblée  , de  l’en- 

A a 
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trée  et  de  la  sortie  de  leur  Salle;  que  ceux  qui 
en  gardent  les  portes  doivent  être  à leurs 
ordres  y et  que  jusqu’au  moment  où  les 
troupes  qui  Fenvironnent  seront  retirées  y 
Elle  ne  peut  pas  délibérer  librement  dans 
le  lieu  ordinaire  de  ses  Séances.  La  délibé- 
ration sur  cette  proposition  a été  suspendue 
par  l’entrée  de  MM.  du  Clergé. 

M.  l’Archevêque  de  Vienne  y après  avoir 
pris  pl  ace  à coté  du  Président  y à l’invita- 
tion de  l’Assemblée  y a dit  ; 

•c  Messieurs,  la  majorité  du  Clergé  a déii- 
» béré  ce  matin  , dans  la  Salle  où  étoient 
9 assemblés  les  Députés  de  FOrdre  aux  Etats- 
» Généraux  , qiFil  fût  référé  aux  trois  Ordres 
» réunis,  du  contenu  au  Procès-verbal  de  la 
» Séance  Royale  qui  fut  tenue  hier.  Je 
9 prie  l’Assemblée  , à laquelle  vient  de  se 
3>  réunir  la  majorité  de  FOrdre  du  Clergé,  de 
» procéder  incessamment  à la  vérification 
» commune  des  Pouvoirs  des  Membres  du 
» Clergé  , qui  ne  Font  pas  encore  été  , pour 

qu’ils  puissent  délibérer,  (^ans  l’Assemblée 
^ générale  des  Représentans  de  la  Nation  y 


»>  (Je  tout  ce  qui  s’est  passé  dans  la  Séance 
» Royale  dont  je  viens  de  parler  ». 

M.  Diiion  , Curé  du  vieux  Pouzaiig^s 
dont  les  pouvoirs  étoient  vérifiés  ^ a 
invité  par  FÀssemblée  à s’adjoii^dre  provi3pi- 
rement  aux  deux  Secrétaires.  > IJ 

Il  a été  procédé  à-  Fappol  général  des 
Membres  du  Clergé  y et*  d’apres  le  résultat 
de  cet  appel  y ont  été  présens  : 

M E S S I E U R S J ^ 

De  Coulmier , Abbé  d’Abbecourt  , Député  de 
Paris. 

Merceret , Curé  de  Fontaine-lez-Dijon,  Député 
du  Bailliage  de  Dijon. 

Genetet , Curé  d’Etrigny  , Député  du  Bailliage 
dé  Cliâlons-sur- Saône. 

Oiidot , Curé  de  Savigny  en  Revermont  , 

idem,  v . 

Boiiillot  ^ Curé  d*Arnay-le-Duc  , Député  du 

Bailliage  cFAuxoîs. 

Couturier  , Curé  de  Salives,  Député  du  Bailliage 
de  Cliâtillon-sur-Seine. 

' Porcher  on , Curé  de  Cliampvan  , Député  du 
Bailliage  de  Cliarolois. 

Ducret , Curé  de  Saint- André  de  Tournus  ^ 
Député  du  Bailliage  de  Mâcon. 
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. Bliiget  ^ Doyen  de  Bar-sur-Seîne  , Ciii'é  de  Ri- 
ceys  , Député  du  Bailliage  de  Bar-sur -Seine, 

L’Evêque  ,de  Coütances , Député  du  Bailliage 
de  Oôutances. 

ti'e  Frânoôis  ^ Curé  de  Mutrecy  , Député  du 
Railtîagë^'^de' Ca'énv/' ■ 

Lévêque  , Curé,  de  Ttticj  ^ idem. 

De  la  Lande  ^ Çuré^  d’illiers-rEvêque  , Député 
du  Bailliage  d’Evreux. 

Lindet,  Curé  de  Sainte-Croix  de  Berney,  idem. 

L’Archevêque  de  Bordeaux,  Député  de  la  Sé- 
néchaussée de  Bordeaux. 

D’Héral , Vicaire-Général  de  Bordeaux , idem, 

Malrieu  , Curé  de  Loubous  , Député  de  la  Sé- 
néchaussée de  Ville-Franche  en  Rouergue. 

De,Vi|lavet , Vicaire-Général  de  Rliodez  , idem, 

Comusse  , Curé  de  Muret , Député  de  la  Séné- 
chaussée de  Comininges,  , 

Las-Martres , Curé  de  Lille  en  Dodoiie  , idem. 

Goze  j,  Çuré  de  Gaas , Député  de  la  Sénéchaussée 
de  Dax. 

De  Saint-Esteve,  Curé  de  Libour,  Bailliage 
d’Ustarits. 

L’Evêque,  de  Rhodez. , Député  de  là  Sénéchaus- 
sée de  Rhodez. 

. Lanusse , Curé  .de  Saint-Etienne  d’Ambelabou , 
Député  de  la  Sénéchaussée. de  Xartns.  ; 

Là  Borde,  Curé  de  Corneillpn;,  DeRWl^rda  la 
Sénéchaussée  de  Condom.  , ; . 
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GuLrandez  de  Sa,itit-Mezard  , Ai^lnprêtre  de 
Lavardens  , Député  de  la  Sénéchaussée  d'Auch. 
Forest  de  Masmoury  , Curé  d’Ussel  , Député 

de  la  Sénéchaussée  de  Tulles. 

■ Thomas  , Curé  dé  Meymac,  idem. 

Rivière,  Curé  de  Vie,  Député  de  la  Séné- 


chaussée  de  Bigorre. 

Touzet , Curé  de  Saîhte-Texre  , Député  de  la 
Sénéchaussée  de  Libourne. 

‘ Malartic  , Curé  de  Saint -Denis  de  Pile  , Séné» 

chaussée  de  Castelmoroh.  d Albret. 

Guillou  , Recteur  de  Martigné , Député  de 

l’Evêché  de  Rennes.  . 

Hunault , Recteur  de  Bille  , idern^ 

IVloyon  J Recteur  de  Saint~  André»  des -Èaux 
Député  de  rEvêclié  de  Nantes. 

Chevalieif , Recteur  dé  Sainte-Leinme  de  Coû- 


tais , idem, 

Maisonneuve  , Recteur  de  S aîiit  -i Etienne  do 

Montluc , , 

Gabriel  5 Recteur  de  Que  Sternberg,  Député  do 


l’Evêché  de  Vannes. 

\ ; y d i K . '»  ■ O 

Guesam.  Recteur  de  Pontivy  , idém.,  _ , , 


idem. 
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Lucas , Recteur  de  Minihy , Député  de  TÉvê-' 
ché  de  Tréguier. 

De  Launay,  Clianome  de  l’Ordre  de  Prémontré, 
Recteur  de  Plouagat  , idem. 

Hingant , Recteur  d’Andel , Député  de  l’Evêché 
de  Saint-Brie  UC. 

Ruello  , Recteur  de  Loudéac  , idem, 

Simon  , Recteur  de  la  Boussacq , Député  de 
l’Evêché  de  i)oL 

Garnier , Recteur  de  Notre-Dame  de  Dol , idem. 

Ratier  , Recteur  de  Broons  , Député  de  l’Evê- 
ché de  Saint-Malo. 

Allain,  Recteur  de  Notre-Dame  de  Josselin  , 
idem. 

Dubois  , Cure  de  Sainte  - Madeleine  , Député 
du  Bailliage  de  Troyes. 

Viochot  y Curé  de  Maligny,  idem, 

Aubert  ^ Cure  de  Couvignon , Député  du  Bail- 
liage de  Chauinoiit. 

Monnel , Curé  de  Val-de-Lancourt,-  idem, 

Dumont , Curé  de  Villiers-devant-le-Tour  , Dé*^ 
puté  du  Bailliage  de  Vitri-le-François. 

Brouillet Curé  d’ Avis  , 

Hurault,  Curé  de  Broyés^  Député  du  Bailliage 

Sezanne. 

Roussel  , Cure  de  Blaringliem  , - Député  du 
Bailliage  de  BailleuL.  . ..  . r 

Boudart  ^ r Cure  de  , la  Couture  , Député  de  la 
Gouvernance  d’Arras*. 


I 
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Beliln  , Cure  d’Hersiii  CoupigTïî , zdem,' 

Diot  ^ Curé  de  Ligni-sur-Cancîie  , idem. 

Bonnet,  Curé  de  -Villefort  , Député  de  la^c- 
nécliaussée  de  Nîmes* 

Prhat , Prieur-Curé  de  Craponne  , Député  de 
la  Sénéchaussée  dù  Puy  en  Vélay.  ^ 

Gouttes  , Curé  d'Argllliers , Député  de  la  Se- 
néclianssée  de  Beziers. 

Martin  , Curé  de  Saint- Aphrodise  , Députa 
de  kl  Sénéchaussée  de  Beziers. 

Brun  , Curé  de  Saint  - Cliely , Député  de  la 
Sénéchaussée  de  Mende.  -- 

Cliouvet , Curé  de  Cliomerac  , Député  de  ta 
Sénéchaussée  de  Villeneuve  de  Bergue* 

Oger , Curé  de  Saint-Pierremont , Député  du 
Bailliage  de  Vermandois. 

Gibert,  Curé  de  Saint -Martin  de  Noyon  , idem. 

Le'Cesve,  Curé  de  Sainte  Triaize  ^ Députe 
de  la  Sénéchaussée  de  Poitiers. 

Dillon,  Curé  du  Vieux-Poiizauges  , idem. 

Ballard , Curé  du  Poiré-sur-Vellaire  , idem._ 

De  Surade  , Curé  de  Chérigné  , idem. 

De  Marsay  , Curé  de  Nueil-sur-Dive  , Députe 
du  Bailliage  de  Loudiin. 

Joyeux  , Curé  de  Saint- Jean-Baptiste  de  Clia- 
tellerault  , Député  de  la  Sénéchaussée  de  Chatel- 
lerault. 

Chatizet  , Curé  de  Soulaines  , Député  de  la 
Sénéchaussée  d’Angers. 
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Fangeard  , Curé  à^Andur d , îdèm. 

Rabin  , Curé  de  Chotel  ^ idem, 

Bertliereaii , Curé  de  Treillé  , Député  de  1« 
Sénéchaussée  du  Mans  , 

Giiépiii  5 Curé  de  Sain.t-Pierîe-des-Gorps  , Dé- 
puté du  Bailliage  de  Tours. 

Cartier  , Curé  de  la  Ville-aux-Dames  , idem, 
Yvernaiilt  , Chanoine  de  Saiiit-Ursin  , Député 
du  Bailliage  duBerrz.’ 

Aury  ^ Curé  d’Hérisson  , Député  de  la  Séné- 
chaussée du  Bourboiinois. 

Laurent  , Curé  d’HuillaiiÀ  , idem, 

Goullard  ^ Curé  de  Roanne , Député  du  Bail- 
liage de  Forez.  » ~ 

Gagnière  , Curé  de  Saint-Cyr-les-Vignes , idem, 
Desvernay  , Curé  de  Ville-Franche  , Député 
du  Bailliage  de  Beaiijolois. 

Boyer  ^ Curé  de  Neschers  , Député  ds  la  Sé- 
néchaussée de  Riom. 

La  Bastide  , Curé  de  Paulhiaguet , iderru 
Boiinefoi  5 Chanoiiie  de  dih.ïeY8 , idem, 

Br]  •gnon  , Curé  de  Dore  PEglise  , idem, 
Mathias  , Curë^  d’Eglise-Neuve  , 

Bigot  de  Vernières  , Curé  de  Saint-Flour , Dé^ 
puté  du  Bailliage  de  Saint-Flour. 

Lollier  , Curé  d’Aurillac  , idem, 

Mazet  , Curé  de  Roche-Taillée,  Député  de 
la  Sénéchaussée  de  Lyon.  ’ . • ' 

L’Eyêque  de  Chartres , Député  du  Bailliage  de 
Chartres* 


( lï  ) 

Blandin  , Curé  de  |Saint-Pierre-le-PuelUer  , Dé- 
puté  du  Bailliage  d’Orléans.  i 

drapier , Curé  de  Fliiis , Député  du  Bailliage  àe 

Mantes  et  Meulaii.  * ^ 

Le  François  ^ Cure  du  Mage  j Député  du  Bail-?. 


liage  du  Perçlie.  . 

•Dupuis  , Curé  d’Aillyde-Haut-ClocIrer 
de  la  Sénéchaussée  de  Pontliieu. 


Député 


BucaiRe  , Curé  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Sainte 
Quentin.  . 

Rollin  , Curé  de  Verton  , Député  du  Bailliage- 


de  Montreuil-sur-Mer. 

Massieu  , Curé  de  Cergy  , Député  du  Bailliage 


de  Senlis. 

- Thibaut  ^ Curé  de  Saint-Pierre  de  Souppes  , 


Député  du  Eailliage  de  Nemours. 

_ L’Archevêcpe.  de  Vienne,  Député  du  Dau- 
phiné . 

. Côlaud  de  la  Salcette  , Chanoine  de  Die  , 


idem.  • - 

Joubert  Curé*  de  Saint-Martin  d Angouieme  , 

Député  de  la  Sénéchaussée  d’Angouleme. 

.Landrin,  Curé  dé  Garencière  , Député  du  Bail* 
liage  de  Montfort-l’Amauri.'  - 
-’De  Champeaux  , Curé  de  Montigni,  ideMk 

Millet,  Curé  de  Saint.Pierre-dê-Dourdan , De-, 
prité  du  Bailliage  de  Dourdan.  * r . .. 

Cousins,  Curé  de  Curcuron’,  Député  de. la- Sé^- 
néchaussée  d’Aix. 


( 12  ) 

Mougîn  de  Roquefort  , Curé  de  Grasse  , Dér 
pute  de  la  Sénécliaussée  de  Draguignan. 

Gardiol  ^ Curé  de  Calliaii  , idem, 

Roland  , Curé  du  Caire  , Député  de  la  Sénécîiaus-» 
sée  de  Forçai quier. 

Gassendi  , Curé  de  Barras,  idem» 

Rigouard , Curé  de  la  Fallede  , Député  de  li* 
Sénéchaussée  de  Toulon. 

* Mpntjalard  , Curé  de  Barjols  , idem. 

De  Villeneuve  de  Bargemont,  Chanoine  - Ccunte 
de  Sa^nt-Victor  , Député  de  Marseille. 

Daviii  , Chanoine  de  Saint-Martin , idem, 
î Lè  Borllie  de  Grand-Pré,  Curé  d’Oradour-Fauvis, 
Député  de  la  Sénéchaussée  de  Basse-Marche. 

Bodmeau,  Curé  de  Saint-Bienheufé  de  Ven-» 
dôme.  Député  du  Bailliage  de  Vendôme. 

David  , Curé  dè  Lormaison  , Député  du  Bail- 
liage de  Beauvais.  \ 

Delettre  , Cmé  de  Rivière  , Député  du  Bail- 
liage de  Soissons. 

F'avre  , Curé  d’Hostomie  , Député  du  Bailliage 
de  Bugey. 

Lourineau  Dupont Curé  de  Saint  - Didier  de 
Valliiis  , Député  de  la  Sénéchaussée  de  Trévoux. 

Devarelle  , Curé  de  Marelles  , Député  du  Bail- 
liage de  Villers-Cotterets. 

Landreau  , Curé  de  Morieges  , Député  de  la 
Sénéchaussée  de  Saint-Jean  d'Angély. 
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Mesnard  , Curé  d’Aiibigni  , Député  de  la, Séné- 

cliaiissëe  de  Saumur.  ^ 

Brousse  > Curé  de  Volkrange  , Député  du -Bail- 
liage de  Metz. 

Fleury  , Curé  dlge  , Député  du  Bailliage  de 
Sedan. 

Renault , Curé  de  -Preux-aux-Bois  , Député  du 
Bailliage  de  Quesnoy. 

Barbotin  , Curé  de  Prouvy  , idem. 

Besse , Curé  de  Saint-Aubin , Député  du  Bail- 
liage  d’Avesne. 

BScq  , Curé  de  Ribecourt , Député  du  Bailliage 
de  Cambray. 

Clerget  ^ Curé  d’Onain  , Député  du  Bailliage 
d^ Amont  en  Franche -Comté.  “ 

Ijongpré  , Chanoine  de  Champlite  , idem. 
Rousselot  , Curé  de  Tienon  , idem. 
Barnequez  , Curé  de  Mouthé , Député  du  Bail- 
liage d’Aval  en  Franche-Comté. 

Bruet , Curé  d’Arbois , idem. 

Guillot,  Curé'd’Orchamps  en  Venne , Député 

du  Bailliage  de  Dole. 

Millot,  Chanoine  de  Sainte  - Madeleine  , Dé- 
puté du  Bailliage  de  Besançon. 

Grégoire  ,,  Curé  d’Emberménil , Député  du 

Bailliage  de  Nanci. 

Galland,  Curé  de  Charmes , Député  diiBail-^ 
liage  de  Mirée  ourt. 

Godefroi  , Curé  de  Nonville  , idem^ 
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Simon  , Cüré  de  \Yoel  > Député  du  Ballliàgô 
de  Bar. 

Aubri  , Curé  de  Yeel  , idem. 

Colinet , Curé  d^  Ville-sur-Yon  , idem. 

A la  suite  de  Pappel  s’est  présenté  M*  Va- 
îieau  9 Recteur  d'Orgères  ^ Député  de  FE- 
vêché  de  Rennes  ^ lequel  ne  s’étoit  pas  trouvé 
dans  la  Salle  lors  de  Fappel  denses  co-Députés. 

Il  a été  fait  lecture  du  Procès-Verbal  de 
la  Séance  du  2 2 Juin  \ tenue  dans  FEglisè 
Paroissiale  de  Saint-Louis. 

M.  Boücîiotte  ^ Rapporteur  5 nommé  par 
le  Comité  de  Vérification  a dit  que  le  Bu- 
reau avoit  eu  sous  les  yeux  les  Pouvoirs 
remis  par  MM.  Joubert  ^ Député  du  Clergé 
du  Bailliage  d’Àngoulême  j Joyeux , Député 
de  la  Sénéchaussée  de  Chatelleraiiît  ; Auri 
et  Laurent  ^ Députés  du  Clergé  de  la  Sé- 
néchaussée de  B oiirbonnois.j  Boyer,  de  Bonne- 
foi' /de  la  Bastide  et  de  Brignon  , Députés 
du  Cier-gé  de  la  Sénéchaussée  de  Riom; 
Julien  , Lucas  et  Delaunay , Députés  du 
Clergé"  du  Diocèse  de  Tréguier,  c|ui  avoient 
ci-devant  pris  séance  : ainsi  que  les  pouvoirs 
remis  par  MM*  leS'  Députés-  des  Communes 


( ) 

de  Laîigres  et  de  Tulles  ; que  ees  pouvoirs 
étoient  sans  contradiction  ^ et  avoient  paru 
en  bonne  forme  : en  observant  néanmoins 
que  MM.  du  Clergé  de  Moulins  ne  rappor- 
toient  que  le  Procès-Verbal  de  leur  pres- 
tation de  serment  où  leur  élection  étoit 
énoncée  , et  non  le  Procès-Verbal  de  cette 
élection. 

Assemblée  a reconnu'  pour  légitimes 
las  Pouvoirs  de  MM.  du  Clergé  d’Angou- 
lême  , de  Chatellerault  ^ de  Riom  , de 
Tregiiier  J et  ceux  de  MM.  des  Communes 
de  fjangres.  et  de  Tulles  5 et  a arrêté  , 
quant  à MM.  du  Clergé  de  Moulins  j qulls 
rapporteroient  le  Procès-Verbal  de  leur  élec- 
tion dans  quinzaine  ^ avec  séance  provisoire. 
Préservé  ^ au  surplus  9 de  prendre  en  con- 
sidération la  protestation  de  partie  du  Clergé 
et  celle  de  la  Noblesse  de  Bretagne. 

M.  le  Président  a fait  lecture  d^une  lettre 
de  M.  le  Directeur-Général  des  Finances  ^ 
par  laquelle  il  le  prie  d^être  Fintreprète  de 
sa  reconiioissaiice  auprès  de  FAssemblée  ^ 
pour  les  marques  d^estime,  et  d’intérêt  qu’il 
venoit  d’en  recevoir.  L’ Assemblée  a témoigné 
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ses  sentimens  par  de  grands  applaiidîsse- 
mens.  M.  le  Président  a dit  qu^il  rendroit 
compte  à M.  le  Directeur -Général  de  Fini- 
jiression  que  sa  lettre  avoit  faite  dans  F As- 
semblée. 

M.  FArchevêque  de  Vienne  a dit  que 
l’intention  du  Clergé  étoit  pareillement  de 
la  lui  témoigner. 

Le  Bureau  de  Vérification  a été  averti 

* 

de  s’assembler  ce  soir  chez  M.  l’Archevêque 
de  Bordeaux, 

M.  le  Président  a remis  la  Séance  à 
demain  neuf  heures  du  matin. 

Signé  y BAILLY  5 Président  ; Camus  y 
Secrétaire  ; PisoK  nu  GallAîtd  fils  , Se- 
crétaire ; Dillok  y Curé  du  Vieux-Pouzau- 
ges  y Secrétaire., 

i- 

! • . ( ■ 


A Paris  , chez  Baudoüîî^  , Imprimeur  de  L’ASSEMBLÉE 
NATÎONALÉ,  rue  du  Foin-S.-Jacques,  31,  278^» 
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1 

SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 

* 

i)  E 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Du  Jeudi  Juin  ^ neuf  heures  du  matin  ^ 

T 

X_JA  Séance  ayant  été  ouverte  par  M.  le 
Président,  MM.  Rouph  de  Vajicourt,  Of- 
ficial deFEvêclié  de  Genève,  Député  du  Bail- 
,Kage  de  Gex  ; Gueidan , Député  du  Bailliage 
de  Saiiit-Trivier  ; Bottez , Député  du  Bailliage 
de  Bourg  en  Bresse  ; Vallet  , Curé  de  Gien , 
Député  du  Bailliage~de  Gien  ; et  Tridoii  , 
Curé  de  Rougeres,  Député  de  la  Sénéchaus- 
sée de  Moulins  , se  sont  présentés. 

M.  Tridon  a dit  : « Messieurs  , Nous 
3>  sommes  arrivés  à des  circonstances  qui 
» rendent  la  tenue  des  Etats-Généraux  in- 
?>  dispensable  , et  qui  obligent  toits  ceux  qui 

A 


« les  composent  à adopter  les  propositions 
» et  les  formes  qui  peuvent  les  faire  réussir. 

S).  Je  me  suis  convaincu  qu’on  ne  sauroit 
3>  y iîiétti'e  obstacle  sans  devenir  la  cause  des 
3>  plus  funestes  désordres  auxquels  la  Religion 
3)  et  l’État  vont  être  en  proie , s’ils  ne  sont  pre- 
p>  venus  par  les  délibérations  sages  des  Etats- 
« G énéraiîx.  Il  est  donc  de  la  plus  grande  im- 
33  portance  d’accueillir  toutes  les  propositions 
3)  qui  auront  pour  but  de  mettre  fin  aux  di\i- 
3)-sions  , de  réunir  les  trois  Ordres  dans  un 
3>  même  avis  , et  de  constituer  F Assemblée 
3.  Natiowale.  Je  n’avois  pas  regardé  la  vé- ■ 
3>  rifîcation  en  commun  comme  Fimiquel 
33.nnoÿen  nécessaire  pour  réunir  les  trois 
33  Ordres.  J’ai  pensé  que  le  plan  proposé 
33  au  nom  du  Roi  pouvoit  y contribuer  ef- 
33  fîcacement  j mais  en  donnant  cet  avis^ 

33  je  n’ai  pas  cru  qu’il  me  fût  permis  de  . 
33  préférer  mon  opinion  a celle  de  la  plni  alite 
3)  flans  mon  Ordre.  J’ai  meme  annoncé  ex-  . 


» presséinent  que  j’opinois  sans  obstination  j 
33  et  que  je  la  suivrois.  Je  ne  puis  aujour-  ^ 
33  d’iiiii  révoquer  en  doute  que  le  plus  grand 
33  nombre  des  Députés  du  Clergé  ne  soit  | 


;(  3 ) 

» réuni  dans  cette  Chambre  polir  vérîiîer  les 
. Pouvoirs  en  commun  : je  nPy  réunis  par 
devoir  et  par  inclination  ^ et  je  remets 
w mes  pouvoirs  sur  le  bureau 

M.  Gueidaii  a dit  qu’iî  étoit  chargé  d^une 
déclaration  de  M.  Bottez^  Curé  de  I-a  ?uville- 
sur-Ains  , Député  du  Bailliage  de  Bresse  ^ 
dont  la  teneur  suit  ; 

cc  Je , soussigné  ^ Curé  de  Neuville-sur- 
3)  Ains,  Député  du  Clergé  de  Bresse  aux 
3>  Etats-Généraux  ^ déclare  que  pour  cause  de 
maladie  , ne  pouvant  me  présenter  au- 
» jourd’hiii  dans  PAssembleë  NATioütAUE  ^ je 
» prie  M.  Giieidan , Curé  de  Saint-Trivier  ^ 

3>  mon  Collègue  ^ d’assurer  en  mon  nom  ^ 
3)  que  mon  désir  est  de  soumettre  à ladite 
3)  Assemblée  la  vérilication  de  mes  pou- 
33  voirs,  et  de  concourir^  autant  qu’il  est  en 
33  moi  y au  bien  général  du  Royaume  , de- 
33  mandant  avec  instance  que  mon  Collègue 
33  remette  dès  aujourd’hui  mes  pouvoirs  à' 
33  ladite  Assemblée , la  suppliant  de  l’accepter 
33  pour  en  faire  la  vérification  j promettant 
33  de  ratifier  et  de  signer  tout  ce  qui  sera 
33  fait  à ce  sujet,  A Versailles  ^ dans  la 

A a 
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mâtînëe  âu  n B Juin  1785  ».  Signe  j 
Sottez  5 Curé  de  Neuville. 

M . V aliet , Curé  de  Gien  ^ a dit  : ce  Messieurs  ^ 
j’ai  demandé  au  Clergé  "du  Bailliage  Royal 
>>  de  Gien  ^ lorsqu'il  s^est  agi  de  travailler  à 
» la  rédaction  de  notre  Caliier  , s’il  voulok 
3>  se  réunir  à MM.  de  la  Noblesse  et  à 
33  MM.  du  Tiers-Etat  9 pour  compléter  Fopé- 
3>  ration  ensemble.  Mais  ce  Clergé  a répondu 
33  uiianimement^  qu’il  procéderoit  seul  à la 
33  confection  de  son  Caliier,  et  à la  nomina- 
33  tion  de  son  Député  , comme  cela 
33  prouvé  par  l’Acte  qui  se  trouve  à là  tête  de 
33  mes  pouvoirs.  En  conséquence,  j’ai  tou- 
33  jours  cru  remplir  l’intention  de  mes 
33  Coramettans  ^ en  restant  dans  la  Salle  du 
33  Clergé  -y  et  en  demandant  qu’il  vérifiât  en 
33  particulier  des  pouvoirs  qu’on  n’a  pas  voulu 
me  donner  en  commun. 

33  Je  n’étois  pas  dans  la  Salle  du  Clergé 
«3  quand  on  a pris  la  Délibération  de  Ven- 
3>  dredi.  Je  ne  suis  revenu  de  Paris  que  le 
33  vingt-quatre.  Mes  Pouvoirs  étant  pour  la 
3>  Délibération  en  commun  et  le  vote  par 
tête  , je  les  apporte  moi-même  dans  la^ 


! 
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^ « 

» Salle , où  je  trouve  le  plus  granÆ  lîôiîiBr^ 
» des  Membres  du  Clergé  , pour  les  sou-^ 
3>  mettre  à la  vérification 


M.  Dumouchel , Recteur  de  Ftlniversité 
de  Paris  , Député  de  la  Ville  de  Pkris  ; & 
M.  Perier  , Curé  d’Etampes , Député  dut 
Bailliage  d’Etampes  , se  présentent  égaîe-^ 
ment  , et  portent  Pun  et  Paiitre  la  parole. 

M.  le  Recteur  dît  ; « Messieurs , c’est  aveà 
y>  la  plus  vive  dolileur  que  j’ài  vu  s’éterniser 
» les  malheureuses  discussions  qui  ont  divisé: 
» jusqu’ici  les  trois  Ordres  , et  consumer  en 
» vains  débats  un  temps  précieux  , dont  nouâ^ 
» devons  un  compte  rigoureux  à la  Nation., 
» Il  me  tardoit  depuis  long-temps  de  sortir 
» de  l’étàt  d’inaction  dans  lequel  nous  avons: 


» été  plongés  jusqu’ici,  et  de  nous ^ voir  tra- 
» vailler  dé  concert ' au  grand  ouvragée  de^  la 
yy  régénération  de  l’Etat,  pour  le  quel  nous 
» sommes  tous  appetés'.  Tant  qu’il  m’a  été 
» permis  d’espérer  qué  lés  voies  dei:oncilia- 
» tion  , proposées  et  ^acutées  à diverses  re-^ 
î>  prises  ,,  poUrioieiiP  àvÔît  leur  effet,  je  nie 
>>  suis  cru  obligée  & me  faîte  aucune  démarclia 


» qui  put  contrarier  en  rien  les  condîtiong 

A a 
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qxil  in’avoient  été  imposées  par  mes  Corn- 
^ » niettaiis.-.  Mais  dans -les  circonstances  pré* 
3>  sentes  ^ je  ne  me  pardonnerois  pas  à moi- 


même  ; 5 ^de^-persister  - dans  un  éloignement 
,»  que  je-  crois  aussi  opposé  à _la^  raison 
qu’aux  .intérêts,'  de.  ■ la  . Patrie.  Je  ' viens 
donc,' parmi-  vous..,  _^Me,ssieurs  , je  viens 
3>  jouir  du  spectacle  de  vos  vertus  et  de  vos 
?'*  talens-,  et  an’éclaireruîi  flambeau  du  génie 
j>  et  des-  cpîinoissances  /qui  régnent  dans  cette 
?>  auguste  Assemblée,.. Puipsé“j.e  , en inarcliant 
?>  sur  vos^Jtracea,  concourir  à la  prospérité  de 
la..  ISation  - , et  au  bonheur , d’un  , Monarque 
qui . n’en  ^nonnoit  .d’autre que  .celui  de  'ses 
S>.&ije|;sq>  J, .p  t ■ , ,,,  . 


^ ,<c,jMe.ssieiirs  .y' porteur  d’uiu 
Cahier  mp»  prescrit  le..,,  veB‘*J^'P'^^*  Ordre . , 
qqi  jn’,en|qint  A^r^dédarer  que  le  Qqrgé  du 
35  Baii|i|^,e.  dlEtampj^  y que  tanneur  ^ 

33  .representç^r  , aux.rpt^tfe.;.^qéjnér  ^^.p^ntend 
» demeurer  inyiol^hlçmpAy^.j3^|,..-.qu  ppi;em^ 

« Ordre,,  se,  intégrité  , 

» et  prorester,, 

33  de  inon  de'^;dr.mC,du.puspjeqt,-;qne^jq^'j^is 

S3  à mes.  .Commettarn,-,  de  .yester,  i%ÇSU.à.xe 
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j>  jour  et  de  voter  dans  la  CliamBre  db 
■»  FOrdre  du  Clergé.  De  nouvelles  iiistruc- 
3)  lions  changent  ^ en  ce  moment  ^ ma  posî-- 
3)  tion.  Je  viens  m’unir  à vous  , et  paiticnliè» 

33  rement  à la  majorité  de  man  Ordre  ^ duquel 
3>  je  ne  cesserai  jamais  de  défendre  et  de 
33  soutenir  l’existence  ^ les  prérogatives  et  fes 
33  intérêts  3>. 

MM.  du  Clergé  qui  venoîent  de  se  pré- 
senter , ont  remis  leurs  pouvoirs  sur  le 
Bureau  j et  pris  place  sur  les  bancs,  du 
GJerge. 

M.  Baudouin  , nommé  dans  la  Séance  dix 
jour  d’hier  Imprimeur  de  l’Assemblée  Na- 
tionale , se  présente  et  prête  serment  entre 
les  mains  de  M.  le  Président  , de  bien  et 
fidèlement  se  comporter  dans  la  Charge  qui 
lui  a été  confiée. 

A dix  heures  , plusieurs  de  MM.  de  la 
Noblesse  entrent  dans  la  Salle  Nationale. 
Ils  se  placent  sur  leurs  bancs.  M.  le  Comte 
de  Clermont  Tonnerre  prend  la  parole , et 

dit  : 

« Messieurs  , les  Membres  de  la  Noblesse 
3>  qui  viennent  en  ce  moment  se  réunir  à FAs^ 
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» semblée  des  Etats  » Généraux  ^ cèdent  à 
î>  Fimpiilsion  de  leur  conscience  ^ et  rem-^ 
3>  plissent  un  devoir.  Mais  il  se  joint  à cet 
5>  acte  de„  patriotisme  un  sentiment  doulou- 
reiîx.  Cette  conscience  .qui  nous  amène  | 
3>  a retenu  un  grand  nombre  de  nos  Frères. 
» Arrêtés  par  des  mandats  plus  ou  moins 
5>  impératifs  ^ ils  cèdent  A un  motif  aussi 
respectable  que  les  nôtres.  Vous  ne  pou- 
vez  9 Messieurs  , désapprouver  notre  tris- 
tesse  et  nos  regrets. 

?>  Nous  sommes  pénétrés  de  la  sen- 
sibilité  la  plus  vraie  pour  la  joie  que 

y 

3>  VOUS  nous  avez  témoignée.  Nous  vous 
apportons  le  tribut  de  notre  zèle  et  de  nos 
3>  sentimens  , et  nous  venons  travailler  avec 
3>  vous  au  grand  oeuvre  dé  la  régénération 
33  publique. 

33  Chacun  de  nous  se  réserve  de  faire 
33  connoître  à FAssemblée'  le  degré  d’activité 
33  que  lui  permet  sa  position  particulière  33. 

M.  le  Président  leur  répond  en  ces  termes: 
cc  Messieurs  ^ votre  présence  répand  ici  la 
33  consolation  et  la  joie.  Nous  disions  , en  re 
33  cevant  MM.  du  Clergé  , qu’il  nous  restO|à 


» des'  vceM  à former  ^ qifil  manqiioit  -de^ 
» Frères  à cette  auguste  Famille.  Ces  vœux 
w ont  été  presque  aussi  “tôt  remplis  qua, 
3>  formés.  Nous  voyons  un  Prince  illustre  ^ 
3>  une  partie  importante  et  respectable  de 
Noblesse  Françoise.  Nous  nous  livrons  ÿ 
a)  la  joie  de  la  recevoir  y à Fespérance  d^y, 
« voir  réunir  la  totalité  de  cette  Noblesse.; 
«Oui  9 Messieurs,  ce  qui  nous  manqua 
a>  nous  sera  rendu  i tous  nos  Fieies  viendront 


a>  ici.  C^est  fa  raison  et  la  justice  , c est  I in- 
a>  térêt  de  la  Patrie  qui  les  appellent  et  qui 

« nous  en  répondent. 

« Travaillons  de  concert  à la  régénératioîil 
« du  Royaume  , au  soulagement  du  Peuple, 
a>  Nous  porterons  la  vérité  , au  pied  du 
a)  Trône  , et  sa  voix  sera  entendue  par  nu 
aa  Roi  dont  la  religion  peut  être  surprise 


aa  mais  dont  les  intentions  sont  justes  et  1^ 

• • • . 

^ bonté  inaltérable  ». 

On  fait  Fappel  de  MM.  de  la  Noblesse 
et  Messieurs  qui  setroiiveiit  presens  , sont 
inscrits  ; savoir  ; . : 


MM.  le  Duc  d’Aîguillou  , 'Députe  de’ la 


chaussée  d’Agen, 

I 
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3)aîî3rë  J Députe  de  la  Séné  chaussée  d’Aix»  - 
Le  Marquis  de  Toulongeon  , Député  du  Bail-?; 
3ia2;e  dhlmont  en  Franche-Comté. 

O 

Le  Chevalier  d’EcIans  , idem. 

Bureau  de  Puzy  , idem. 

Le  Marquis  de  Lezay  Marnezia  ^ Député  dtl 
Bailliaae  d^Aval  en  Franche-Comté. 

-s 

Le  Vicomte  de  Toulongeon  , idem. 

Le  Comte  de  Crillon,  Député  du  Bailliage  dù 
Seauvais. 

Le  Vicomte  de  Beauharnols.^  Député  du  Bailliage 
de  Blois. 

De  ¥hélmes  y idem. 

Le  Vicomte  Desandrouins  y [Député  du  Bailliage 
de  Calais  et  Ardres. 

Le  Marquis  de  la  Coste  ^ Député  du  Bailliago 
de  Charolles. 

Le  Comte  de  Castellane  , Député  du  Baillîaga 
de  Chateau-neuf  en  Thimerais. 

Le  Duc  D'Orléans  .,  Député  du  Bailliage  de 
Crépi  en  Valois* 

Le  Marquis  de  Blacons  , Député  du  Dauphiné^ 
Le  Marquis  de  Langon  , idem, 

< Le  Comte  de  la  Blache  , idem. 

Le  Comte  Antoine  d'Agoult  , idem^ 

Le  Comte  de  Virieux  , idem. 

Le  Comte  de  Morge , idem. 

Le  Baron  de  Chalqon  , 

Le  Comte  de  Marsanne  , idem* 
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De  Eurle , Député  de  la  Sénéclmussée  de  For-^ 
calquier. 

D’Eymar  , idem. 

De  Nomperre  de  Champagny  , Député  <îu  Bail* 
liage  de  Forez. 

' De  Prez  de  Crassier,  Député  du  Bailliage  de  Gex.. 

Le  Marquis  de  Biancourt , Député  de  la  Sene-» 
chaussée  de  Gueret.- 

D’Aguesseau,  Député  du  Bailliage  de  Meaux». 
Freteau  , Député  du  Bailliage  de  Melun» 

Le  Comte  de  la  Touclie  , Député  du  Bailliage 
Montargis. 

Le  Comte  de  Montmorency , Député  du  Bail- 
liage de  Montfort  FAmaury. 

Le  Chevalier  de  Maulette  , idem. 

Le  Comte  de  Clermont  Tonnerre  , Député 
la  Ville  de  Paris. 

Le  Duc  de  la  Rochefoucault , idem. 

Le  Comte  de  Lally-Tolendal ,, 

Le  Comte  de  Rochechouart  , idem. 

Le  Comte  de  Lusignan,  idem.. 

Dionis  du  Séjour  , idem. 

Duport,  idem. 

Le  Marquis  de  Montesquiou  Fezenzac  idem^ 
Alexandre  de  Lameth , Député  du  Bailli  âge  cl 
Péronne» 

Le  Marquis  de  la  Tour  Maubourg , Député,  de 
la  Sénéchaussée  du  Puy* 

Le  Marquis  de  Sillery,Député  duBailliage  deReims» 
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" Le  Baron  d^Harambure  , Député  dii  Bailllagd’ 
cie  Touraine. 

Le  Duc  de  Luynes  , idem. 

' Le  Marquis  de  Lencosne  ^ idem. 

Le  Baron  de  Menou  ^ idem. 

L’appel  terminé  9 M.  le  Marquis  de  SiL 
lery  demande  la  parole  9 et  dit  : 

Messieurs  9 c’est  avec  transport  que 
39  nous  recoiiiioissons  parmi  vous’  nos  plus 
3)  cliers  Compatriotes.  Au  'moment  de  nos 
élections  dans  nos  Provinces  9 Famitié  avoit 
3)  suivi  Festîme  que  cliacun  de  vous  pous 
3>  avoit  inspirée  ^ et  9 collectivement  9 nous 
3>  réclamons  de  nos  Concitoyens  les  mêmes 
33  sentimens  que  nous  avons  pour  eux. 

3>  Nous  ne  cîierclions  pas  à nous  pré» 
3>  valoir  d’avoir  devancé  peut-être  de  qiieF 
3>  qiies  jours  9 dans  cette  Salle  9 le  reste  des 
3>  Membres'  de  la  Noblesse  : la  sévérité  de 
3>  quelques-uns  de  leurs  Mandats  9 l’examen 
3)  du  plan  proposé  par  le  Ptoi  9 les  empêchent 
3)  encore  de  nous  joindre  5 mais  Fesprit  de 
,3)  justice  \et  l’amour  du  bien  public  9 qui  les 
3>  dirigent  9 les  rainèneroiit  sans  doute  bien» 
33  tôt-ail  milieu: de  nous. 
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' Oublions  9 Messieurs  ^ les  premiers 
» momens  d’inquiétude  qui  nous  ont  éloi- 
» gnés.  Faisons  voir  à FUnivers  que  laNatibii 
3>  Françoise  a conservé  son  antique  caractère. 

Entraînés  par  nos  passions  , rassemblés  de 
3>  toutes  lés  parties  de  ce  vaste  Empire  ^ ayant 
tous  des  intérêts  à défendre  ^ tenant  a nos 
3>  opinions  , et  voulant  les  soutenir  impé» 
rieusement  ; mallieureusement  il  en  devoit 
» résulter  Feffervescence  qui  , pendant  quel- 
» ques  momens  ^ nous  a agites.  Mais  envi- 
sageons  la  tempête  d’un  œil  calme  et  serein^ 
5>  que  nos  âmes  se  calment  à proportion  des 
» dangers  qui  nous  environnent  5 portons 
» un  œil  attentif  sur  tous  les  abus  que  nous 
devons  réformer  5 n’ayons  devant  les  yeux 
3)  que  le  bonheur  des  Peuples  qui  nous  est 
confié  9 et  que  ces  motifs  sacrés  soient 
» le  ralliement  de  nos  cœurs  et  de  nos 
5>  pensées. 

3>  Ne  perdons  jamais  de  vue  le  respect 
>5  que  nous  devons  au  meilleur  des  FlOis  ^ 
si  digne  par  ses  vertus  personnelles  d’etre 
3)  à jamais  l’amour  de  ses  Peuples.  Il  nous 
» appelle  ses  eiifans  : ali  ! sans  doute  nous 
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devons  tons  nous  regarder  comme  une  fa- 
mille  réunie  j ayant  des  détails  différons 
dans  notre  maison  paternelle.  Il  nous  offre 
« la  paix  : acceptons  - la  sans  balancer  j et 
« qu’il  ne  voye  pas  flétrir  et  sécher  dans  ses 
« mains  le  rajneaii  dWivier  qu’il  nous  pré- 
« sente. 

« C’est  en  présence  de  la  Nation  rassem- 
« Hée  que  nous  rendons  au  Clergé  les  hom» 
« mages  que  nous  devons  à ses  vertus.  La 
3>  plupart  de  vous  ^ MM.  ^ témoins  des  peines 
2>  et  consolateurs  des  liabitans  des  campa- 
« gnes  y vous  nous  instruirez  des  détails  at- 
« tendrissans  de  leurs  souffrances  y et  vous 
« nous  aiderez  de  vos  conseils  pour  trouver 
« les  moyens  les  plus  prompts  de  les  sou-^ 
3>  lager.  « 

« Et  vous  y Messieurs  y qui  réunissez  dans 
« votre  sein  des  Citoyens  distingués  dans 
« tous  les  états  y des  Magistrats  éclairés  y 
3>  des  Littérateurs  célèbres  y des  Commerçans 
« fidèles  y des  Artistes  habiles  y vous  nous 
« aiderez  de  vos  lumières  et  de  votre  iiis- 
« triiction  pour  procurer  à la  France  les  loix 
» nécessaires  à la  régénération  de  l’ordre». 
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55  Je  in^arrête  Messieurs  ^ et  mes  yeux  sè 
3>  fixent  sur  les  habitans  des  Campagnes 
sont  parmi  vous-^  dont  les  travaux  res- 
3>  pectables  servent  à nourrir  et  enrichir 
les  Citoyens  de  tous  les  Ordres.  Si  la  No- 
5>  blesse  de  France  se  glorifie  d^avoir  le  droit 
» de  marcher  à la  tête  des  légions  pour  la 
3>  défense  de  la  Patrie , elle  honore  également 
3>  cette  milice  formidable  qui  fait  la  gloire  et 
3>  la  sûreté  de  cet  Empire.  ?> 

M.  le  Marquis  de  Toiiîongeon  ^ Député 
du  Bailliage  d^ Amont  en  Franche  - Comté  ^ 
observe  pour  lui  et  pour  MM.  le  Chevalier 
d^Eclans  ^ et  Bureau  de  Puzy  ^ Députés  du 
même  Bailliage  , qu’il  existe  une  contestation 
relative  à la  députation  de  ce  Bailliage  ^ et 
qu’ils  viennent  la  soumettre  à la  décision  de 
l’Assemblée  générale.  L’Assemblée  renvoie 
l’examen  de  cette  contestation  à la  Commis- 
sion de  V érîfication  des  pouvoirs  y pour  lui 
en  faire  son  rapport.  M,  le  Marquis  de  Tou- 
longeon  , et  ses  co-Députés  demandent  que 
leurs  noms  ne  soient  pas  inscrits  dans  la  liste 
des  Députés  de  la  Noblesse  jusqu’au  juge- 
ment de  la  Contestation, 
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On  procède  surde-champ  à la  vèrlficatîoii 
des  pouvoirs  de  seize  de  ^ MLessieurs  , de  la 
Noblesse^  q-u’on  adjoint  au  Comité  de  layéri- 
ficaîioii  des  Pouvoirs.  ^ 

Noms  de  MM.  les  Commissaires. 

Le  Duc  de  la  B-ocliefoiicault. 

Duport. 

Le  Comte  de  Castellane* 

Alexandre  de  Lametli. 

Le  Marquis  de  Montesquiou-Fezeiizac.  • 

Le  Marquis  de  la  Coste, 

Le  Duc  d’ Aiguillon. 

Le  Baron  de  Menou. 

Le  Marquis  de  Lencosne. 

De  Plielines. 

Freteaii.  < ■ 

Le  Marquis  de  Lezay-Marnezia.  ^ i 

Le  Comte  de  Montmorency,  ,/ 

Le  Comte  de  la  Touche,  j 

D’Eymar.  . ' i. 

Dandré . 

■L’Assemblée  ordonne  néanmoins  -.que, 
MM.  le  Duc  de  la  Rochefoucmiit  ^ Du]3ort,' 
et  le  Marciiiis  de  Montesquiou-Fezenzac^  qui 
n’ont  rapporté  qu’un  Procès-Verbal  de  pres- 
tation de  serment  énonciatif  de  leur  élection_j^ 

rapporteront 
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rapporteront  dans  quinzaine  le  ï*rocès-Verbal 
de  leur  élection  , et  cependaiit  auront  voix 

délibérative  et  séance.  \ 

D’Estaing,  Prieur  de  Marmoutier , Député 
du  Bailliage  de  Tours  , s’est  présenté  et  a 
dit  qu’il  venoit  se  réunir  à la  majorité  du 
Clergé,  Il  a pris  séance  sur  les  bancs  du 
Clergé. 

L’Assemblée  arrête  que  MM.  des  diffé- 
rens  Comités  des  Subsistances  , de  Vérifica- 
tions J de  Règlement  et  de  Rédaction  ^ se  réu- 
niront cette  après-midi  ; et  elle  nomme  de 
MM.  du  Clergé  pour  entrei^  dan«%  le  Comité 
des  Rédactions  , 


Messieurs: 

L’Evêque  de  Chartres. 

Le  Recteur  de  TUniversité. 
Rangeard. 

D’Estaing. 

Dillon. 

Gouttes. 

De  Bpnnefoy, 

Privât. 

De  Brignon. 

Brun. 
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Dans  le  Comité  de  Règlement  ^ JMM’* 

\ 

L’Evêque  de  Rhodez. 

L’Abbé  de  Villaret. 

De  Saint-Estêve, 

Chatizel. 

Garnier, 

De  Marsai. 

Colaud  de  la  Salcette, 

Vallet. 

Land  ris.  ^ 

Pocher  on. 

Dans  le  Comité  des  Subsistances  ^ jM-M^ 

L’Evêque  de  CoutanceSi 
Brousse.  ^ 

Goulard. 

L’Abbé  d’Abbecourt. 

Gassendi. 

I 

Laurent. 

L’Evêque. 

Littré.  . ^ 

Joubert, 

Tridon. 

\ 

On  délibère  ensuite  sur  la  Députation  an 
îloi  qui  avoit  été  proposée  hier  , pour  lui 
porter  les  plaintes  de  PAssemblée  , sut  ce 
que  le  lieu  de  ses  Séances  est  environné 


( 
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soldats  armés,  son  entrée  interdite  au  Public, 
et  pour  lui  représenter  que  la  police  de  la 
Salle  où  l’Assemblée  se  réunit,  ne  peut  appar- 
tenir qu’à  l’Assemblée  elle-meine.  L Assem- 
blée nomme  vingt-quatre  Députés  , savoir 
De  MM.  du  Cierge,  MM. 

L’Archevêque  de  Vienne. 

L’Evêque  de  Coutances. 

L’Abbé  d’Abbecourt. 

De  Surade. 

Aury. 

De  Champeaux. 

Be  MM.  de  la  Noblesse^  MM.  ^ 

Le  Duc  d’ Aiguillon. 

Le  Marquis  de  la  Coste. 

Dandré. 

D’Eymar, 

Le  Comte  de  Castellane. 

De  Buide. 

De  MM.  des  Communes^  MM. 

Pis  on  du  Galland. 

Vignon. 

.Arnoult. 

Mounier. 

Rabaut  de  Saînt-Etîenne<. 

Blancard  des  Salines. 

Le  Chapelier.  > . . ' 

Target.  x ' . 

Poprdus, 

Le  Marquis  de  Rpstaing. 

Reuwbel. 

De -la  Borde,  < • 

B a 
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On  procède  au  rapport  des  vérifications 
de  Pouvoirs  faites  le  jourd’iiier  dans  la  Com- 
mission établie  à cet  effet  : MM.  Grégoire  , 
Curé  d’Embermesnil.  Bouchotte  , Garat 
Paîné^  etTronchetj  Députés  des  Communes, 
rendent  compte  successivement  de  Pexamen 
des  titres  qui  avoient  été  remis. 

Ils  exposent  d’abord  ^ qii’examen  fait  des 
Procès-Verbaux  d’élection  de  BIM.  les  Dé- 
putés de  Castelmoron  d’Albret  , et  de  Be-- 
sançon.,  qui  n^avoient  pas  été  représentés 
lors  de  Fàppel  fait  le  treize  et  le  quatorze 
de  ce  Blois  , ils  les  ont  trouvés  en  règle* 
L’Assemblée  les  déclare  bons  , et  accorde  dé- 
finitivement séance  à MM.  les  Députés  de 
ces  Bailliages  et  Sénéchaussées,  auxquels  elle 
Pavoit  accordée  provisoirement* 

MM.  les  Rapporteurs  ajoutent  que  , nou- 
vel examen  fait  des  Députations  de  Saint- 
Pierre  le  Moutier  , de  la  V ille  de  Lyon  , et 
de  M.  Ricardpour  la  Sénéchaussée  de  Toulon , 
sur  lesquelles  il  s’étoit  élevé  quelques  difficultés 
lors  des  premiers  rapports  , il  avoit  paru  à 

t. 

BIBI.  les  Commissaires  qtie  ces  élections  ne 
contenoient  rien  que  de  régulier  j en  consé- 
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quence  PAssemblé©  les  a jugées  légitimes  et 
valables. 

Quant  aux  titres  remis  par  MM.  da 
Clergé  y MM.  les  PLapporteiirs  ont  dit  que  la 
Commission  avoit  trouvé  en  bonne  forme  et 
sans  aucune  difficulté  ceux  de  MM. 

Landrin  , Curé  de  Garaiicieres  5 Lîndet  ^ Curé 
de  Sainte-Croix  de  Bernai  5 de  la  Lande  , Curé 
d’illiers-rEvêque  5 Longpré  5 Chanoine  de  Champ- 
plite  ; Clerget , Curé  d'Onain  3 Rousselot , Curé 
de  Tienans  ; Dubois , Curé  de  Sainte-Madeleine  5 
Viochot  , Curé  de  Maligni  5 Malarti  , Curé  de 
Pille  5 Riyiere  , Curé  de  Vie  5 Millot  , Chanoine 
de  Sainte-Madeleine  ; Goulard,  Curé  de  Rouanne; 
Brun  , Curé  de  Saint-Chely  5 Farre , Curé  d’Has- 
tone  5 Le  François  , Curé  de  Metrecy  ; Lévêque  , 
Curé  de  Traci;  Forestde  Masnjoury,  Curé  d’Ussel; 
Thomas , Curé  de  Maymac  ; Le  Dorle  de  Grand- 
pré  , Curé  d’Oradom  ; Gabriel , Recteur  de  Ques-^ 
temberg^  Guégan,  Recteui  de  Pontiyy  ^ Loaisel, 
Recteur  de  Redon , Martin  , Curé  de  Saint-Aphro- 
dise  ; Boudart , Curé  de  la  Couture  5 Berin,  Curé 
d’Hersain  Coupigni  ; Diot , Curé  de  Cigui-sua;- 
l’Arche  5 Simon , Recteur  de  Boussacq  ; Garnier^ 
Recteur  de  N.  D.  de  Dol  ; Guittot,  Curé  d’Ar- 
chan  en  Vernie  ; Landre au  ^ Prieur  de  Moragne; 
Lanussç  , Curé  de  Saint-Etienne  - lês  - Bayonne  ; 


Samarî , Curé  de  Carcassonne  5 Dumont , Cure 
de  Villers  devant  le  Tour  5 Brouittet , Curé  d’A- 
vise^  Giiillot  , Recteur  de  Martignay;  Vasseau  , 
ïlecteur  d'Orgers  5 Hunault , Recteur  de  Billet  ; 
Chatizet  , Curé  de  Coulaines  , Rangeard  , Curé 
Daudart;  Rabin,  Curé; de  Cliolet  5 de  Malrieu  , ' 
Curé  de  Louboiis  ; de  Villaret , Vicaire-General  de 
Rliodez;  Touzet,Curé  de Sainte-TerrejLe  François, 
Curé  du  Mage  ; Moyon , Recteur  de  Saint-André- 
des-Eaux^  Maison -Neuve,  Recteur  de  Saint- 
Etienne  ; Chevalier , Recteur  de  Lumine  ; Rey- 
nand , Curé  de  Preux  au  Bois  ; Barbotin , Cure 
de  Prcuvy  5 Gardiole,  Cure  de  de  Caillas  3 Bucailleji 
Curé  de  Fretliun  ^ Rollin  , Curé  de  Verton^  l’Evê- 
que de  Coutances  | Poclieron  , Curé  de  Champ- 
vert;  Bouillotte  , Cure  d Ariiay-le-Duc  ; Choppier, 
Curé  de  Pleins  ; Privât,  Curé  de  Craponne  ; Boyer, 
Curé  de  Necheres;  de  laBastide  ,Cure  de  Paulhaguet; 
de  Boiinefoy  , Chanoine  de  Thiers;  de  Brignoii , 
Curé  de  Dore  FEglise  ; Goze , Curé  de  Gaze  ; Millet , 
Curé  de  St-Pierre  de  Bourdon  ; Godefroi,  Cure  de 
Neuville;l’Evêque  de  Ciiartres;!  Evoque  de  Rliode-^..; 
Eas-Matres,  Curé  de  Lille  eiiDodoiie  ; Ducret,Cuie 
de  Saint-André  de  Touriiiis  ; Bonnet,  Curé  de 
Villefort  ; de  Varennes  , Curé  de  Marolles  ; Lous- 
meaii , Curé  de  Saint-Didier  de  Valens  ; Bruet  , 
Curé  cl’Arbois  ; Bariiequez  , Curé  de  Moiithe  ; 
Dupuis , Curé  d’Ailli  ; Roland  , Curé  de  Caire  ; 
Gassendi , Curé  de  Barrai  ; Delaistre , Curé  de 
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Hivîere  ; Durerney , Curé  de  Villefranche  ; RuelîeJ 
Recteur  de  Loudene  ; Hingam , Recteur  d^4:iidel  ; 
Lessegues  de  Rosaven , Recteur  de  Plogonnes  , 
Guino,  Recteur  d'Helliant;  Loedon  de  Keromen, 
Recteur  de  Gourin;  Simon,  Curé  de  Voel  ; Aiibri^ 
Curé  de  Veel  ; Collinet,  Curé  de  Vilie-sur-Yon; 
Mesnard  , Curé  d’Aubigné  ; Rigouard , Curé  de 
la  Sallede  ; Montjallard,  Curé  de  Barjols;  Guepin, 
Curé  de  Saint-Pierre-des-Corps  ; Cartier  ^ Curé 
de  la  Ville-aux-Dames;  Guiraudez  de  Saint-Mezard^ 
Arcliiprêtre  de  Lavardin;  Gennetet,  Curé  d’Etrignyï 
Oudot  de  Saligni  ; Radier  , Recteur  de  Broons  ; 
Allin,  Recteur  de  Josselin;  Saint -Estive  , Curé 
de  Cibours  ; Bracq,  Curé  de  Ribecourt  ; De  Curade, 
Prieur-Curé  de  Plaisance. 

L’Assemblée  a ordonné  en  conséquence  ^ 
que  ceux  de  MM.  les  Députés  qui  viennent 
d’être  nommés , jouiroient  du  plein  effet  de 
leurs  titres. 

MM.  les  Commissaires  ont  terminé  leur 
rapport  en  disant  que  quelques  - uns  de 
MM.  du  Clergé  ^ savoir  ^ MM. 

Laurent  5 Curé  d^Eîeuillaud  j de  Coulmier^ 
abbé  d’Abbecourt  j Fleuri  ^ Curé  d’Ige  5 Pou- 
part y Curé  de  Sancerre  ; Auger  y Curé  de 
Pierremont  5 Gibert  y Curé  de  Saint-Martin 
de  Noyon  j Couturier  y Curé  de  Chativet  j 


U 
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Cîiouvet  , Curé  :' de  Commersac  ; Bouterèau  , 
Curé  de  Teillé  ; Roussel  , Curé  de  Blazen- 
gliien;  de  Marçai  , Curé  de  Saint-Nueil-sur- 
Die,  ne  rapportoient  , quant  à présent , que 
des  actes  énonciatifs  de  leup  élection  , sans 


semblée  a ordonné  qu^ils  le  rapporteroient  ] 
dans  quinzaine  , et  cèpendant  qu’ils  auroient  j 
séance  provisoire.  j; 


R a été  fait  lecture  par  les  Secrétaires , des 
Procès-Verbaux  des  Séances  du  treize  de  ce 


mois  après  midi  , et  du  quatorze  avant  et  j 
après  midi , contenant  le  rapport  de  la  véri-  | 
fication  des  titres  de  ceux  de  MM.  les  De-  > 


pûtes  qui  avoient  comparu  aux  appels  du  j 


douze  et  du  treize  matin.  MM.  du  Clergé  | 
et  de  la  Noblesse  ayant  entendu  ce  rapport , J 
ont  déclaré  en  être  satisfaits.  - 

La  Séance  a été  levée  par  M.  le  Prési-  ; 
dent  et  continuée  à demain  neuf  heures.  i 
vSigné  BAILLY , Président  ; Camus  , Se-  j 
crétairej  Pison  bu  Gallaud  fils  j Secrétaire.  | 


A Paris  , chez  Baudouin  5 Imprimeur  de  L’ASSEMBLÉE  ' 
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SUITE  DU  PROCÈS-TERBAL 
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L’ASSEMBLEE  NATIONALE, 


Vu  xG  Juin  lySg,  dix  heures  du  matln^ 


M. 


le  Président  ayant  ouYertlaSéance^MM,' 
les  Evêques  d’Orange  et  d’Antuii  sont  entrés  ^ 
et  ont  dit  qu’ils  venoient  se  réunir  à la  majo- 
rité du  Clergé  , avec  lequel  ils  ont  pris  séance* 
M.  le  Comte  de  Créçi  , Député  de  la 
Noblesse  de  là  Sénécliausg^ée  de  PontMeu  ^ 
est  entré  et  a dit  : >>  Messieurs , le  mandat  de 
5)  la  Noblesse  delà  Sénécliaussée  de  PontMeu, 
3)  dont  j’ai  l’iionneur  d’être  Député  ^ me  pres- 
3>  crit  l’opinion  par  Ordre.  J’ai  toujours  sou- 
» tenu  ce  vœu  tant  par  mes  actions  que  dans 
les  conversations  particulières  que  j’ai  eu 
^ l’honneur  d’avoir  avec  plusieurs  Membr^» 

A 


/ 
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Ae  cette  angnste  Assemblée.  Maïs  ce  même 
3>  mandat  me  prescrivant  aussi  d’adopter  Po- 
n pinion  par  tête,  si  le  vœu  général  des  Etats- 
9>  Généraux  est  de  Fadopter  ; croyant  ce  vœu 
a>  suffisamment  exprimé,  j’ai  Flionneur , Mes- 
}>  sieurs,  de  remettre  sur  le  Bureau  le  Procès- 
» Verbal  de  mon  élection  , ensemble  la  pres- 
tation  de  mon  serment  , et  je  prie  cette 
» auguste  Assemblée  d’agréer  mes  hom- 
n mages  respectueux». 

MM.  de Saint-Albîn  et  de  Dolomieu , Mem*^ 
bres  du  Clergé  du  Dauphiné  , Députés  par  les 
Btats  de  cette  Province  ; Goubert  , Curé  de 
Bellegarde , Député  du  Clergé  des  Sénécliaus-^ 
sées  de  Guéret  et  liaüte-Marche  ; la  Porterie  ^ 
Député  du  Clergé  de  la  -Sénéchrfussée  du 
Mont  de  Marsan  , sont  entrés  , et  ont  dit  ^ 
par  l’organe  de  M.  de  la  Porterie  ^ qu’ils  ve« 
noient  se  réunir  à la  majorité  de3  Députés 
de  leur  Ordre  , et  qu’ils  remettroieiAt  leurs 
pouvoirs  entre  les  mains  de  MM.  du  Go^ 
mité  de  vérification.  Ils  ont  pris  séance  sur  les 
bancs  du  Clergé, 

I 

Une  Députation  des  Electeurs  de  la  CoiU' 
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jnune  de  Paris  a fait  demander  la  permission 

d’entrer  , et  a été  introduite. 

' >» 

Noms  des  Députés. 

MM.  Giroux  , Cîianorier  ^ de  la  Poise  , d’Os- 
. moud.  Architecte  Dosmond,  Avocate  Garran  de 
Coulorij  Député  Suppléant  e Groizard  ^ Prévôt  de 
Saint- Lucien  ; Moreau  de  Saint -Pélery  , Oudart, 
Pitra  , Agier  , Député  Suppléant  ; Cliignard  , 
Tliuriot  de  la  Rosier  e , Jallier  ^ Garnier , Négo^ 
ciant e^'v2X  ^ Ortillon  , Ganilli , Hom. 

Ils  ont  dit  , M.  Moreau  de  Saint-Méry  ^ 
Fund’euXj  portant  la  parole.  « Messieurs 5 F As^ 
î>  semblée  des  Electeurs  de  la  Villo  de  Paris 
« nous  a députés  vers  vous^  pour  vous  porter 
5>  le  juste  tribut  de  Famour  et  de  la  recon- 
» noissance  des  Habitansde  la  Capitale.  Nous 
» ne  pouvons  pas  ^ Messieurs  ^ vous  expri- 
» mer  tous  les  sentimens  que  votre  patriotisme 
» a réveillés  dans  les  cœurs  François  ; mais 
nous  osons  vous  garantir  qu’ils  sont  ceux 
» que  vous  exprimez  vous-mêmes. 

3)  L’Assemblée  dont  nous  avons  Flion- 
» neur  d’être  les  organes  ^ se  trouve  heu- 
» reuse  d’être  à portée  de  rendre  la  prejnier® 

A a 
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3>  tin -liommage  solemnel  à vos  vertus  et  à 
^ votre  courage  5 et  nous  . ajouterons  sans 
3>  doute  à son  admiration  , en  lui  disant  qiiéi 
nous  avons  vu  dans  ' son  auguste  eiicsinto 
les  rangs  les  plus  éminens  briller  d\in 
3>  îioiivel  éclat  par  leur  rëiiiiioii  avec  le  plus 
beau le  premier  de  -tous  les  titres  ^ celui 

de  •Citoyen.  3>^  ' ' - 

Ils  ont  fait  lecture  de  la  Délibération  qui  les 

/ 

avoit  coiiiiîiis  ^ et  ont  remis  une  expédition 
sur  le  Biireaiu  Teneur . de'  cette  expédition. 

Extrait  du  Tracés  ~ Eerhal  de  T Assemblée  des 
' Electeurs  de  Ici  Ville  de  Taris  ^ eu  la  Séance- 

élu  Jeudi  Juin 

XL  ,L’Assemblëe  a voté  une  Adresse  à FAs- 
semblée  Watioiiale  ^ contenant  Fexpressioii 
n de  ses  sentliiieiis  et  son  acilaésîoii  aux  Ar^ 
P rêtés  ^ notamment  à ceux  du  dix-sep)!:. 

55  On  a nommé  pour  Coiruiiissaires  à la 
a>  rédaction  ^ IVIM.  Pitra  ^ Garraii  de  Coiiloiij 
55  d'Osîiioîid,  et  Hoiîi^qiii  ont  rédigé  F Adresse 
IP  eu  ces  teiTues  ; 

>.)  L’Assemblée  des  Electeurs  de  la'  Vilî^- 
m de  Paris  j pénétrée  de.  respecl;  et  de  reepn-!'. 


noissance  pour  la  conduite  sage.  ^ ferme  et 
» patriotique  de  FAssemblée  Nationale  , pro--- 
3>  fite  . du  premier  moment  où  elle  a pu  se  ■ 
réunir  après  des  tentatives,  inutiles  ^ pour 
3>  lui  porter  l’expression  de  tous  ses  sentî- 
35  mens  , et  déclare  son  adliésion  invariable 
5)  aux  Délibérations  de  P Assemblée  Nationale  ^ 

» et  particulièrement  à celles  du  dix-'Sept  de 
35  ce  mois.  Elle  en  soiitiendra  les  principes 
35  dans  tous  les  temps  et  dans  toutes  les  cir* 

2>  constances.  Elle  consacrera  à jaïuak  dans 
» son  souvenir  les  noms  des  Députés  du 
5>  Clergé  et  de  la  Noblesse  qui  se  sont 
35  réunis  à PAssemblée  Nationale. 

55  On  a nommé  pour  porter  cette  Adressa 
iï  à PAssemblée  Nationale  ^ vingt  Commis^  i 
33  s aire  s qui  sont  ^ Messieurs  ; 

>:>  Gircnx  5 Cîianorier,  de  la  Poize  , d^Osmoiid  , 

35  Architecte  ; Eosmoiid,  Avocat  ; Garran  de  Cour 
35  Ion,  GroizaîxD  Prévôt  de  Saint-Ençien ^ Moreau 
33  de  SaiiU-Méry , Oudart , Pitra , Agier  ^ Cbignard, 

3>  Thuriot  de  la  Rosiere  , Jaliier , Gariiîer , 
gociaiit  ; Plat,.  Ganilli,  etHom. 

33  Les  Commissaires  ayant  accepté  ^ il  Jeim 

A â 
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» a été  délivré  le  présent  extrait.  Signé  De- 
h lavighe  j vice -Président  j Gae.e'ier  ^ vice- 
Secrétaire.  « 

M.  le  Président  a répondu  : « Messieurs , 
5>  l’Assemblée  remercie  MM.  les  Electeurs  du 
TierS‘-Etat  de  Paris  j des  sentimens  qu’ils 
5)  lui  ont  témoignés  par  votre  organe.  Nous 
» sommes  charmés  que  vous  soyez  ici  les 
t>  témoins  du  zèle  qui  nous  anime  pour  le 
bien  public  , et  vous  redirez  aux  dignes 
3>  Citoyens  qui  vous  envoient  vers  nous  ^ que 
3>  les  Ordres  sont  en  partie  réunis  , et  que 
3>  nous  espérons  qu’ils  le  seront  bientôt  com- 
plettement.  » 

MM.  de  la  Députation  ont  été  invités  à 

s’asseoir  , et  à assister  à la  Séance. 

M.  Bouchotte  j Commissaire  du  Comité 

de  Vérification  j a dit  que  le  Comité  avoit 

eu  sous  les  yeux  les  pouvoirs  remis  par 
'1  - 

'Messieurs  : < 

Cousin , Curé  de  Curcusson  ; Guedaii , Cure  de 
Saint-Trivier  ^ Bottez  J Curé  de  Neuville -sur- Ains; 
Perler , Curé  d’Etampes  ; Vallet  ^ Curé  de  Gieii  ; 
Tridon  ^ Curé  de  Rougeres  ; Blandin , Curé  de 
Saint-Piorre-k-'Pwlii^ri  Delettre , Curé  de  Berni-, 
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Rmere  î le  Vicomte  de  Toiilongeon  , le  Comte 
de  Grillon,  le  Vicomte  Désandrouins  , le  Duc 
d’Orléans  V le  Marquis  de  Bianconrt  g le  Comte 
de  Montmorency , le  Clieyalier  de  Maulette  , le 
Comte  de  Lally-Tolendal,  le  Marquis  de  la  Toto 
Maubourg. 

Que  ces  différens  pouvoirs  étoient  sans 
contradiction  ^ et  avoient  paru  en  bonne 
forme.  L^4.ssembléë  a reconnu  les  Députés 
ci-dessus  nommés  , pour  légitime^. 

M.  JBouchotte  a dit  que  M.  le  Comte 
de  Lally  étant  absent  en  ce  moment,  ilcroyoit 
de  , oir  lire  un  projet  de  Discours  joint  à ses 
p3avoîrs  que  FAssemblée  venoit  de  vérifier. 
Ce  discours  a été  lu  j il  est  de  la  teneur 
suivante  : 

« Messieurs,  je  me  présente  à cette  augusto 
» Assemblée  , adhérant  de  cœur  et  d’esprit 
» à ses  dispositions  , mais  n’étant  point 
« maître  de  ma  volonté  sur  tous  les  objets. 
» Je  viens  me  soumettre  à une  vérifica-* 
» tion  commune.  Elle  a toujours  été  dans 

mes  principes,  ainsi  que  dans  mon  cœur  ^ 
î>  et  elle  ne  m’étoit  pas  interdite  pfr  nio^ 
» mandat. 

A ^ 


b Mallîeiireuseïnent  ce  mandat  ne  m^a  pas 
% laissé  aussi  libre  sur  Popmion  par  tête.  II 
» est  possible  qu’il  paroisse  moins  limitatif 
à d’autres  Députés  ^ dont  je  respecte  îa  dé- 
3>  licatésse  autant  que  je  crois  à la  mienne  ^ 
«>  et  dont  les  vertus  et  les  lumières  doivent 
rendre -Fopiniôn  imposante.  Mais  Fobliga- 
tion  qu’entraîne  un  serment  ^ dépend  de 
f>  l’idée  q’  ’on  y a attachée  en  le  prêtant. 

Or  5 dans  l’instant  où  j’ai  prêté  le  mien^ 
» je  m©  suis  cru , et  je  me  croîs  encore  ^ invin- 
3>  ciblement  enchaîné  à l’opinion  par  Ordre. 
3f>  Ôn  ne  transige  point  avec  sa  conscience. 
C’est  elle  qui  m’a  impérieusement  ordonné 
33  la  démarche  douloureuse  ^ consolante  et 
3>  sacrée  j à laquelle  je  viens  de  me  détermî- 
33  ner  j mais  c’est  elle  aussi  qui  m’ordonne , 
13  non  moins  impérieusement  ^ de  retourner  à 

V 

33  Commettans  ^ et  de  leur  demander  de 
33  nouveaux  pouvoirs. 

33  S’ils  sont  conformes  aux  vœux  de  mon 
13  cœur  J et  je  ne  crains  pas  de  le  dire  j aux 
33  besoins  de  la  Patrie  j je  reviens ^ Messieurs^ 
» m’éclairer  par  vos  lumières^m’enflammerpar 
3>  vos  vertus  ^ et  joindre' ma  foible  contribu- 
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» tîoîî  à ces  immenses  et  glorieux  travaux  , 

» par  lesquels  vous  allez  assurer  le  bonheur 
5>  de  la  France  ^ celui  de  tous  les  Ordres  de 
» ses  Citoyens  , et  celui  du  Monarque  sî 
digne  de  leur  amour. 

3>  Si  ma  liberté  ne  m’est  pas  rendue,  alors, 
» Me.9sieurs  ^ je  remets  avec  résignation  à 
» mes  Commettans  une  mission  que  je  ne 
» croîrois  plus  pouvoir  remplir  fructiieiise- 
» ment  , et  mes  vœux  , mes  regrets  , mes 
îx  respects  vous  suivront  de  loin  dans  votre 
V noble  carrière. 

w Ma  résolution  est  invariable.  Je  ne  sais , 
Messieurs  , si  ma  conduite  vous  paroît 
n fondée  , mais  j’ose  vous  assurer  que  mon 
» motif  est  pur  5 et  si  c’est  une  erreur  r 
» demande  votre  indulgence  pour  une  erreiir 
» de  la  probité. 

n Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  donner 
3>  acte  du  discours  que  je  laisse  signé  sur  le 
Bureau  , en  y laissant  mes  pouvoirs. 

Dans  la  Salle  de  FAssemblée  Nationale, 
5>  ce  vingt  - cinq  Juin  mil  sept  pent  quatre- 
» vingt -neiif.^  Signe  , le  Comte  de  La  lut- 
» Toleis^dal  , Député  des  Citoyens  Nobles 
» de  la  Ville  de  Paris.  » 
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M.  de  Lalîy  - Tolendal  est  entré  ^ et  a 
:^>  dit îj  Messieurs,  J’ai  regretté  que  ma  santé 
3>  m’obligeât  de  m’absenter  pendant  quelques 
3t>  instans  de  cette  Assemblée,  et  qu’un  autre 
3>  que  moi  ait  eu  l’iionneur  de  vous  lire  la 
» déclaration  que  j’ai  cru  devoir  déposer 
» hier  sur  le  Bureau  en  même  temps  que 
3>  mes  pouvoirs. 

3>  Messieurs  , les  considérations  les  plus 
i>  pressantes  , des  considérations  qui  me  sont 
3>  personnelles , et  qui  pesoîe^â  également  sur 
3>  ma  conscience  et  sur  mon  cœur  , m’ont 
» forcé  de  sortir  de  ligne  pour  vous  faire 
3>  cette  déclaration.  Personne  ne  devoit  être 
3>  plus  sévère  que  moi  sur  l’engagement  par 
n lequel  je  me  crois  encore  lié.  Personne  ne 
3>  l’avoit  vu  aussi  obligatoire  que  moi  j per* 
» sonne  ne  l’aVoit  défini  comme  je  l’ai  défini 
» devant  l’Ordre  entier  de  la  Noblesse,  dans 
» ma  Motion  du  vingt- neuf  du  mois  der- 
nier.  Je  dois  le  dire  ici  publiquement  par 

3>  respect  pour  mon  devoir,  pour  l’Assemblée 

/ 

et  pour  mes  Collègues. 

3>  J’espère  , Messieurs  , que  cette  décla* 

ration  a trouvé  grâce  à vos  yeux.  Peut-être 


( i O 

îMiion  zèle  ne  vous  est  - il  pas  entièrement 
5)  iîiGOJinu.  Peut-être  quelques  - uns  de  mes 
efforts  sont -ils  parvenus  jusqu'à  vous,  du 
3)  moins  jusqu'à  plusieurs  IVleiiibres  de  cette 
33  illustre  Assemblée  , dont  j'ai  recherche  les 
33  vertus  et  les  lumières. 

, 33  J'ose  vous  assurer , Messieurs , qu'il  m’a 
>3  fallu  plus  de  courage  pour  vous  annoncer 
33  un  instant  d’incertitude  dans  ma  position , 

I 

33  qu'il  ne  m'en  faudra  jamais  pour  défendre 
33  vos  intérêts  , si  j'en  étois  digne  , dans  les 
33  circonstances  les  plus  difficiles.  » 

M.  Buchotte  reprenant  son  rapport,  a dit 
que  le  Comité  avoit  eu  pareillement  sous  les 
yeux  les  actes  remis  par  MM.  Blandin , Député 
du  Clergé  du  Bailliage  d'Orléans , et  Delettre , 
Député  du  Clergé  du  Bailliage  de  Soissons  , 
qui  ne  consistoient  que  dans  les  Procès-ver- 
baux de  leur  prestation  de  serment,  ou  leur 
élection  est  énoncée,  et  que  ces  actes  étoient 
sans  contradiction  et  en  bonne  forme.  L'As- 
semblée a arrêté  que  MM.  Biandin  et  De- 
îettre  rapporteroient  les  Procès-verbaux  de 
leur  élection  sous  quinzaine,  et  que  cepen- 
dant ils  aiiroient  séance  provisoire. 


/ 
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M.  Boiicliotte  a dit  que  MM.  les  Depntes^ 
des  Comjîiuîîes  de  Douay  et  Ôi’cîiîes  avoient 
mis  sons  ' les  yeux  du  Comité  le  Procès»verbaI 
de  ieur|  élection  ^ €|u"ii  leiir  avoit  été  ci-devant 
ordonné  de  rapporter  ^ et  qu^îl  avoit  été' 
trouvé  en  bonne  forme.  L’Assemblée  leur  a 
donné  séance  définitive,  , \ 

M.  Thibault  j Curé  de  ^ Souppes  ^ autre 
Commissaire  du  Comité  de  Vérification  j a 
dit  que  le  Comité  avoit  eu  sous  les  yeux' 
les  Pouvoirs  de  M.'  de  Couimîer  ^ Abbé 
d’Abbecoiirt  5 Député  de  la  Prévôté  de  Paris  ^ 
hors  les  murs  j et  qu’ils  avoieiit  été  trouvés 
sans  contradiction  et  en  bonne  forme.  L’As- 
semblée a reconnu  M.  de  Coiilmier  pour  son 
Député. 

M.  Bîug^t  J Curé  de  Ptioeys  ^ autre  Com- 
missaire J a dit  que  le  Comité  avoit  eu  sous 
les  yeux  les  Pouvoirs  remis  par  'MM.  Dü- 
inoucliel  J Recteur  de  l’Uiiiversité  de  Paris  ^ 
Député  du  Clergé  de  cette  Ville  ^ Dionis  du 
Séjour  J le  Comte  de  Rocliecliouart  ^ et  le 
Comte  de  Clennoht  - Tonnerre tous  trois 
Députés  de  la  Noblesse  de  la  même  Ville  j 
d’Aguesseau  ^ Député  de  la  Noblesse  du  Bail- 


( ^3  ) 

liage  de -Meaux  9 Je  Vicomte  de  Beauiiarnoîs  ^ 
'Député  de  la  Noblesse  du  Bailliage  de  BIois_, 
et  le  Marc^iiis-  de  Sillery  ^ Députa  de  la  No- 
blesse du  Bailliage  de  Reims  5 cju  ixs  étoient 
jsaiis  coutradictioîi  et  en  bonne  lorine. 

LbVsseniblée  a reconnu  les  Députés  ci- 
dessus  îioinmés  ^ pour  légitimes. 

,M.  le  Comte  de  CierîiîOîit"Tpiiiierre  a dit  î 
« Messieurs^  notre  mandat  contient^  comme 
->>  ma.iidat  impératii  ^ Tordre  xoriiiel  adbtemr 
1111e,  ConstUatldii  j et  Ténoïiciation  des 
3>  bases  sur  leG-ouelIes  elle  noit  etre  assise  ^ 
exige  que  nous  ornnions  par  Ordre  ^ et 
jqiie  nous  soyons  .soumis  â la  inajorité^de 
notre  Ordre  sur  cette  question.  Mais  il  est 
.ajouté  ^ dans  le  iiiêiiie  articie  €.111  iiiaîidat  ^ 
2)  (j.iie  les  Eîats-Gonéraiix  axiscroîii  oans  lem* 
->>  s,agG3vSe  à enipêdisr  que  le  veto  d' un  aes 
3:)  Ordres  ne  s^Jppose  à la  contecticn  acs  Loix 
3>  oui  intéressent  le  bonlieur  public.  LDrdre 

.X  . ^ 

r>  où  nous  avons  8i(;.‘gé  doal}ord  ay.aîit  aaopto 
33  le  VETO  de  cliaque  Ordre  comme  un  prîîi- 
^3  cipe  constitutif  de  la  Monarcliie  , il  nous 
33  devenoit  inipossible  de  concourir' aux  Deli- 
» bératioîîs  dame  Cliambre,  dont  Ips  .pTiiic,ipes. 


I 
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» s^opposoient  évideinment  à Pexécutioîi  des 
intentions  expresses  de' v nos  Commettans  j 
mais  il  ii'est  pas  de  motre  délicatesse  de 
» juger  de  ' îions-mêiîieS'  mïe  question  que 
». Fobsciirité  de  notre  .mandat  rend  problé- 
» matique  5 et  malgré"  les  inotifs  puissaiis  qui 
» nous  animent  et  ",  le  devsir  ardent  cFunir 
» nos  travaux  ' aux  vôtres  ^ nous  sommes  obli- 
»■  gés  xF attendre  que  i^opinion  de  nos  Cons- 
» tituans  noiis  soit  plus  claîreinent  connue  j 
3y  et  jusqu’à  ce  moment  ^ nous  prions  FAs^ 
» semblée,  de’  permettre  que  ^ sans  accepter 
»'  de  voix  , nous  opinions  dans  son  sein.  » 

'‘M.  Hebrard  ^ autre  Commissaire  du  Co- 
mité de  Vérification  ^ a dit  que  le  Comité 
avoit  eu  sous  les  yeux  les  Poiivoirs  de  MM.  les 
Députés  du  Clergé  et  de  la  Noblesse  du  Dau- 
pîiiîié  J.  qui  avoient"  ci-devant  pris  séance 
dans ,,  F-^ssemblée  9 et  'qu’il  était  chargé  de 
Tendre  compte  de  la  réclamation  -formée 
contre  leur  députation  ^ par  quelques  Ecclé- 
siastiques et  Gentil sliommes  de  cette  Pro- 
viïice»  dont  les  détails  éîoient  renfermés  dans 

^ ' y ''  ' ■ fi  ■ 

des  . Mémoires  imprimés  5 distribués  à MM.  de 
FAssemblée» 
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Â Fouverlure  de  ce  rapport  , MM.  de  la 
Députation  sont  sortis  du  lieu  de  la  Séance  , 
à l’exception  dé  M.  Pison  du  Galland  ^ 1 un 
des  Secrétaires  , qui  a dit  qu’il  s’abstiendroit 
de  délibérer. 

M.  Ebrard , après  avoir  fait  son  rapport  , 
a dit  que  le  Comité  avoit  unanimement  pensé 
que  la  réclamation  étoit  sans  fondement. 

L’Assemblée  a unanimement  confirme 
l’avis  du  Comité  , et  déclaré  la  Députation 
du  Dauphiné  légitime  , sauf  à prendre  en 
considération  la  nouvelle  Constitution  des 
Etats  de  cette  Province. 

MM.  de  Dauphiné  sont  entrés  et  ont 
dit , M.  l’Archevêque  de  Vienne  portant  la 
parole  : « IMessieurs  ^ nos  expressions  ne 

pourroient  pas  rendre  la  reconnoissance 
» de  la  Députation  du  Dauphiné  ; mais  per- 
» mettez-nous  de  vous  dire  que  cette  Pro- 
» vince  a quelque  droit  à.  la  conuance  de 
» l’Assemblée  , par  son  zèle  pour  la  chose 
» publique.  » 

Il  a été  fait  lecture  du  Procès-verbal  des 
Séances  des  1 5 , 1 6 , 17  et  19  de  ce 
tiiois. 
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M.  V Archevêque  de  Paris  ^ Député  du 
Clergé  de  la  Ville  de  Paris  ^ est  entré  ^ et  a 
dit  : cc  Messieurs  j Famour  de  la  paix  me 
conduit  aujourdliui  au  milieu  de  cette  .au-'  ■ 
giiste  .Assemblée.  Agréez  y Messieurs  ^ Fex- 
3>  pression  sincère  de  mon  entier  dévouement 
3>  à la  - Patrie  y au  servipe  du  R-oi  et  au  bien 
3)  du  .Peuple  : je  m^e-stimerois  trop  heureux  ^ 
3>  si  je^pouvois  y contribuer  aux  dépens-  de 
35  ma  vie,  Piiissé-je  concourir  à la  concilia- 
3>.  tîoîi  y si  nécessaire  y et  que  j’aurai  toujours 
3>  en  vue  ! .Heureux-  encore  y si  la  démarche 
3x  que  je  fais  en  ce  moinentj  peut  contribuer 
à cette' con.ciliatioii-^  qui  sera  toujours  l’objet 
-33  de  mes  vœux!  33  , 

IVl.  le  .Présideîit  a répondu  : « Monsieur  ^ 
33  FAssemblée  s’applaudit  de  votre  présence^ 
•33  II  y a loîig-teîîips  que  nos  vœux  se  portent 
33  particulièrement-  vers  vous  ; et . l’acte  de 
33  paix  et  d’union  que  vous  Élites  aujourd’hui  .^ 
33  est  la  dernière  ""couronne  qui  manquoit  à 
-33  vôtre  vertu.  3> 

S.iir  Faniioîice  d’une  Dpputation  de  MM, 
de  la  Noblesse  non  réunis  à l’Assemblée  ^ 
rAsseinblée  a déclaré  ne  pouvoir  reconnoître 

des 


( 
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3es  Députés  dont  les  pouvoirs  ji’ëtoîent  pas 
Connus  et  Térîfîés.  Sont  entrés  MM.  le  Duc 
de  Liancourt  ^ le  Comte  de  Montboissier  ^ le 
Comte  de  Laipaud  j le  Comte  de  Ilenel  ^ 
le  Marquis  de  Clermont-Mont-Saint-Jean^  et 
le  Duc  de  Biron.  Reçus  par  MM.  de  la* 
Noblesse  réunis  dans  la  Salle  Nationale  / 
ils  ont  pris  séance  sur  les  bancs  de  la  No- 
blesse y et  ont  dit  ^ M.  de  Liancourt  portant 
la  parole  : 

^ « Messieurs  ^ FOrdre  de  la  Noblesse  nous 
•>  a chargés  d’avoir  l’honneur  de  vous  corn- 
ai muniquer  l’Arrêté  qu’il  a pris  hier. 

» Vous  verrez  dans  l’adhésion  qu’il  s’est 
»>  empressé  de  donner  à la  première  Décla- 
» iration  du  B.oi  ^ le  désir  de  conciliation 
» qui  l’anime  ; son  voeu  sincère  pour  que  les^ 
» Ordres  soient  ramenés  à la  concorde  , qui 
» ne  devroit  jamais  être  altérée  entre  Fran- 
»>  çois , et  sans  laquelle  il  est  impossible 
» d’opérer  le  bien  de  l’Etat , premier  devoir 
» de  tout  bon  Citoyen.  » 

Ils  ont  fait  lecture  de  l’Acte  , dont  la  te- 
neur suit  : ^ 

B 
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^ 'Vi  ..i.  3 

Extrait  du  Frocè&~Verbal des  Séances  de  3IM,  le%  1 
Députés  de  F Ordre  de  la  Noblesse  aux  Etats*  1 
Généraux  P du  Juin  i y S^,  - 

cc  L’Ordre,  de  -là.  .Noblesse  Aipressé  | 
donner  au  ^'Roi  ules/  rnarques  de  sa  fidélité'^  J 
3>  et  de/son  respect  ; pénétré  de  re^onneis- 
i>  sance  des  soins  persévérans  qae  Sa 

>5  jeste  , daigne  prendre  pour  ramener  'lesV, 

» Ordres  à une  conciliation  désirable  ; conspî 

|; 

» dérant  combien  il  importe  à la  Nation  de 
« profiter  sans  délai  du  grand  bienfait  de  la.  t 
« Constitution  indiquée  dans  la  seconde  Dé- 

•3>  claration  des  inîentions  du  Roi  , lue  à la 
55  Séance  du  2 3 de  ce  mois  ; pressé  encore 
par  son  désir  de  pouvoir  consolider  la  dette.  | 
5>  piiblic|iie  J et  réaliser  l’abandon  de  ses-  PPT-,  ‘ 
» viiéges  pécuniaires  , aussi-tôt  que  le  réta- 
» biissement  des  bases  constitutionnelles  Ijii, 

33  permettra  de  délibérer  sur  ces  deux  objets 
»>  auxquels'  l’Ordre  de  la  Noblesse  attaclie. 

5>- Flioniieiir  national ^ comme  aussi  le  vœu, le.  - 
5>  plus  clier  de  ses  Commettans  5 sans  être  | 
3>  arrêté  par  la  forme  de  ladite  Séance  ^ pour  , 
» la  présente  tenue  d’Etats  seulement  j eç  ' 
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» sans  tirer  à conséquence  pour  Favenir  ^ a 
îî  accepté  purement  et  simplement  les  pro* 
» positions  contenues  dans  la  première  Dé-* 
claratioii  du  Roi  ^ lue  à la  Séance  du  2 3 do 
» ce  mois. 

» En  conséquence  ^ et  pour  exécuter  Far-% 
» ticle  V de  ladite  Déclaration  ^ a arrêté  que 
Sa  Majesté  sera  suppliée  d’assembler  la 
» Noblesse  des  Bailliages  dont  les  Députés 
a>  s’y  jugeroient  liés  par  des  Mandats  impé-- 
3>  ratifs  ^ afin  qu’ils,  puissent  recevoir  de 
nouvelles  instructions  de  leurs  Commet- 
» tans  , et  prendre  au  plutôt  en  considéra- 
tien  J dans  la  forme  indiquée  par  le  Roi  ^ 
» les  articles  contenus  dans  la  seconde  Dé- 
5>  claration  ^ des  intentions  de  S^^Æajesté  , 
que  l’Ordre  de  la  Noblesse  considère  comme 
3>  le  gage  le  plus  toucliant  de  sa  justice  et  de 
î>  son  amour  pour  son  Peuple  ». 

Au  bas  est  écrit  : « Certifié  véritable  pour 
copie  conforme  à l’original.  A Versailles  ^ 
» ce  26  Juin  178^  5 et  signé  Montmo- 
3>  be:n^cy-Luxembourg  , Président  de  l’Ordre 
» de  la  Noblesse } le  Marquis  de  Bouthilliee  ^ 
Secrétaire,  » 

B ^ 
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M.  le  Président  a répondu  : « Messieurs  J 
» l’Assemblée  Nationale  me  charge  de  vous 
« dire  qu’elle  n’a  pu  vous  recevoir  et  ne 
» peut  vous  reconnoître  que  comme  des 
» Députés  Nobles  non-réunis  , comme  des 
«Gentilshommes  nos  Concitoyens  et  nos 
» Frères.;  et  elle  s’est  portée  à vous  admet- 
» tre  avec  d’autant  plus  de  plaisir  ^ qu’elle 
» desire  que  vous  soyez  les  témoins  des  vœux 
» que  nous  ne  cessons  de  faire  pour  votre 
» réunion  à cette  auguste  Assemblée  ^ et  que 
» vous  seinblez  nous  laisser  esperer. 

MM.  de  Liancourt  , de  Montboissier,  de 
Laipaud , de  Renel  , de  Clermont-Mont- 
Saint-Jean  et  de  Biron  se  sont  retirés. 

Une  Députation  de  Citoyens  de  Paris  à. 
fait  demander  permission  d’entrer , et  elle  a 
été  introduite. 

Noms  i>es  Députés. 

MM.  De  Mailly  fils , Rocher , Debey , Furgand  » 
de  la  Vergue,  David  , Dubret , Fiat,  Javpn. 

Us  ont  dit  , M.  de  Mailly , fils  , portant 
la  parole  ; « M.  le  Président  j quoique  tous 
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Jés  Citoyeiis^  de  la  Goïiimune  de  Paris  re- 

caiiîioissent  que  leurs  vœux  sont  lépitime- 

o 

« ment  et  sufiisainment  exprimés  par  FAs- 
3>  semblée  de  leurs  Electeurs  , un  grand 
35  nombre  d'eiitr^eiix  Ont  pensé  que  « dans 
» Fardeur  du  zèle  qui  les  anime  ^ il  leur 
35  otoit  perniiS'  de  vous  en  faire  parvenir  le 
35  témoignage  d\me  manière  plus  immédiate^ 
35  Saciiant  avec  quelle  dignité  j quelle  acti- 
35  vite  et  quelle  fermeté  vous  remplissez  les 
35  giorièiises  et  pénibles  fonctions  qui  vous 
55  sont  confiées  ^ iis  ne  peuvent  différer  plus 
35  long-temps  de  vous  marquer  leur  profonde 
35  sensibilité.  Vos  etforts  ^ secondés  par  ceux 
35  de  tous  nos  Représentans  , ont  d’abord 
35  londe  notre  coniiance.  Le  calme  ^ la  sécii* 
35  rite  et  la  joie  que  nous  goûtons,  après  des 
35  jours  de  trouble  , d’alarmes  et  de  chagrin  ^ 
>5  sont  encore  l’ouvrage  de  votre  commune 
» ardeui  , redoublée  par  les  circonstances  ^ 
35  et  celui  aes  autres  Membres  aujourd’hui 
33  réunis. 

35  Pénétrés  d une  juste  admiration  pour 
33  tant  d actes  patriotiques  , nous  vous  sup- 
3>  plions  , Monsieur  , de  vouloir  bien  ètm 
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Fînterprète  de  nos  sentimens  auprès  de 
nos  Représentans  , dont  Faine  sublime 
s^est  manifestée  courageusement  ; auprès! 
des  illustres  et  respectables  Membres  du 
Clergé  qui  se  sont  publiquement  déclarés" 
nos  Frères  ^ et  qui  ^ par  leur  réiiiiion  à 
FAsseiiiblée  îSTationale  ^ ont  acquis  un 
nouveau  titre  aux  hommages  de  la  gé-- 
nératioîi  présente  et  à ceux  de  la  posté- 
rité ; réunion  qui  imprimera  ^ dans  Fesprit 
des  Peuples  5 un  caractère  ^ pour  ainsi  dire,j 
plus  sacré  aux  Pélibérations  qui  doivent 
leur  servir  de  Loix  ; enfin auprès  de  ces 
Citoyens  Nobles  qui  sont  disposés  A con- 
fondre Fintérêt  particulier  dans  Fiiitérêt 
général  ^ et  à ne  clierclier  leur  bonheur  que 
dans  le  bonheur  de  tous. 

33  Quelle  satisfaction  pour  nous  de  voir 
parmi  eiix^  le  ' premier  Prince  ' du  Sang  y 
objet  de  la  vénération . publique  ! Il  ne 
nous  seroit  pas  possible  de  vous  peindre 
avec  assez  d^énergie  y Monsieur  y les  sen- 
timens  de  tous  les  Citoyens  au  nom  de 
qui  nous  vous  parlons  y leur  amour  pour 
le  E-OÎ^  leur  dévouement  à la  Patrie  y leur 
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» confiance  en  ses  Représentans.  Nous  nous 
» bornons  donc  à vous  exprimer  ceux  de 
» respect  et  de  reconnoissancé  avec  lesquels 
3>  nous  avons  tousPlronneur  d etreueTvïonsieux 
» le  PnisiDENT  , les  très  ■ humbles  et  très- 
» obéissans  Ser^ûteurs  et  Frères  ; 

Signé,  Javon , Avocat  ; Fiat , Négociant  ; David , 
CoirTmis  du  Contrôle  général;  Furgaud,Del;;vergne, 
Négociant  ; de  IVLailly , Ids  du  Lieutenaxrt-Geneial 
de  Laon , Avocat  au  Parlement  ; Debey  , Mar- 
chand Mercier  ; Surette  , Rennes  , A.  Delaire  ; 
Dubrai,  Marchand  des  Six  Corps;  Brosse,  Pan- 
sot  , Fournier  , Daugremont , Avocat  ; te  Comte, 
Bâche  , du  Tilleul , Thierri , Gemice  , Dabasse  , 
Butheux , Pensionnaire  du  Roi  ; Goyet , Maître 
IVIaçon  ; Cornu  , Domain,  Electeur  au  Bailliage 
de  Versailles;  Noël,  Faure,  Négociant;  Alais, 
Négociant  ; Reboulh  , Négociant  ; Alexandre  , 
Pensionnaire  du  Roi  ; Jaquini  , Négociant  ; J-  B. 
Cellot , Marchand  de  drap  ; Guyot , Contrôleur 
des  Messageries  ; Guibert , Sous-Lieutenant;  Paris, 
Petit,  Verneuil , Chanibert , Moreau  de  la  Fayeile, 
Bourdon,  Boiteux  de  Beaulieu,  Sarrazin  de  Ma- 
raise  , fils  aîné  ; Broulard , Vincent  , Rehoul  du 
Moley , du  Moley  , Durand  , Secrétaire  ; Com- 
maire  , Professeur  d’Education  ; Mesnard  , Petit, 

7 Mt-  ' 
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liasse isirals  , SouS'Inspecteur  des  Mines  de  France  | 
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jotisserâH  j Maison-Neuye  , le  Chevalier  de  Preslè^ 
Willemain  , Bôry  ^ Marchand  5 Viroy , Sergent  > 
le  Chevalier  d’Aittry , Damont,  Marchand  5 Pérard^ 
Géomètre  ; de  Saint-Firihin  , d’Alloyaù  , Avocat 
au  Parlement  J Dibarrant,  Agent  de  Change  j Ba-^ 
TOUX  ^ Marquis  de  Vareilles  , le  Gras  , de  Mont- 
bertou  , Nourry  de  la  Felleville  , le  Chevalier 
de  Corbeau , Cailletix , Marchand  fabriquant  de 
galonsi  ' - 

M.  le  Président  a répondu  : « Messieurs  j 
5>  Quoique  vous  ne  soyez  pas  envoyés  par  une 
» Assemblée  régulièrement  Convoquée  ,,  l’As- 
« SEMBLEE  NxTioifALÉ  a cru  pouvoir  vous  ad- 
« mettre.  Elle  remercie  les  Citoyens  de  Paris 
» des  témoignages  de  satisfaction  qui  lui  sont 
j>  adresses.  Vous  êtes  témoins  j Messieurs  j 
» de  î’union  qui  règne  dans  cette  Assemblée, 
» où  nous  voyons , avec  la  joie  la  plus  vive  , 
» siéger  aujourd’liui  votre  digne  Archevêque. 

Vous  connoissez  notre  zèle  , et  vous  pou- 
« vez  instruire  la  Capitale  que  nous  allons 
« travailler  avec  ardeur  au  bien  public  : mais 
jj  i Assemblée  croit  devoir  inviter  tous  les 
Habitans  de  Paris  à calmer  Pagitatioiï 
qui  pourroit  s’élever  dans  le  Peuple  ^ 
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» et  à lui'  faire  regarder  la  paix  comme  le 
«premier  moyen  nécessaire  au  trarail  de 
« l’Assemblée  Nationale  , et  à la  régtnora- 

9>  tion  du  R-oyauinG.  » 

M.  l’Archevêque  de  Vienne  a dit , qu’ayant 
fait  les  démarches  nécessaires  afin  d’obtenir 
audience  du  Roi,  pour  la  Députatk  n déli- 
bérée hier  par  l’Assemblée  , Sa  Majesté  lui 
àvoit  fait  répondre  qu’elle  lui  feroit  connoître 

ses  intentions. 

Il  a été  fait  lecture  d’un  projet  d’ Adresse 
à présenter  au  Roi  par  la  Députation.  L’As- 
semblée a chargé  le  Comité  de  Rédaction  de 

la  révision  de  ce  projet , pour  être  rapporté 

ensuite  à F Assemblée. 

L’Assemblée  a adjoint  de  MM.  de  la  No- 

/ 

blesse  y ' . 

Au  Comité  de  V érification  j 

I'  MBSSiEtjns: 

Le  Comte  de  Morges  , le  Marquis  de  Montes- 
■ quiou  , le  Comte  de  Marsanne  , le  Comte  de  la 
L Coste  , le  Duc  d’ Aiguillon , le  Baron  de  Menou, 
f"  de  Lencosne  de  Piielines,  de  Lameth  , Freteau, 
de  Mamezla , le  Comte  de  Montmorenci , le  Comte 
de  la  Touche , d’André  , d’Eimar  , le  Marquis  de 

’ Sillery. 


1 


Comité  concernant  les  Subsistances . 

Messieurs: 

D Aguesseau  , le  Duc  cl’Aiguillon , Dionis  du 
Séjour  le  Baron  de  Menou,  le  Comte  de  la 
Blache,  le  Duc  d’Orléans , le  Marquises  la  Costa, 
e Marquis  de  la  Tour-Maubourg , le  Comte  dà 
irieu  de  Prez  de  Crassier,  le  Marquis  de  Luzi^ 
gnan  , de  Pbelines , le  Chevalier  de  Maulette,  le 

cmte  de  Rochecliouart,  le  Vicomte  Désandrouins  , 

le  Baron  de  Ciialeon.  ' ' 

•Au  Comité  de  Rédaction^ 

Messieurs:  ' 

tq  Comte  de  Cleimiont-Tonnerre , le  Marquis 
de  Blacons  , le  Comte  Mathieu  de  Montmorenci, 
le  Marquis  de  Montesquiou,  le  Chevalier  Alexandre’ 
J Lameth , le  Comte  de  Crillon , le  Vicomte  de 

ouiongeon,  de  Champigni , le  Marquis  de  Sillery 

d’Elmar.  ^ * 

Comité  des  Règlemens, 
Messieurs: 

Le  Duc  de  la  Rochefoucault , le  Comte  de 
i-ecy , du  Port,  d’André,  le  Marquis  de  la  Bla- 
tte , le  Vicomte  de  Castellanne  , le  Vicomte  de 
Beauharnois,  le  Baron  d’Harambures , le  Marquis 

de  Biancourt,  le  Marquis  de  Lézay-Marnesia. 
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MM.  Viocliaiit  ^ Curé  de  Maîîgiiî  ^ et 
Giiepin  ^ Curé  de  Saint-Pierre  des  Corps  ^ ont 
été  substitués  à MM.  les  Abbés  d^Abbecourt^ 
et  de  Villeneuve  ^ dans  le  Comité  de  Vérifi- 
cation. 

M.  Royer  ^ Curé  de  Nesclier  ^ a été  substi- 
tué à M.  Gouttes  J Curé  d^Argilliers  5 dans 
celui  de  Rédaction. 

MM.  Brousse  j Curé  de  Woifrange  ^ Gen- 
netet  , Curé  de  Vrigné  5 Guimot  ^ Recteur 
d’EIiant  ; Gibert  9 Curé  de  Saint-Martin  de 
Noyon  ; le  François  , Curé  de  Courvignon  ^ 
ont  été  , les  uns  ^ Adjoints  au  Comité  con- 
cernant les  Subsistances  , les  autres  substitués 
à MM.  de  Villeneuve  5 et  rEvêcjue  , Curé  de 
Traci. 

M.  le  Président  a averti  les  Comités  de 

* 

s’assembler  ce  foir  à six  heures.  Il  a remis  la 
Séance  à demain  neuf  heures  du  matin. 
Signé  Bailly  5 Président  j Camus,  Secrétaire  j 
Pisoîf  nu  Galland  fils,  Secrétaire^  Dilloin*^ 
Curé  du  vieux  Pouzauges  , Secrétaire, 


▲ Paris  , chez  Baudooin  , Imprimeur  de  L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  eue  du  Foin  S.  Jacquet,  N°>  ji. 
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'Du  27  Juin  ij8ç),  dix  heures  du  matin. 

i T lA  Si^ance  ayant  été  ouverte  par  M.  I© 

.■  ^ Président , M.  de  la  Roche  Négii  , Prieur  de 
Saint-Honoré  de  Blois  , et  M.  Chabaud  ; 
Curé  de  la  Paroisse  de  Saint  - Victor  , tous 
deux  Députés  du  Clergé  du  Bailliage  de  Blois , 
entrent  dans  l’Assemblée , mettent  leurs  pou- 
:?  yoirs  sur  le  Bureau  ^ et  prennent  place  avec  ^ 
MM.  du  Clergé. 

M.  Veytard  , Curé  de  Saint-Gervais , Dé- 
puté  du  Clergé  de  la  Ville  de  Paris  ^ vient 
aussi  prendi’e  séance  , et  remet  ses  pouvoirs. 

M.  le  Comte  de  Pardieu  , Député  de  la 
Noblesse  du  Bailliage  de  Saint-Quentin  , et 

M.  le  Marijuis  de  Bouran  7 Député  de  la 

A 

i 

I 
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Hoblesse  de  la  Sénécliaiissée  d^Agen  ^ se 
Feiideiit  egalement  dans  FAssemblée  ^ remet- 
tent ieiirs  pouvoirs  sur  le  Bureau  ^ et  pren- 
nent place  avec  MM.  de  la  Noblesse.  M.  le 

Comte  de  Pardieu  prononce  le  Discours 
suivant  : 

« Alessieurs  J vivement  pressé  par  le  senti- 
ment  intime  de  ma  conscience  j de  venir  me 
3>  placer  parmi  les  Membres  de  cette  auguste 
Assemblée  ^ je  ne  me  permettrois  cepen- 
dant  pas  cette  démarche  ^ si  je  ne  croyois 
s>  répondre  au  vœu  des  Gentilshommes  qùe 
j^ai  Fhonneiir  de  représenter.  Je  ne  puis 
» voir,  Messieurs,  sans  attendrissement  , le 
tableau  majestueux  et  touchant  de  la  réunion 
â)  si  désirable  de  la  plus  grande  partie  desRe- 
présentans  de  cette  Nation  , dont  le  bon- 
^ heur  futur  fait  .votre  unique  ambition. 
C’est  avec  la  joie  la  plus  vive , que  je 
me  plais  a penser  c|iie  bientôt  tous 
» les  Ordres  animés  du  même  désir  , et 

jr 

réui^is  par  les  mêmes  s entimens , n’auront 
plus  qu’un  même  vœu.  C’est  cette  époque 
s>  que  tout  Citoyen  patriote  attend  avec  la 
plus  grande  impatienjce  , comme  le  seul 


V 
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» moyen  de  donner  au  ■ Roi  les  marqtiés  les 
» plus  tendres  de  notre  amour  ^ et  de  payer  a 
» la  Nation  le  tribut  qu’elle  a droit  d’attendr© 

3>  de  nous.  « 

Les  Secrétaires  font  lecture  du  Procès» 
Verbal  des  Séances  ciu  IVtardi  ^ INderciedi  ^ 
Jeudi  et  Vendredi , vingt-trois , vingt-quatre  ^ 
vingt-cinq  et  vingt-six  Juin. 

NI.  Blugetj  Curé  desRiceys  J fait  rapport  de 
plusieurs  pouvoirs  examines  au  Comité  de  \ 
Vérification  tenu  la  veille.  Ces  pouvoirs  sont 
ceux  de  M.  l’Archevêque  de  Paris  , de 
M.  l’Evêque  d’Orange  , de  M.  Mayet,  Curé 
de  la  Proche -Taillée  , Député  de  la  Séné- 
chaussée de  Lyon  ; de  M.  Goubert , Prévôt 
du  Chapitre  d’Aubusson  , Député  de  la  Sé- 
néchaussée de  Guéret  et  Haute-Marche  j de 
Al.  de  Champagné  , Député  de  Forez  ; de 
M.  De  Prez  de  Crassier , Député  du  Bailliage 
de  Gex  ; de  M.  de  Crecy  , Député  de  la  Sé- 
néchaussée de  Ponthieu.  M.  le  Rapporteur 
annonce  que  ces  pouvoirs  ont  été  trouvés  ea 
règle  , et  n’éprouvent  aucune  contradiction- 
L’Assemblée  les  déclare  légitimes. 

M.  le  Rapporteur  ajoute  que  le  Gbmîte 

A » 
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ayant  procMé  à Fezamen  des  pouvoirs  de 
Jvl.  FEvêque  d’Autun  ^ n^a  trouvé  que  le 
Pmcès  - Verbal  de  prestation  de  . serment  ^ 
enonciatif  de  F acte  d^éîection  ^ mais,  mon 
Facto  d élection  même.  L’Assemblée’  ordonne' 


que  M.  FEvêque  d’Autuii  rapportera  , cet | 
acte  dans  quinzaine  ^ et  que'  cependant'  il  ^ 
aura  séance  et, voix  'délibérative.  ■ 

f • V 

M.  Bluget  ayant  fait  fur-le-champ  . rap- 
port  aes  pouvoirs  qui  venoient  d’être  remis 
sur  le  Bureau  par  MM.  de  la  Roche  Négli.,.'^ 
et  Cha-baiid  ^ l’Assemblée  les  a reconnus  bons 
et  déclarés  légitimes. 

^XJn  de  MM.  les  Secrétaires  ayant  pareil- 
lement rendu  compte  des  pouvoirs  remis  sur 
■le-  Bureau  par  PÆ.  Veytard  ^ par  M.’  le  Comte  - ■ 
de  Pardieu  et  par  M.  le  Marquis  de  Boiiran  ^ 
ceux  de  M.  Veytard  et  de  M.  le  Comte  de 
Pardieii^j  ont;  été  reconnus  en  bonne  forme  et 
déclarés'  légitimes.  A Fégard  aie;  M.  le  Mar- 
quis de  Boiiran  de  Procès  - Verbal  de  son 
élection  n’étant  pas  rapporté  ^ l’Assemblée  a 
ordonné  qu’il  le  seroit  dans  quinzaine  ^ et  ' 
que  cependant  M.  le  Marquis  d«  Bouraii 
auroit  séance  et  voix  délibérative. 


( 5 ) 

M.  Prieur  a rapporté  le  résultat  de 
l’examen  fait  au  Comité  de  Vérification , des 
questions  relatives  à la  Députation  de  Saiùt- 
Domingue.  Après  avoir  rendu  compte  de 
l’état  de  cette  Colonie  , des  motifs  qui  ap- 
puyoient  ses  demandes , et  de  la  forme  des 
actes  qui  avoient  préparé  l’envoi  de  ses 
Députés  , déjà  admis  provisoirement  dans  la 
Séance  du  vingt  Juin  présent  mois  , M.  le 
Rapporteur  a observé  que  la  question  se  ré- 
duisoit  à deux  points  principaux  *.  savoir  , si 
l’Assemblée  recevroit  des  Députés  de  la  Co- 
lonie de  Saint-Domingue,  et  en  quel  nombre 
elle  les  recevroit.  Ces  deux  points  ayant 
été  débattus  , M.  le  Président  a pris  l’avis 
de  l’Assemblée  sur  le  premier  ; et  il  a été 
décidé  à l’unanimité  , que  l’Assemblee  re- 
cevroit des  Députés  de  la  Colonie  de  Saint- 
Domiiigue. 

On  se  disposoit  à aller  aux  voix  sur  le 
second  point  , savoir  , quel  nombre  de^  Dé- 
putés serok  reçu,  lorsqu’il  a été  annoncé  que 
ceux  de  MM.  du  Clergé  et  de  la  Noblesse 
non  réunis , alloient  se  rendre  dans  l’Assem- 
blée : ce  qui  a suspendu  la  décision  de  ce 
second  point. 
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33^s  le  cours  des  débats  sur  la  quésfioit 
^ de  la  Députation  de  Saint-Domingue  ^ un 
de  Messieurs  proposé  une  Motion  importante 
sur  1 état  des  Colonies.  L^Asseinblée  Va.  ré- 
servée pour  la  prendre  en  considération  dans 
ïiiî  autre  temps.^ 

A quatre  Iieiires  ^ MM.  du  Clergé  . et 
MM.  de  la  Noblesse^  non  réunis  ^ ayant  à 
leur  teje  ^ MM.  du  Clergé  M.  Cardinal  de  la- 
R-ocliefoucaiîIt  J et  MM,  de  laNoblesse  ^ M.  le 
Duc  de  Luxembourg  ^ sont  entrés.  M.  le  .Car- 
dinal de  la  Rocliefoucault  a dit  : « Messieurs 
» Nous  sommes  conduits  ici  par  notre  amour 
» et  iiotie  respect  pour  le  Roi  ^ nos  vœux 

» pour  la  paix  ^ et  notre  zèle  pour  le  bien 
» public.  3> 

M.  le  Duc  de  Luxembourg  a dit  : Mes-^ 
sieurs  , rOrdre  de  la  Noblesse  a arrêté  ce 
35  matin  de  se  rendre  dans  cette  Salle  Na- 
tionale  ^ pour  donner  au  Roi  des  marques 
5>  de  son  respect  ^ et  a la  Nation  des  preuves 
3>  de  son  patriotisme.  ;» 

-...M.  le  Président  a répondu  à.Fun  et  à 
1 autie  . ce  ]\dessieurs  ^ le  bonlieur  de  ce  jour  qui 
« rassemble  les  trois  Ordres  ^ est  tei  que 
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Fagîtation  qui  accompagne  une  joie  vive , 

» ne  me  laisse  pas  la  liberté  d^iclées  neces-  • 
» saire  pour  vous  répondre  dignement  : 

» mais  cette  joie  est  une  réponse.  Nous  pos- 
sédions  FOrdre  du  Clergé  5 nous  possédons 
» aujourd’hui  FOrdre  entier  de  la  Noblesse. 

» Ce  jour  sera  célébré  dans  nos  Fastes.  Il 
75  rend  la  famille  complette^;  il  finit  a jamais 
V les  divisions  qui  nous  ont  tous  mutuellempit 

w affligés.  Il  va  remplir  le  désir  du  Roi  ^ et 
5>  FAssemblée  Nationale  va  s’occuper  sans 
5)  distraction  et  sans  relâche  , de  la  régénéra- 
jy  tion  du  Royaume  et  du  bonheur  public.  » 
M.  le  Duc  d’ Aiguillon  a pris  la  parole  , 
et  a dit  : « Messieurs  , en  venant  il  y a deux 
3>  jours  nous  réunir  à FAssemblee  Natioî^ale, 
,7)  nous  crûmes  servir  la  Patrie:  nous  obéîmes 
» à Fimpulsion  irrésistible  de  notre  cons- 
» cience  5 mais  un  sentiment  bien  pénible 
» se  mêloit  à la  satisfaction  que  nous  éprou* 
7>  viens  d’avoir  rempli  ce  que  nous  regar-^ 
>y  dions  comme  notre  devoir.  Aujourd’hui 
7?  nous  voyons  avec  les  transports  de  la  joie 
77  la  réunion  générale  qui  faisoit  l’objet  de 
77  nos  désirs.  Le  bonheur  de  la  France  _va 
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» être  le  fruit  de  cet  accord  unanime  , et 
» ce  jour  est  le  plus  heureux  de  notre  vie.  » 
MM.  du  Clergé  et  MM.  de  la  Noblesse 
ont  été  reçus  par  FA-ssemblée  avec  de  grands 
applaudissemens.  On  a crié  plusieurs  fois 
VIVE  LE  Roi  • ensuite  la  Séance  a été  levée, 
et  remise  au  Mardi  trente  Juin,  neuf  heures 
du  matin.  - ^ 

Signé  , BAILLY  , Président  j ‘ Camus  , ■ 
Secrétaire  j PisoJïf  nu  GALAüfn  , Secrétaire, 


A Paris  , chez  Baudouin,  Imprimeur  de  L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  rue  du  Foin  S,  Jacques,  N®,  51. 178^.. 
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Du  Mardi  30  Juin  lySg  , dix  heures  du  matin. 

M , LE  Présideitt  ,a  ouvert  la  Séance  et  a 
fait  lecture  d’une  Lettre  des  Commissaires 
des  Communes  de  la  ville  de  Moncontour 
en  Bretagne , dont  la  teneur  suit  : 

» Monsieur  -,  les  Communes  de  Mon- 
» coAtour  en  Bretagne  , apprennent  que  les 
» Représentans  du  Peuple  François  aux  Etats- 
» Généraux , se  sont  constitués  en  Assemblée 
» Natiokale  le  1 7 de  ce  mois  , et-  qu’ils 
» ont  pris  le  même  jour  différons  Arrêtés  sur 
» des  objets  de  la  plus  haute  importance. 

» Toutes  ces  opérations,  Monsieur,  fruits 
» du  zèle  , des  lumières  et  du  patriotisme 
« dont  les  digues  Représentans  de  la  3Sfatioi| 
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n sont  animés^  ontrépandii  dans  les  Commîmes  t 

n de  Moncontoiir  la  joie  la  plus  parfaite.  V> 

3>„  Noiis'  . soussignés' y leurs  ComuiiSsaires  y 
é nous  'empressons  ■ j Monsieur  ^ de  témoi-  ' 
i>  gner  , par  votre  organe  ^ à IMssemblee  ■■  ' 
n Natioî^ale  les  sentiineiis  de  satisfaction  et 
9 de  reGonnoissaîice'eloiit  elles  sont  comme  ^ 
» nous 5 Ie.,pliis  vivement  pénétrées.  Nous  es- 
#*  péroiis  J Monsieur  ^ que  vous  voudrez  bien  , 
offrir  de  notre  part  ^ à celte  auguste  As- 
» emblée  j ce  foible  ^ mais  bien  sincère  témoi- 
f>  gnage  de  notre  vénération  pour  elle. 

' - w'Notis  sommes  avec  un  profond  respect^ 

» Monsieur  ^ vos  très-liümbles  et  obéissans- 
» sendteurs'  les  Gommissaires  des  Communes 
»■  de - la  Ville  de  Moiicontour. 

Signés  Henry,  Aug , Leclerc,  Mavie-,  Glais 
de  Vilieblaiiclie  , Clianois  Barbedel  , Hurel  , 
Vieiiloup , ' Doré  de  la  Gaubicliaye  , Glais 
Vilieblanclie  fils,  Ferrary  , Louis  le  Doiiareu 
Olivier  Gallais  , René  le  Cleve  , Loncle  des  Al- 
leux, Adamas  Re  SainUPdvily. 

- Moncontour , Bretagne,  ce  2.5  Jriinl  1789, 

■ ■ ’ ' ■ ' ■ ! 

s Communes  d&  • 

et  remis  sur  lé 

Bureau  une  Délibération  de  l’Hôtel-de-ViH»  ' 


' M.  lé  Caflier^  Député  ide 
Vérinàndois  , a présenté 
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de  Laon , dont  il  a été  fait  lecture  et  dont  la 

teneur  suit  : 

cc  Extrait  du  registre  des  Délibérations  de 
» riiôtel-de  - Ville  de  Laon  ^ du  26  Juin 
V 1 7 8 ÿ . » 

» M.  le  Président  a déposé  sur  le  Bureau 
» une  Lettre  adressée  au  Corps  Municipal  ^ 
rï>  le  2 3 de  ce  mois  , par  MM.  les  Députés 
» du  Bailliage  dè  Vermandois  ^ par  laquelle 
« ils  lui  font  part  du  résultat  de  la  Séance 
» Royale  , tenue  à Versailles  le  même  jour  , 
» et  de  F Arrêté  de  F Assemblée  Nâtiokale 
» ensuite  ddcelle  : ji  laquelle  lettre  étoient 
» joints  les  imprimés  des  Délibérations  des 
17  de  ce  mois  ^ et  Fextrait  du  Procès- 
Verbal  du  20.  Lecture  faire  desdites  Lettre^^ 
Délibérations  et  Procès-Verbal  , et  la  ma- 
» tière  mise  en  Délibération  5 

3)  Messieurs  , partageant  les  sentimens  de 
» F Assemblée  Natioi^ale  , et  rendant  hom- 
3)  mage  à la  fermeté  et  au  patriotisme  éclairé 
33  qui  a dicté  ces  Délibérations  , auxquelles 
33  ils  adhèrent , ont  arrêté  qu’expédition  de  la 
3>  présente  Délibération  seroit  envoyée  a 
33  MM.  les  Députés  du  Bailliage  de  Vernlan- 

A 2 
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:»  dois  9 avec  prière  de  vouloir  bî< 

32  senter  à FAssemblee  Natioi^ale 


un  témoignage  de  la  reconnoissance  de  la  ^ 
Conimime  , et  ont  signé.- 
3)  Ainsi  signé  : Mauclaire  j le  Clienetier  ^ 
Alaynon  , Forcaul  ^ Régnault  j Maréchal  et 
Ilossignol.  . 

Pour  expédition  conforme  ^ Signé  ^ Duflos. 
M.  le  Président  a invité ‘MAL  du  Clergé 
et  de  la  Noblesse  nouvellement  réunis  à FAs- 
SEMBEEE  Natioi^ ALE5  à donner  communication 
de  leurs  pouvoirs.  Un  grand  nombre  les  ont 
remis  à Finstant  sur  le  Bureau.  Plusieurs 
dont  les  noms  sont  portés  en  une  liste  qui 
sera  annexée  au  Procès-Verbal  de  la  présente 
Séance  ^ ont  remis  sur  le  Bureau  différentes 
jDéclarations  de  ne  pouvoir  délibérer  en 
commun  5 les  trois  Ordres  réunis,  avant  qu’ils 
ayent  reçu  de  nouveaux  pouvoirs  de  leurs  Com- 
mettans.  Quelques-unes  de  ces  Déclarations 
contiennent  des  réserves  et  protestations. 

M.  de  Saint- Fargeau  , Fun  des  Députés 
de  la  Ville  de  Paris  ^ a dit  qu’il  se  bornoit  à j 
déclarer  qu’il  ne  donneroit  qu’une  opinion 
consulta-tive  , jusqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  de 
nouveaux  poitvoir^.  Les  Secrétaires  ont  ob- 
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Servé  (juG  quelcjnes-uiies  des  13 ecl ai  citions  iG*® 
mises  sur  le  Burea-U  étoieiit  dans  les  memes 

termes. 

M.  le  Baron  de  Poulet  a dit  ^ au  nom  de 
la  Noblesse  de  Metz  , ‘qidil'-s’en  remeîtoit  à 
la  décision  de  la  majorité  de  la  Noblesse  sur 

le  mode  de  Délibération. 

M.  le  Marquis  Sillery  a mis  sur  le 
Bureau  une  Déclaration  particulière,  concer- 
liant  l’opinion  qu’il  avoit  de  son  mandat.  ■ ■ 

MM.  le  Comte  de  Bonne%'ille  , et  le  Mar- 
quis de  Chambrai , Députés  de  la  îscbiesse 
d’E%a-eux,  ont  déclaré  adhérer  à la  Déclaration 
et  protestation  remise  par  MM.  de  la  No- 
blesse de  Poitou. 

M^'.  de  Puzy  a déolaré  protester  contre  la 
qualité  de  Député  de  la  Noblesse  du  Bailliage 
d’ Amont  en  Fraiicbe-Cointé  , prise  par  MM. 
le  Prince  de  Bauffremont  et  ses  Collègues. 

L’Assemelke  Nationale  a arrêté  que  les 
pouvoirs  remis  par  MM.  du  Cierge  et  ae  la 
Noblesse  nouvellement  réunis  ^ seront  exami- 
nés  par  MM.  du  Comité  de  Vérification,  qui 
en  feront  rapport  à l’Assemblée.  Quant  aux 
Déclarations  ci-dessus  énoncées , l’Assemblée 
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a ô.n’êté  qu’elles  demeureront  entre  les  maina 
des  Secrétaires  ^ pour  en  être  délibéré  après 
le  rapport  du  Comité  de  V érifîcation  concer- 
nant les  pouvoirs. 

M.  le  Président  a remis  la  Séance  à de- 
main neuf  heures  du  matin. 


ïaiste  des  Membres  du  Clergé  et  de  la  Noblesse 
qui  ont  remis  des  Déclarations  et  des  réseimes 
sur  le  Bureau , dans  la  Séance  du  Juin  i qSg . 

Messieurs: 


L^Evêque  de  Beanyals  , Député  du  Clergé  du 
Bailliage  de  Clermont  en  Eeaiiyoisls. 

La  Borde  , Curé  de  Corneillian , Député  de  la 
' Sénéchaussée  de  Condom. 

Le  Carpentier  de  Cliaiiloué  ^ Député  de  la  No- 
"^blesse  d^ Alençon. 

O 

Le  Marquis  de  Vrigni , idem. 

Le  Baron  d’Aiidlan,  Député  d’Alsace. 

Le  Baron  de  Ratlisamliausen  , idem. 

Le  Baron  de  Flaschlanden , idem. 


Le  Comte  de  Montjoye  Yaufrey  , idem. 

Le  Baron  de  Laiiderber^  Weraenbourv , idem. 

Le  Prince  de  BeauflTeiiiont  , Dé])iité  de  la  No-f 
blesse  du  Bailliage  d’Ainont  en  ï'raiiclie-Cointé, 
Le  Président  de  Yezol,  idem. 

Le  iVIartpiis  de  Mousderj  idem. 
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De  Saint-Simon  , Député  de  la  Noblesse  d’An  t 

sournois . 
t) 

Le  Comte  de  Cillant,  idem. 

Le  Comte  de  Ptenillez  , Député  de  la  Noblesse 
d’Anjou. 

Le  Co  nte  de  Dleiizle , idem. 

Le  Duc  de  Choiseul  , idem. 

De  Digoine  , Marquis  du  Palais  , Député  de  la 

Noblesse  d’Autun.  ■ 

De  Moncorps  , Députe  de  la  Noblesse  d Auxeire. 
Le  Baron  de  Criissol , Députe  de  la.  Noblesse  de 
B PU-  sur-  Seine. 

Le  Comte  de  Laipaiid  , Député  de  la  Noblesse  de 
la  Sénécliaussée  de  Basse-Marclie. 

Le  Vicomte  de  la  Qiieuille , Député  de  la  Noblesse 

du  Eas-Limosin. 

Le  Baron  de  Polssac  , idem. 

Le  Maéqiiis  de  Monspey , Députe  de  la  Noblesse 
de  Beau] ol O LS. 

Le  Marquis  de  Clermont-Mont-Saint-Jean,  Député 

de  la  Noblesse  de  Belley. 

Le  Comte  de  la  Châtre , Député  de  la  Noblesse 

de  Fui  vallée. 

î.e  Vie-, -mte  de.  la  Merville  , idem. 
le  puivallée  5 idem. 

. s , Deputé’de  la  Noldesse  de  Besançon», 
‘ de  Gonnés , Député  de  la  Noblesse  de 


Villeoiiier J Député  de  la  Noblesse 


u>nnoi 
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De  Garou  de  la  Beviere,  Député  de  la  Noblesse 
de  Bresse. 

De  Cardon  , Baron  de  Saiidran , idem. 

Le  Duc  de  Coigni , Député  de  la  Noblesse  de  Caen- 

Le  Comte  Louis  de  , idem. 

Le  Baron  de  Wimpfen , idem. 

Le  Marquis  du  Pac  de  Badeiis  , Député  de  la  No- 
blasse  de  Carcassonne. 

Le  Comte  de  Montcalm  Gozon  , idem. 

Le  Clievalier  de  Cliâlon  , Député  de  la  Noblesse 


de  Castelmoroîi. 

Le  ]Mar(^uis  de  Vaudreuil  jDepute  de  la  Noblesse 
de  Castelnaudari. 

Le  Comte  de  Toulouse  Lautrec  ^ Député  de  la 


Noblesse  de  Castres. 

Le  Marquis  de  Bernard  de  Sassenay^  Député  de 
la  Noblesse  de  Cliâlons-sur-Saone. 

Marignot  de  Varenne  , idem. 

Le  Baron  de  Montboissier , Député  de  la  Noblesse 


de  Chartres.  i 

De  Graimberg  de  Belleau  , Député  de  la  Noblesse 

de  Château-Thierry. 

Le  Comte  François  d’Escars  , Député  de  la  No- 
blesse de  Chatellerault. 

Le  Duc  de  Liancourt,  Député  de  la  Noblesse  de 

Clermont  en  Beauyoisis. 

Le  Comte  de  Montboissier,  Députe  de  la  Noblesse 

de  Clermont-Ferrand. 

Le  Vicomte  d’Üstoa  de  Saint-Michel , Député  de 
la  Noblesse  de  Cominges, 
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Le  B^XYon  de  Montagut  Barrau  , Idem. 

Le  Marquis  de  Lusignan , Député  de  la  Noblesse 

de  Condom. 

Achard  de  Bonvouloir,  Député  de  la  Noblesse 
de  Coiitances. 

De  Beatidrap , idem. 

Le  Comte  de  la  Villarmois  , idem. 

Le  Clerc  ^ Baron  de  Juigné  , idem. 

Le  Mulier  de  Bressey,  pouf  lui  et  pour  le  Comte 
de  Lé  vis  ^ Député  de  la  Noblesse  de  Dijon. 

De  Vincent  de  Pannette,  Député  de  la  Noblesse 
de  Dombes. 

Le  Baron  de  Gauville , Député  de  la  Noblesse 
de  Dourdan. 

Le  Marquis  d’Usson  , Député  de  la  Noblesse  du 
Comté  de  Foix. 

De  Villiers , Député  de  la  Noblesse  de  Glen. 

Le  Chevalier  de  Verthamon  , Député  de  la  No- 
blesse de  Guyenne.  . 

Le  Président  la  Vie  , idem. 

Le  Vicomte  de  Segur  , idem. 

Malartic  , Député  de  la  Noblesse  de  la  Bcclielle. 

De  Pucli  de  Mont-Breton  , Député  de  la  Noblesse 
de  Libourne. 

Le  Baron  de  l’Huillier  Bouvenac , Député  de  la 
Noblesse  de  Limoux. 

Le  Marquis  de  Montdor , Député  de  la  Noblesse 
de  Lyon. 

Le  Chevalier  de  Boisse  , idem^ 

Le  Marquis  de  Loras  , idem.  - 
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Le  Marquis  de  Ternay^,  Député  de  la  Nobless©; 
de  Loudun.  . ,,  , . 

Le  Comte  de  Montrevel  , Député  de^  la  Noblesse' 
du  Mâcounois. 

r’'  ■ ■ ■ ; ' 

De  Montesson  ^ Député  de  la  Noblesse  du  Maine. 

Le  Chevalier  de  Hercé  ^ idem. 

Le  Vidame  de  Vassé  , idem.  . 

Le  Bailly  de  Fresnay,  idem. 

Lé  Marquis  de  Juigiié,  Député  des  Marche  s- Con> 
muiies  du  Poitou  et  Bretagne. 

Ls  Marquis  d’Apchier , Député  de  la  Noblesse  dè^ 
Mende. 

Le  Comte  de  Toiistain  dé  Vué  , Député  de  la: 
Noblesse  de  Mirecourt, 

De  Menon ville  , idem. 

Le  Vicomte  de  Noaiües  , Député  delà  Noblesse 
de  Nemours.  J 

'Il 

Le  Président  de  Saint -Fargeau  , Député  de  la  J 
Noblesse  de  la  Ville  de  Paris.  | 

Le  Comte  de  Levis  Mirepoix , idem. 

Diival  d’Eprémesnil  , Député  de  la  Noblesse  de 
la  Prévôté  de  Paris  , hors  les  murs. 

Le  Duc  de  Castries , idem. 

Le  Président  D’Ormésson  , en  spii  nom  et  en  celui 
du  Bailly  de  Crussol,  malade. 

Le  Comte  de  Puisaye  , Député  de  la  Noblesse  du 
Perche. 

■ ' • ..  . v;  ■ ■ 

Le  Comte  de  la  Roque  , Député  de  la  Noblesse 

du  Périgord.  , 

Le  Marquis  de  Foucauid  dePArdimalie  é idenin  : 
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i Le  Duc  de  Montmorenci  Luxembourg  , Député 

! de  la  Noblesse  de  Poitou.  ' 

iLe  Marquis  de  Criissol  d’Araboise  , idem. 

I Le  Chevalier  de  la  Coudraye  , idem. 
iLe  Vicomte  de  la  Châtre  , idem. 

I Le  Marquis  de  Riberaont , idem. 
jLe  Comte  de  Lambertye , idein. 

|Le  Duc  de  Birouj  Député  de  la  Noblesse  de  Quercî. 

|Le  Marquis  de  la  Valette  Parisot , idem. 

iLe  Comte  de  Plas  de  Tannes  , zV<?/7z. 

iLe  Duc  de  Croy  ^ Député  de  la  Noblesse  du 

i Quesnoy. 

jLe  Prince  d’Aremberg  de  laMarck,  idem. 

|Le  Marquis  d’Ambiy , Député  de  la  Noblesse  d« 
Reims. 

! 

Le  Vicomte  de  Panat  , Député  de  la  Noblesse 
i de  Rhodès. 

jDe  Cazalès  , Député  de  la  Noblesse  de  Rivière 
Verdun.  > 

iLe  Marquis  de  Mortemart , Député  de  la  Noblesse 

I de  Rouen.  ^ / 

, } 

Le  Comte  de  Try  , idem. 

Comasserra  , Député  de  la  Noblesse  de  Rous- 
sillon . 

Le  Duc  de  Caylus  , Député  de  la  Noblesse  de 
Saint-Flour. 

Le  Baron  d’Aurillac , idem. 

Le  Baron  de  Rochebrune  , idem. 

Latour-du-Pin, , Député  de  la  Noblesse  de  Sain-' 
tonge. 


( 13  ) 


B-îcîiier  , idem. 

Le  Duc  de  Mortemart , Député  de  la  Noblesse  de 

Sens.  ^ . 

Le  Marquis  de  Pleurre  , Député  de  la  Noblesse 

de  Sezanne. 

Le  Comte  d’Egmont,  Député  de  la  Noblesse  de 

Soissonnois. 

Le  Comte  de  Renel  , Député  de  la  Noblesse  de 
T oui. 

De  Maiirens  , Député  de  la  Noblesse  de  Tou- 
louse. 

Le  Marquis  TAyessens  de  Saint-Rome  , idem. 

Le  Marquis  d’Escouloubre  en  son  nom  et  en 
celui  du  Marquis  de  Paiinat  , absent  pour 
maladie,  idem. 

Le  Bai  oii  de  Pouilly  , Député  de  la  Noblesse  de 
V erdun'. 

Le  Comte  de  Barbançon  , Députe  de  îà  Noblesse 
de  Villers-Cotteretz.  . 

De  Ballidart,  Député  de  la  Noblesse  de  Vitry-le-. 
François. 

Comte  de  Failly  , idem. 

Signé  , BAILLY  , Président  ; Camus  ^ 
Secrétaire,  Pisok  nu  GALUAîtn  , Secrétaire,. 
DiLLoivr  Curé  du  vieux  Pouzauges  , Secrét. 

1 
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N°.  Il 

.^■rr  II  I *11  T'i— «n.lli  I II  II  ■■■■  I ^ ' 

SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 

DE 

■9 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE., 


Du  Mercredi  premier  Juillet  , dix  heures 

du  matin, 

M • le  Président  ayant  ouvert  la  Séance  ^ 
il  a été  fait  lecture  d\ine  lettre  qui  venoit  de 
lui  être  apportée  par  plusieurs  personnes  dé 
Paris  5 lesquelles  demandoient  à entrer  dans 
PAssemblée. 

L’Assemblée  ne  pense  pas  que  ce  soit  le 
cas  d’accorder  aux  porteurs  de  la  lettre  la 
faculté  d’entrer  ; mais  , après  avoir  délibéré 
sur  le  contenu  de  la  lettre  , F Assemblée 
^Nationale  a arrêté  ce  qui  suit  : 

« Il  sera  répondu  par  M,  le  Président  5 
« aux  personnes  venues  de  Paris  9 qu’elles 

A. 


.(  2,  ) ^ 

3>  doivent  reporter  dans  cette  Ville  le  vœu 
3>  de  la  paix  et  de  Tiinion  ^ seules  capables 
v>  de  seconder  les  intentions  de  FAssEMBLiéE 
2)  Natîoî^'ale  ^ et  les  travaux  auxquels  Elle 

2)  se  consacre  pour  la  félicité  publique.  , 

2>  L’Asseaiblee  Natiois'ale  gémit  des  trou- 

3)  blés  qui  agitent  en  ce  moment  la  Ville  de 
33  Paris  5 et  ses  Membres  , en  invoquant  la 
33  clémence  du  RO  I pour  les  personnes  qui 
33  pouiToient  être  coupables  ^ donneront  tou- 
3>  jours  Fexernple  du  plus  profond  respect  pour 
3)  FAutorité  Royale,  de  laquelle  dépend  la  sé^ 
33  curité  de  FErnpire.  Elle  conjure  donc  les 
33  Plabitans  de  la  Capitale  de  rentrer  sur  le 
33  champ  dans  Fordre  , et  de  se  pénétrer  des 
33  scntimens  de  paix  qui  peuvent  seuls  assu- 
33  rer  les  biens  infinis  que  la  France  est 
33  près  de  recueillir  de  la  réunion  volontaire 
33  de  tous  les  Représentans  de  la  Nation. 

33  II  sera  fait  au  ROI  une  Députation ^ 
33  pour  l’instruire  du  parti  pris  par  FAssem- 
33  BLEE  Natioî^ale  , cfe  pour  le  supplier  de 
>3  vouloir  bien  employer  , pour  le  rétablisse^ 
33  ment  de  Fordre  , les  moyens  infaillibles 
33  de  la  clémence  et  de  la  bonté  qui  sont  si 


naturelles  à son  cœur  j et  de  la  confiance 
que  son  bon  Peuple  méritera  toujours. 

» Le  présent  Arrêté  sera  imprimé  et  rendu 
3>  publie  ». 

En  conséquence  de  cet  Arrêté , FAssem» 
BLEE  Natioî^ale  députe  vers  le  Roi  MM.  FAr- 
chevêque  de  Paris  ^ FEvêque  d^Amiens  , le 
Curé  de  Sergi  , le  Curé  de  Montigni  ^ le 
Chevalier  de  Boufflers^  de  la  Linière  / le  Mar- 
quis de  Lancosne  ^ le  Marquis  d’Avarai,  Ar- 
noul^  Le  Mercier  ^ Thouret  ^^Hebrard  , Bat- 
rere  de  Vieuzac  , Maillot  ^ Lapoule  , Emmery; 

Une  copie  de  FArrêté  est  remise  sur-le- 
champ  entre  les  mains  de  FImprîmeur  de 
FAssemblée. 

Un  des  Secrétaires  fait  la  lecture  du  -pro- 
cès-Verbal  de  la  Séance  du  jour  d^liier. 

M,  FArchevêque  de  Bordeaux  M.  le 
Duc  d’Aiguilioîi  , M.  Thibaiiît  , Curé  de 
Souppes;  M.  Mathias,  Curé  d’EgÜsé^Neuve ^ 
et  M.  David  , Cuæ  de  Lormaison  , font  suc- 
liesoivement  le  rapport  des  pouvoirs  ^ qux 
avoient  été  remis  la  veille  au  Comité  de  Véri- 
cation.  Il  résulte  de  leur  rapport  , que  les 
pouvoirs  de  MM, 
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d'Asen. 

Malalestre  de  Beaufort , Curé  de  Montastruc , idem^  % 
Defournetz  , Curé  de  Pui-Miélan,  idem. 

L’Evêque  de  Condom,  Député  de  la  Sénécliaus-  n 


sée  d’AIbret  à Nerac. 


t 


Le  Clerc  ^ Curé  de  la  Chambre , Député  du  Bail 
liage  d’Alençon. 


Diifreane  , Curé  de  Mesnil-Durand, 

Fournier  , Curé  d’Heily  5 Député  des  Bailliages 
^ d’Amiens  de  Ham, 

L’Evêque  d’Amiens,  idem. 


L’Evêque  d’Angoulême  , Député  du  Bailliage 


d’Angoulême.  ^ 

Dodde  , Curé  de  Saint-Peray , Député  d’Annqnay. 


L’Archevêque  d’Arles,  Député  de  la  Sénéchaussée 
d’Arles. 


Ducastaing  , Curé  de^Lanux,  Député  de  la  Séné 


chaussée  d’ Armagnac. 


Leroux  , Curé  de  Saint-Pol , Député  de  la  Pro- 
vince d’Artois. 


L’Evêque  d’Auxerre,Député  du  Bailliage  d’Auxerre 


L’Evêque  de  Bazas , Député  de  la  Sénéchaussée 
de  Bazas. 

Rosé  , Curé  d’Oberstreinbronn , Député  du  Bail- 
- liage  de  Belfort. 

Piffon  , Curé  de  Valeyrac , Député  de  la  Séné- 


chaussée de  Bordeaux. 

Delage  , Curé  de  Saint-Cristoly  , idem 
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Meriede  Montgazin,  Vicaire-G  énéral  de  Boulogne, 
Député  de  laSénécliaussée  de  Boulogne-sur-Mer. 

Le  Teliier  , Curé  de  Bonoeil , Député  du  Bail- 
liage de  Caen, 

L’Arclievêque  de  Damas  , Député  de  la  Séné- 
. chaussée  de  Carcassonne. 

L’Evêque  de  Castres , Député  de  la  Sénéchaussée 
de  Castres. 

Rosé , Curé  de  Mal  ville  , Député  du  Bailliage  de 

, Caux. 

De  Pradt , Vie  aire -Général  de  Rouen  , idem, 

L’Evêque  de  Châlons-sur-Marne  , Député  du 
Bailliage  de  Château-Neuf  en  Thimerais, 

Couturier,  Curé  de  Salives,  Député  du  Bailliage 
de  Châtillon-sur-Seine. 

L’Evêque  de  Beauvais  , Député  du  Bailliage  de 
Clermont  en  Beauvoisis. 

L’Evêque  de  Clermont,  Député  de  là  Sénéchaussée 
de  Clermont. 

Pinel , Curé  de  Hilsheim , Député  de  Colmar  et 
Sclielestat. 

Dandlau , Prince-Abhé  de  Murbach , idem. 

Le  Lubois,  Curé  de  Fontenay , Député  du  Bailliage 
de  Coiitances. 

Le  Rouvillois , Curé  de  Carentilly,  idem, 

L’Evêque  de  Couserans  , Député  de  la  Vicomté 
de  Couserans. 

Farochon  , Curé  d’Ormoy  , Député  du  Baiiliag# 
de  Crépyen  Valois. 
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L’Evêque  de  Dijon,  Député  du  Bailliage  de Dijoiil.;^ 
Gagnieres  , Curé  de  Saint- Cyr-les- Vignes , Député  \ 
du  Bailliage  de  Forez.  , 

Roupli  de  Valicourt  , Official  de  FEvêché  de  ^ 
Geneve  , Député  du  Bailliage  de  Gex.  > ' 

L’Evêque  de  Langres  , Député  du  Bailliage  de 
Langres. 

L’Evêque  de  Limoges , Député  de  la  SénecEaussée  | 
de  Limoges,  - 

Guingan  de  Saint-Matliieu , Curé  de  Saint-Pierre  , | 
idem.  ' ■ . ' 

Carmeille  , Curé  de  Bellevisé,  Député  de  la  Séné-^ 
chaussée  de  Limoux. 

De  Castelias,  Doyen  de  l’Eglise  , Comte  de  Lyon 
Député  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon. 

Flacliat , Curé  de  S.  Cliarnont , idem. 

.Mayet , Curé  de  Rcclie-Taillé , idem. 

Bourdet  , Curé  de  Bouere  , Député  de  la  Séné-  | 
chaussée  du  Maine é ' _ 

Grandin.  , Curé  d’Eriiée  , idein.  \ 

Pelletier  de  Feiimusson , Prieur-Curé  de  Dornfroiit, 
idem. 

L’Evêque  -du  Mans  , idem.  ' i 

Richard  de  la  Vergue  , Recteur  de  Ciisson , Dé- 
puté  des  Marches  - Communes  du  Poitou  et  | 
■Bretagne.  ■ ' 4 

Barbou  , Curé  d’îsle-lès-Villenoy,  Député  du  Bail- 3 
liage  de  Meaux. 

Thiebault , Curé  de  Sainte  ^ Croix  , Député  cffi  J 
Bailliage  de > Metz. 
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Girard  , Doyen-Curé  de  Lorrls  , Député  du  Bail- 
liage de  Montargis. 

De  la  Poterie  , Curé  de  Liiicnac , Députe  ae  la 
Sénéchaussée  du  Mont  de  Marsan. 

L’Evêque  de  Montpellier  , Député  de  la  Seiie- 
cliaussée  de  Montpellier. 

Font,  Curé  dePamiers,  Député  de  la  Senecliaus- 
sée  de  Pamiers. 

De  Montesqiiiou , Agent  du  Clergé  , Député  dü 
Clergé  de  la  Ville  de  Paris. 

Chevreuil , Chancelier  de  l’Eglise  de  Paris  , idem. 

Gros  , Curé  de  Saint  - Nicolas  du  Chardonnet  , 
idem, 

D.  Chevreuse  , Général  de  la  Congrégation  de 
Saint  Mciiir , idem, 

Learos  , Prévôt  de  Saint-Louis-dii-Loiivre , idem^ 

De  Bonneval,  Chanoine  de  l’Eglise  de  Pans,  iaem. 

De  Barmont , Conseiller  au  Parlement,  idem. 

Melon  de  Prasdeaux , Curé  de  Saint-Germain-en- 
Laye  , Député  de  la  Prévôté  de  Paris  hors  les 

murs. 

La  Porte  , Curé  d’Hauteibrt , Député  de  la  Séné- 
chaussée de  Périgord. 

Dufat  , Arciiiprêtre  d’Auglan , idem. 

Maury  , Prieur  de  Lions  , Député  du  Bailliage  de 

Péronne. 

De  la  Place  , Curé  de  Laudevoisiii: , idem. 

L’Evêque  de  Poitiers  , Député  de  la  Sénéchaussée 
de  Poitou, 
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L’Erêque  de  Luçon  , idem. 

De  la  Rocliefoiicauit , Abbé  de  Prenilly,  Député 
de  Provins. 

L’Arcbevêqiie  de  Pt-eims  , Député  du  Bailliage  de 
E-eiras. 

La  Goille  de  Loclie^Fontaiiie  , Clianoine  de  Reims  , 
- idem, 

L’Evêque  d'e  Montauban  , Député  du  Pays  et 
,Jugerie  de  Rivière-Verdun. 

Pineliere  , Curé  de  Plsle  de  Rbé  ^ Député  de  la 
Sénéchaussée  de  la  Rochelle. 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  ^ Député  du 
Bailliage  de  Rouen. 

Le  Brun , Curé  de  Lyons-la-Forest  , idem. 

De  Grieu  , Prieur  de  Saint-Himer,  idem, 

D,  Davoust , Prieur  de  Saint-Ouen , idem. 

De  Damas , Doyen  de  Nevers,  Député  du  Bailliage 
de  Saint-Pierre-le-Moiitier. 

L’Evêque  de  Saint-Flour , Député  du  Balliage  de 
Saint-Flour. 

Bigot  de  Vernieres , Curé  de  Saint-Flour  , idêm, 
Lolier , Curé  d’Aurillac  , idem. 

Verdet,  Curé  de  Vintrange , Député  du  Bailliage 
de  Sarguemines, 

Cols  on  5 Curé  de  Nitting  , idem, 

CosteL  Curé  deFoissi,  Député  du  Bailliage  deSens<, 
^astien  , Curé  de  Xeuilly , Député  de  TouL 
L’Archevêque  de  Toulouse  , Député  de  la  Séné- 
chaussée de  Toulouse, 
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Cîiabanettes  ^ Curé  de  Saint* Mieîiel  de  Toulouse, 
idem . 

Gansserand , Curé  de  Rivières , idem* 

Pouclie  , Ctiré  de  Mazamet , idem* 

Coster,  Chanoine  de  Verdun,  Député  du  Bailliage 
de  Verdun» 

L’Eveque  de  Laon , Député  du  Bailliage  de  Ver« 
mâiidois  5 

Tous  Députés  du  Clergé  5 et  de  MM, 

Le  Marquis  de  Fumel-Monsegur  , Député  de 
Sénéchaussée  d’Agen. 

De  Chalons , Député  de  la  Sénéchaussée  d’Albret 
à Castelmorou. 

Le  Duc  d’Havré  et  de  C;-oy , Député  des  Bailliages 
d’Amiens  et  Ham. 

Le  Prince  de  Poix,  idem. 

Le  Marquis  de  Satilien , Député  d’Annonai. 

De  Proyançal  , Marquis  de  Pondchateau  , Député 
de  la  Sénéchaussée  d’Arles. 

Briois  de  Beaumez,  Député  de  la  Province  d’Artois, 
Le  Comte  Charles  de  Lameth , idem* 

Le  Sergent  d’Isbergues  , idem. 

Le  Comte  de  Croix,  idejji. 

De  Moncorps  , Député  du  Bailliage  d’Auxerre. 
Le  Comte  François  de  Sainte-Aide gonde  . Député 
du  Bailliage  d’Avesne. 

Le  Prince  de  Robecq  , Député  du  Bailliage  d® 
Bailleul. 

I 

Le  Marquis  de  Hardiis , idem.  A 5 
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Le  Duc  du  Châtelet , Député  du  Bailliage  de  Bar-; 

le-Duc. 

Le -.Vicomte  duHautoy,  idem. 

De  Bousmard  ^ idem. 

Le  Baron  de  Crussol , Député  du  Bailliage  de  Bar^ 
sur-Seine. 

Le  Comte  de  Lâipaud,  Députe  de  la  Se  ne  chaussée 

de  la  Basse-Marche.  | 

De  Piis  , Député  de  la  Sénéchaussée  de  Bazas. 

Le  Marquis  de  Monspey  , Député  de  la  Sene-  ; 
chaussée  de  Beaujolois. 

Le  Comte  de  MontjoyeVaufrey  , Député  du  Bail- 
liage de  Belfort. 

Le  Baron  de  Lande nb erg- Wagenb ourg  , idem. 

Le  Marquis  de  Gayon  , Député  de  Sénéchaus- 
sée de  Beziers. 

De  Gleises  de  la  Blanqiie  , idem. 

Le  Baron  de  Gonnes , Député  de  la  Sénéchaussée 

de  Bigorre. 

Le  Duc  de  Villequier  ^ Député  de  la  Sénéchaussée 
de  Boulogne-sur-Mer. 

Le  Duc  de  Coignij  Député  du  Bailliage  de  Caen. 

Le  Comte  Louis  de  Vassi , idem. 

Le  Baron  de  Yfirnpfen , idem. 

Le  Comte  de  Toulouse-Lautrec  , Député  de  la 
Sénéchaussée  de  Castres. 

Le  Baron  de  Cernon , Député  du  Bailliage  de  Cha- 
Ipns-sur-Marne . 

Le  Baron  de  Montboissier , Député  du  Bailiicigc  d^ 
Chartres. 
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Le  Comte  de  Clmstenay-Lenty , Député  du  Bail- 

liage  de  Ciiâtlllon-siir-Seirie. 

Le  Comte  de  Clioiseui- d’ Aille  court  ^ Député  du 
Bailliage  de  Cliaimiont  en  Bassigny. 

Le  Comte  de  Clermoiit-d’Avranville  , idem» 

Le  Comte  de  Moiitboissier  , Député  de  la  Seiie- 
cliaussée  de  Clermont  en  Aiiveigne. 

Le  Duc  de  Liancourt  , Député  du  Bailliage  de 

Clermont  en  Beanvoisis. 

Le  Prince  de  Broglie  , Député  du  Bailliage  de 
Colmar. 

Le  Baron  de  Flaclislaiiden  ^ idem» 

Le  Marquis  de  Lusignan , Député  de^  la  Sene- 
chaussée  de  Condom. 

Le  Comte  de  Barbotai! , Députe  de  la  Seiiecliaussee 
de  Dax. 

Le  Comte  de  Dortans,  Député  de  la  -S  eue  chaussée 
de  Dole  en  Franche-Comté. 

Le  Marquis  d’Aoust  , Député  du  Bailliage  dé 

Doiiay. 

Le  Baron  de  Gauville  , Député  du  Bailliage  de 
Dourdan. 

Le  Marquis  de  Broves , Député  de  la  Sénéchaussée 
de  Draguignan. 

Le  Comte  de  le  Cier-Lassigny  des  Juignés  , idem» 
Le  Marquis  de  Sain^Marc  , Député  du  Bailliage 
d’Etampes. 

Le  Comte  de  Bonneville  > Député  du  Bailliage 
d’Eyreux. 
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Le  Marquis  de  Cliambrais , idenil  • ’ 

Le  Comte  de  Grezolles,  Député  du  Bailliage  de  ' 
Forez. 

De  Villers , Député  du  Bailliage  de  Gien. 

Le  Baron  d Andlaii  - d’Hombourg  ^ Député  du 
Bailliage  d’Hagiieiiaii.. 

Le  Baron  de  Ratlisamliausen  de  Noiiewihr  , 
idem. 

De  îroineiit  ^ Député  du  Bailliage  de  Langres. 

Le  Comte  de  Lannoi  , Député  du  Bailliage  de 
Lille.  ■ 

Le  Baron  de  Noy elles  , idem. 

Le  Baron  de  Poissac,  Député  de  la  Seiiécliaussée 
de  Limosin  à Tulle.  - 

Le  Vicomte  de  la  Queiiille  , idem: 

Le  Comte  d’Lscars  , Député  de  la  Senécliaiissée 
de  Limoges.  ' ^ 

Le  Vicomte  de  Mirabeau  ^ idem.  . 

Le  Baron  de  rHuillier  Eoiiveiiac  , Député  de  la 
Sénéchaussée  de  Limoiix. 

Le  Marquis  de  Teriiay^  Député  du  Bailliage  de 
Loudun. 

Le  Marquis  de  Montdor  , Député  de  la  Sénécliaus» 
sée  de  Lyon. 

Le  Clievalier  de  Eoisse  , idem. 

Le  Marquis  de  Loras  , idem, 

Descliarnps  ^ idem. 

Le  Comte  de  Blontrevel^  Député  du  Baillloge, 
Mâcon,  ' ... 
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Le  Marquis  de  Cypierre  , Député  de  la  Séné- 
chaussée de  Marseille. 

De  Sineti  , idem. 

Le  Comte  de  Toustain  de  Viré , Député  du  Bail» 
liage  de  Mireconrt, 

De  Menonville  , idem. 

Le  Comte  d’Hodicq,  Député  du  Bailliage  de  Mon- 
treuil-sur-Mer.  i 

Le  Chevalier  de  BoufJflers , Député  du  Bailliage 
de  Nanci. 

Le  Comte  de  Ludres  , idem. 

Le  Vicomte  de  Noailles  , Député  du  Bailliage  de 
Nemours. 

Le  Marquis  de  Fouriiez  , Député  de  la  Sénéchaus-^ 
sée  de  Nîmes. 

Le  Comte  de  la  Liniere  ^ idem,, 

Le  Baron  de  Marguerite , idem, 

Bruevs  , Baron  d’ Aigviliers  , idem. 

Le  Comte  de  Serent  , Député  du  Bailliage  de 
Nivernois. 

Le  Marquis  d’Avarey  , Député  du  Bailliage  d^Or-: 
léans. 

Seurrat  de  la  Boullaye  , idem. 

De  Barville  , idem. 

Le  Alarquis  d’Usson  , Député  de  la  Sénéchausséa 
de  Pamiers. 

De  Saint-Fargeau , Député  de  la  Prévôté  de  Paria 
hors  les  murs. 

Le  Comte  de  Pulsay , Député  du  Bailliage  de* 
Perche. 
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Le^  Marquis  de  Paroy , Dépnté  du  Bailliage  cT# 
Provins. 

Le  Duc  de  Croy , Député  du  Quesnoi. 

Le  Comte  de  la  Marck,  îdem. 

Le  Marquis  de  la  Fayette  , Député  de  la  Séné- 
cliaiissée  de  Riom. 

Le  Marquis  de  la  Queilille  , idem. 

Le  Comte  de  Maçon,  idem. 

Le  Vicomte  de  Malartic,  Député  de  la  Sénéchaus- 
sée de  la  Roclielle. 

Le  Marquis  de  Mortemart ,,  Député  du  Bailliage 
de  Rouen.  . „ . 

Le  Comte  de  Try , idem. 

Le  Président  de  Frondeville  , idejji. 

De  Belbœuf,  idem, 

Commaserra  , Député  de  Roussillon. 

Le  Chevalier  de  Mon  ferre  t , idem. 

Le  Marquis  de  Beaiicliamps , Député  de  la  Séné- 
chaussée de  Saintonge  , à Saint-Jean  d’Angely. 
De  Richier , Député  de  la  Sénéchaussée  de  Saintes. 
Le  Comte  de  la  Toiir-du-Pin,  idem. 

Le  Marquis  de  Ferrieres  , Député  de  la  Sénéchaus- 
sée de  Saumur. 

Le  Chevalier  d’Estagnolle  , Député  du  Bailliage 
- de  Sédan. 

Le  Duc  de  Levi , Dépnté  du  Bailliage  de  Senlis. 

Le  , Duc  de  Mortemart  , Député  du  Balliage  de 
Sens. 

Le  Comte  d'Egmont  , Député  du  Bailliage  d® 
Soissons. 
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Le  Marquis  de  la  Poype  Vertrleux  ^ Député  de  la 
Sénécliaiissée  de  Toulon. 

De  Vielis  , idem,  ' 

Vincent  de  Panette  , Députe  de  la  Senecliausse® 

de  Trévoux. 

Le  Marquis  de  Mesgrigni  , Député  de  la  Séné- 
cliaussée  de  Troyes. 

Le  Marquis  de  Grillon,  idem. 

Le  Baron  de  Macaye  , Député  du  Pays  de  Labour,  ^ 
au  Bailliage  d’Ustaritz. 

Le  Comte  de  Sarrazin  , Député  du  Bailliage  dô 
Vendôme* 

Le  Vicomte  des  Fossés  , Député  du  Bailliage  d@ 
Vermandois. 

i De  Macquerel  de  Qiiémy,  idem, 
i Le  Comte  de  Miremont , idem. 

Le  Comte  de  Vogué,  Député  de  la  Sénécliausse® 
de  Villeneuve-de-Berg. 

Le  Comte  d’Entraigues , idem. 

Le  Comte  de  Barbançon,  Député  du  Bailliage  d# 
Villers-Cotteretz  5 

Tous  Députés  de  la  Noblesse  ^ étoier^t 
sans  contradicteurs  ^ et  ne  leur  avoient  paru 
susceptibles  d’aucune  difficulté. 

1 

En  conséquence  l’Assemblée  les  a déclarés 
bons  Qt  valables* 


MM.  les  Rapporteurs  ont  dit  qii^à  l’égard 
de  MM* 

L’Ardieyêqne  de  Bourges , Député  du  Clergé  du 
Bailliage  de  Berry  à Bourges. 

Villebanois^  Curé  de  Saint-Jeaiide-Vieiix , 
YYernault^  Cliaiioiiie  de  Saint-^Ursin,  idem. 

Diot , Curé  de  Boziege  , Suppléant  admis  sur  la 
démission  de  M.  Voclie  , Curé  de  Mongaillard, 
Député  de  la  Sénéchaussée  de  Casteliiaudari 
pour  le  Clergé. 

D'Eymar,  Abbé  Prévôt  de  Neuviller,  Député  du 
Clergé  du  Bailliage  d^Haguenau. 

De  la  Rocliefoucault Evêque  de  Saintes,  Député 
du  Bailliage  de  Saintonges,  pour  le  Clergé. 

De  Graimberg  de  Belleau,  Député  de  la  Noblesse 
du  Bailliage  de  Château-Thierry,  ^ 

Beauregard  de  la  Brousse,  idem. 

Le  Baron  de  Batz  , Député  de  la  Sénéchaussée' 
d’Albret  à Nerac^ 

Ils  ne  rapportoient  que  des  actes  indi- 
catifs du  Procès-verbal  de  leur  élection  y 
et  non  le  Procès-verbal  d’élection  même, 
L’Assemblée  a ordonné  qu’ils  le  rapporte- 
roient  dans,  quing^me  ^ et  que  cependant 
ils  auroient  séance  et  voix  délibérative. 


I 
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MM.  les  Rapporteurs  ont  observé  aussi 
Ique  M.  l’Evêque  de  Lydda^  Député  du  Bail- 
i liage  de  Belfort  5 étoit  étranger.  L’Assemblée 
l'a  réservé  de  prendre  ce  fait  en  considéra- 
tion J et  cependant  a laissé  à M.  l’Evêque 
jde  Lidda  la  séance  et  la  voix  délibérative. 

! Quelques  * uns  de  MM.  du  Clergé  ^ 
i savoir  : 

1 

I Messieurs^ 

I • ^ • 

1 

I 

j I/Evêque  de  Clermont,  TEvêque  de  Couserans, 
i l’Evêqne  - Duc  de  Laon  ; Gibert , Curé  de  Saint- 
Martin  de  Noyon;  TEvêque  deMontanban,  TAr- 
: clievêque  de  Reims  , la  Goille  deXoclie -Fontaine, 

! Chanoine  Sénéchal  de  l’Eglise  de  Reims;  le  Car-^^ 
i dinal  de  la  Rochefoucault,  Archevêque  de  Rouen; 

! l’Archevêque  de  Toulouse,  Chabanettes,  Curé  de 
Saint-Michel  ; Pons  , Curé  de  Mazamier  ; Gausse- 
j rand , Curé  de  Rivières  ; l’Evêque  d’Uzêz , Benoîte, 

I Curé  de  Saint  Esprit  ; 

I 

Ont  mis  sur  le  Bureau  des  Déclarations 
j signées  d’eux  ^ contenant  des  réserves  et 
j protestations  relatives  à leur  comparution 
dans  l’Assemblée.  Elles  ont  été  laissées  entre 
les  mains  des  Secrétaires  , pour  y délibérer 

) 

j 

I 

j 
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en  même  temps  que  FAssemblée  délibérera 


sur  celles  qui  leur  furent  remises  le  jour 
d’hier. 

M.  Rabaud  de  Saint-Etienne  , Fun  des 
Membres  du  Comité  établi  pour  la  rédac- 
tion d’un  projet  de  Règlement  concernant 
la  police  de  l’Assemblée  ^ rend  compte  j 
au  nom  du  Comité  j de  plusieurs  articles 
qui  avoient  paru  au  Comité  être  instans 
pour  mettre  FAssemblée  en  activité  ^ no- 
tamment en  ce  qui  regarde  la  distribution 
de  ses  Membres  en  plusieurs  Bureaux.  Quel-" 
ques-uns  des  articles  proposés  sont  débattus  j 
et  FAssemblée  ayant  été  remise  à l’après- 
midi  six  heures  , pour  délibérer  sur  ce  qui 
regarde  les  Bureaux  ^ la  Séance  est  levée. 

Signé  J BAILLY,  Président  j Camus  , 
Secrétaire  ; Pisok  du  Gallaî^d  , Secrétaire  } 
DiLuo]^,Curé  du  Vieux-Pouzauges,  Secrétaire. 
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après-midi. 

M.  le  Président  ayant  ouvert  la  séance  , 
fait  lecture  d’une  délibération  prife  par  le 
Corps  municipal  de  la  Ville  de  Ploermel 
en  Bretagne  , le  27  Juin  17  89  , qui  venoit 
de  lui  être  remise  parM.  Perret  de  Treigadoret, 
l’un  des  Députés  de  cette  Ville. 

L’Assemblée  ordonne  qu’elle  sera  insérée 

au  Procès-verbal  de  ce  jour. 

Suit  la  teneur  de  la  Délibération  de  Ploermel. 

« Le  Corps  municipal  de  laA'^ille  dePloermel, 
assemblé  en  l’Hôtel-de-Ville  ce  jour  2 7 J uin 
1789,  et  auquel  se  sont  réunis  à l’instant 
plusieurs  membres  de  la  Commune  ^ instruit 
de  ce  qui  s’est  passé  aux  Eîats-Géneraux,  ^ 
notamment  dans  la  Séance  du  2 3 de  ce  mois  ^ 
et  quoique  persuadé  que  le  Monarque  qui 
nous  gouverne  reconnoîtra  la  surprise  faite  à 
sa  religion  et  contraire  à ses  vues  bienfai- 
santés , a néanmoins  adliéré  à tous  les  Arrêtés 
pris  par  les  Représentans  des  Communes  5 et 
FAssemblée  Nationale  a loué , approuvé  leur 
fermeté  pour  le  bien  public  et  les  droits  de  la 
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Nation  j et  , animé  du  même  zèle  pour  1® 
luaiiitien  de  la  liberté  et  les  vrais  principes- de 
là  Monarcliie  ^ les  assure  dbin  dévouem.ent  en- 
tier ^ et  qui!  regardera  les  violences  auxquelles 
ils  pourront  être  en  bute , comme  faites  à la 
Nation.  A ^ de  plus  ^ arrêté  que  la  présente 
Délibération  sera  envoyée  à toutes  les  Munici- 
palités du  Royaume  j et  aux  principales  Villes 
du  PLoyaunie  >>, 


M.  le  Président  remet  sur  le  bureau  un 
volume  iiitituié  : îî,ïstoie.e  de  France  avant 
Clovis  y oui  lui  a été  envoyé  par  le  sieur 
Nyon  y Lib  Faire  y pour  être  présenté  à FAs- 
•semblée.  L^Asseiriblée  le  reçoit. 


M.  le  Président  rend  compte  d We  demande 
- faite  par  le  sieur  le  Vachez  ^ tendante  à ce  que 
« FAsseinblée  veuille  bien. accepter  la  dédicace 
qiFil  desire  lui  faire , d^une  collection  des 
Députés  à F Assemblée  Nationale.  L’Assemblée 
consent  à Faccepter. 


La'proposition  faite  5 au  nom  du  Comité  i 
dePièglemeiit^  pour  la  distribution  des  Mem-  ' 
bres  au  bureaux  , est  prise.  L’Assemblée 
arrête quecesbureauxserontformésj sans  délais  - 


/ 


2 1 


,gLU  nombre  de  trente  ^ composés  de  quarante 
Imembres  cliacun  ^ complets  ou  noji  complets  j 
jqu’ils  feront  formés  en  fuivaiit  la  liste  im- 
jp limée  des  Bailliages  par  ordre  alpliabétique^ 
Ifans  distinction  entre  les  Députés  ; le  premier 
jde  la  liste  , le  treiiteminième  ^ le  soixante- 
junième  , et  ainsi  de  suite  ^ entrant  dans  le 
premier  Bureau  } le  second  de  la  liste  , le 
trente-deiixièiiie  ^ le  soixante-deuxième  en- 
trant dans  le  second  Bureau , et  pareillement 
pour  tous  les  autres  Bureaux  et  pour  tous  les 
Membres  de  FAssemblée  5 que  ces  Bureaux 
auront  uniquement  pour  objet  de  sinstniire  ^ 
et  de  consulter  sur  les  matières  qui  leur  seront 
présentées  , et  qui  seront  portées  ensuite  à 
IFAsseTvIiîlee  NATionALE  pour  Y être  discti- 
!tées  et  décidées  ^ €|ue  les-Biireaux  seront  clian- 
jgés  et  refondus  tous  les  mois. 


j Pour  Fexécution  de  cette  Délibération  les 
Secrétaires  sont^  chargés  de  faire  un  tableau 
jde  distribution  de  tous  les  Membres  de  FAs- 
semblée , conformément  au  plan  qui  vient 
'd’être  arrêté  et  de  le  présenter  demain  à 
t l’ouverture  de  l’Assemblée. 


(22),-  

M.  le  Président  lève  la  Séance  ^ et  la  remet 
à demain  neuf  heures  du  matin. 

Signé  9 BAILLY  5 Président  ; Camus,  Se- 
crétaire; P isoî^  DU  Gallaîtd,  fils,  Secrétaire  j 
DiLL02f , Curé  du  Vieux-Pouzanges,  Secrétaire. 


A Paris  , chez  Baudouin,  Imprimeur  de  L’ASSEMBLEE 
NATIONALE,  rue  du  Foia-St.- Jacques,  N®,  ji. 
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T) IL  Jeudi  % Juillet  lyS^  ^ diæ  heures  du  matm^ 

M;  le  Président  ayant  ouvert  la  Séance,  ü 
été  fait  lecture  du  Procès  - verbal  de  celle 

i d’iiier. 

1 ■ 

I M.  l’Arcbevêque  de  Paris  a rendu  compte 
de  la  députation  au  Puoi^  qui  avoit  été  délibérée 
dans  cette  S éance.  Il  a dit  cflie  la  députation: 
ayant  été  reçue , le  Roi  avoit  demandé  la  lec- 
- ture  de  FArrété  pris  dans  la  même  Séance  ; 
que  cette  lecture  ayant  été  faite , Sa  Majesté 
avoit  répondu  ; « Je  trouve  votre  Arrêté  fort 
3>  sage  • j ^approuve  les  dispositions  de  FAs- 
» semblée  des  États-Généraux  ; et  tant  qu’elle 
» continuera  à me  marquer  de  la  confiance  ^ 
j’espère  que  tout  ira  bien  îp. 


A 


( 2 ) 


IL' 


a 


des  - Membres  de  FÀssemblée  en  trente  Bii-l 

- s ^ 1 • '•>  ... 

reaiix  ^ conformément  _à  FAiTeté  délier.  Ces' 


listes.- Gïi  A été  approuvées  et  une-' copie, -en; 
sera',  aiiiiexée  à ce  .Procès-verbal  delà  présente -, 
Séance,  ■- 

.Iç  Grand  ,et  ..B^ëry.  ^ Députés  div' 
Bailliage  de  'Berri  ^ ont  présenté  à'FAsærnblée, 
line  Délibération  de  ..IMôtel-de- Ville'  de  Châ-" 
teaiiroiix  , du  vingt-quatre  Juin  dernier.  Ils  ; 
ont  'dit  ,dVl.  le  Grand  pdrtaiit  la  parole  raMes;';: 
sieiirs*  moiiColIèmie  et  moi  avons  F'hoïirieiif  - 

*",■  ■ P L,  ■ ■ L..  ' . ■■  ■..  U- ■ ....  , 

U de^VGUs  présenter  une  Délibërirdpn  prise  p'aiV', 
3>Ua  "Ville  de  Ciiâteanroiix  ^ ' le'  vingt-quatré/î 
?>  Juin  dernier*.  Le  sentiment  profond  de;  la,; 
» niisçre  n^étoiiffe  point  dans  le  cœur  de  -sesi 
-3>  liabitaiis  Fadniiratioii  que  votre  conduite  et' 
3>  votre  patriotisme  leur  inspirent..  Ce  juste,,; 
53  îribiîid’çlogesYOupestpfâért  par  les  Citoyens,-' 
v>  de  tous  les  Ordres  .de- notre  Ville  ^ et  nous.; 
5_>  somîiies^  dans. ce  moment  ■ lieiireiix  ^ les, or-;; 
5>  ganes- du  Clergé"-^  de. la  Noblesse  et  des. 

-55  Communes  ».  ■ ' - . ' 

Lecture  faite  de' cette  Délibération  ^ aile  a. 
été  renvoyée  au  Comité  concernant  les  .Siib*:.:' 


f 


( 3 ) 

/) 

distances  pour  y être  prise  en  consîdératîoîî* 
MM.  FEvêque  d’Angoiilême  , FArchevê- 
qiie  de  Bourges  , Viliebanois.  ^ Cure  de.  St.,- 
Jeande-vieil  de  la  même  Ville  ^ Cauneiile  ^ 
Curé  de  B elle  visés  ont  remis  sur  le  Bureau  des 
Déclarations  relatives  à la  teneur  de  leur  mam 


dat  y de  ne  pouvoir  opiner  par  tête  les  trois 
Ordres  réunis  y avant  qii^ils  aient  reçu  de 
nouveaux  pouvoirs  de  leurs  Commettans. 

M.  le  Cardinal  de  la  Rocliefoucaiilt  a fait^ 
lecture  d’un  acte  de  lui  signé  y conteiiant  cies 
véserves  faites  par  les  Membres  du  Cierge 
nouvellement  réunis  y et  a remis  cet  acte  sur 


le  Bureau.  M.  FArciievêqiie  de  Vienne  a dit 
« qu’il  ne  poiivoit  se  dispenser  d’observer 
» que  y lorsque  la  Délibération  dont  M.  ie 
» le  Cardinal  venoit  de  faire  part  a été  prise  ^ 
î>  la  majorité  du  Clergé  étoit  présente  ^ et  réu-^ 
» nie  dans  cette  Salle  commune  ».  Un  do 
MM.,  a dit  « qu’on  ne  poiivoit  écouter  ni 


» recevoir  aucune  protestation  contraire  aux 
» droits  de  l’Assemblée.  » M.  FArclievêquo 
d’Aix  a dit  « que  les  Membres  du  Clergé  ne 
» protestoient  contre  aucune  Délibératioîi  à 
» prendre  y mais  qu’ils  faisoient  une  simple 


( 4 ) 


n réserve,  des  droits  que  le  Clergé  estimoit  luiÇ 

i ' 

5)  appartenir  >>. 

MM.  le  Comte  de-  Clioiseuil  d’Aillecourt , ‘ 
le  Comte  de  Clerniont  d'ATraiiviîle  ^ ie  Mar-' 
quis  de  Biancoiirt  et  le  Marquis  de  St.-^ 
^ Mexin  , Députés  Fun  et  Fautre  de  la  Noblesse 
deîa  Séiiécliaussée  de  Guéret  ^ ont  remis  sur  ic 
Bureau  des  déclarations  relatives  à la.  teneur 
de  leurs  mandats. 

L’Assemblée  a déclaré  ne  reconnoitrè  Facte 


•'1| 

•J 


. (é 


lu  par  M.  le  Cardinal  de  la  PLOcliefoucault,  que 
comme  un  vœu  particulier  et  individuel.  Elle 
a arrêté  que  les  nouvelles  déclarations  remises 
sur  le  Bureau  demeureroient  entre  les  mains 
des  Secrétaires  5 pour  y être  statué  en  même- 
temps  que  sur  les  précédentes. 

M.  Maliiias  y Curé  d’Eglise-Neuve  y Rap- 
porteur nommé  par  le  Comité  de  Vérifica- 
tion y a dit  que  ie  Comité  avoît  eu  sous  les 
yeux  les  Pouvoirs  remis  par  MM. 

L Archevêque  d’Aix  , Député  de  la  Séiiécliaussée 
d’Aix. 

Martinet , Prieur  de  Draoii  , Dépirté  de  la  Séné- 
cliaiissée  d’ Anjou. 

Breiivard^  Curé  de  Saint-Pierre  de  Douay^  Dépi  té 
du  Bailliage  de  Douay. 


( 5 ) 

Thomas  , Cure  de  Mornens , Député  du  Bailliage 
de  Melun , tous  Députés  pour  le  Clergé  5 et  de 
MM. 

Le  Comte  de  la  Galissonniere  , Député  de  la  Séné- 
chaussée Anjou. 

Le  Comte  de  Reiilliez  , idem. 

Le  Comte  de  Lieuzie  , idem. 

Le  Duc  de  Choiseul-Praslin  , idem. 

Le  Mavcpiis  de  Vàûdreuil , Député  de  la  Sénéchaus- 
sée de  Castelnau  dari. 

A ch  art  de  Bon-vouloir  j Député  du  Bailliage  de 
Coutances. 

De  Beaudrap , idem. 

Le  Comte  de  la  Yiliarmois  , idem,. 

Le  Baron  de  Juigné  , idem. 

De  Montesson  , Député  de  la  Sénéclraussée  du 
Maine . 

De  Hércé  , idem. 

De  Vassé  , idem. 

Le  Comte  de  Tessé , idem. 

Le  Bailli  de  Fresnay  , idem. 

Le  Marcpiis  de  Saint-Maurice  , Député  de  la  Séné^ 
chaussée  de  Montpellier. 

Le  Marquis  de  Juigné  , Député  des  Marches-Com- 
munes de  Poitou  et  de  Bretagne. 

Le  Marquis  de  Causans  , Député  de  la  Pinncipauté 

dDrange. 

Le  Com"3  de  la  Roque  de  Monts  , Députe  de  la 


Sénéchaiissoe  du  Pérleord. 


( 6 ) I 

Le-Vrcomte  de  Foncanlt  de  l’Afdîmalie  , idem,:  1 
Le  Lnc  de  Mailly  , Député  du  Bailliage  de  Pë— 

roiiiîe,  ■ I 

Le  Marquis  d’Ambly  , Député  du  Bailliage 

Reims.  f 

Le  Vicomte  crAclliemar-Panat , Député  de  la  Séné-  : 
chaussée  de  Rhodes. 

Le  Marquis  de  Pleure  , Député  dti  Bailliage  de  * 

Sezamie.  \ - ; 

■/ 

Le  Comte  de  Reiiel,  Député  du  Bailliage  de  TouL 
Le  Baron  de  Pouilly  ^ Député  du  Bailliage  de  Wr- 

diiii . ' 

ft 

De  Ballidart^  Député  du  Bailliage  de  Viti^yde-Frari-  ' 

- _ I 

Le  Comte  de  Failly  idem.  ‘ î 

Tous  Dépiités  pour  la  Noblesse  ^ qu’ils 
avoieiit  été  trouvés  sans  contradiction  et  en 
bonne  forme.  ^ 

L’Assemblée  a reconnu  les  ' personnes  '' 
^.qui  viennent  d’être  nommées  ^ polir  De- 
■pPtes  et  Membres  de  FAssemblée. 

M.  Mathias  a repris  ^ et  dit  qüe  M. 

F Abbé  de  Païiipeioiine  y Siippléarif  y noiniiié 
à la  place  de  M.  FEvêqiie  de  Viviers^  Député 
du  Clergé  de  Villeneuve  de  Berg  en  Vivarais  ^ 
avoit  présenté  ses  pouvoirs  pareillement  en 
forme  et  sans  contradiction  y et  une  décla- 


( 7 ) 

Tation  de  M-  FEvêqiie  de  Viviers  ^ conte- 
nant que  sa  santé  ne  lui  permettant  pas 
de  se  rendre  à PAssemblée  ^ il  renoncoit  ^ en 
tant  que  de  besoin  ^ à sa  qualité  de  Député. 

L’Assemblée  a arrêté  que  M.  de  Pam- 
peloniie  prendrojt  séance  j ce  qii’il  a fait. 

M.  i’Evêque  d’Aiitim  et  MM.  les  Dé- 
putés des  Communes  de  Loiidii n'ayant  res- 
pectivement rapporté  le  procès-verba.1  de 
leur  élection  , qu’ils  n’avoient  pas  rapporté 
d’abord  , et  dont  le  rannort  avoit  été  or- 
donné  ^ l’Assemblée  a reconnu  que  ces  Procès- 
verbaux  étoient  réguliers , et  elle  a arrêté 
que  IVl.  l’Evêque  d’Autun  et  PÆM.  les  Dé- 
putés des  Communes  de  Loiidun  pren- 
d: oient  définitivement  séance. 

IVL  Salomon  , Rapporteur  nommé  par 
le  Comité  de  Vérification  ^ a rendu  compte 
d’une  réelnmaîion  du  Bailliage  de  Romo- 
rentin  , et  d’une  autre  -du  Bailliage  de  Ville- 
francœiir^  contre  la  députation  du  Bailliage 
de  Blois  ^ il  a tlit  que  le  Comité  avoit  pensé 
que  ces  réclamations  dévoient  être  prises  en 
considération  pour  l’avenir  ^ mais  non  pa^ 
infinner  la  députadon. 

A 


( 8 ) 

L’Assemblée  a confirme  Favis  du  Bureau. 

MM.  Moiirot  ^ Noiissiton  , Peinartin  , et 
d’Arnandât  ^ , Députés  des  Commîmes  - de- 
Béarn  j se  sont  présentés,  et  ont  remis  leurs 
pouvoirs  sur  le  Bureau.  L’Assemblée  en  a 
renvoyé  Pexanieii  et  le  rapport  au  Comité 
de  'Vérification. 

L’Assemblée  a repris  l’examen  du  Projet 
présenté  par  le  Gomité  de  ïlèglemeiit.  li  a 
été  arrêté  , conformément  à ce  Projet,  de 
nommer  un  Président  et  six  Secrétaires  au 
scrutin  : savoir  , le  Préskient , pour  quinze 
■jours  et  à la  majorité  des  voix  , et  les  Se- 
crétaires, pour  un  mois,  à la  simple  pluralité. 

■ M.  le  Président  a averti  l’Assemblée  de 
se  fiirmer  en  Bureaux,  ce  soir  , à -six  heures, 
pour  procéder  au  scrutin  de  nomination  du 
Président  et  des  Secrétaires. 

Il  a remis  la  séance  à demain  , neuf 
heures  du  matin. 


Signé,  BAILLY,  Président;  Camus  , 
Secrétaire  ; Pisoikt  bu  Galuaistd.  fils , Secré-. 
tâire.  Dillok,  Curé  duVieiix  Pauzauges,  Sec.. 


,A  Paris  , chez  Baudouin  , Imprimeur  de. 'L'ASSEMBLEE. 
NATIONALE , rue  du  Egia-St.-Jacc^ues,  N®,  yi,  178^, 
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L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


: vlngt^neuf , dix  heures  du  rriatin,^ 

\ 

M-.  le  Président  ayant  ouvert  la  Séance  , 
IVÏ.  1 Archev0(ju6  cle  Pctris  cl  fait  lecture 
i iiiie  lettre  qu  il  à reçue  du  Roi  ^ concer- 
tiant  ce  qui  s’est  passé  à Paris  ^ dglns  la 
îoirëe  du  3 o Juin* 


Teneur  de  cette  Lettre  : 

« Je  me  suis  fait  ï ©a  be  un  Compte  exact  " 


|non  Cousin  J de  ce  qui  s’est  passé  dans 
ija  soiree  du  3o  Juin  : la  violence  em- 
iployée  pour  délivrer  des  prisonniers  à l’Ab- 
jîaye,  est  infiniment  condamnable  5 et  tous 
!.es  Ordres , tous  les  Corps , tous  les  Ci- 


A 


V 
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toyeiis  honnêtes  et  paisibles , ont  le  plus 
grand  intérêt  à maintenir  dans  toute  sa  force. 

action  des  Loix  protectrices  de  Fordre  pu- 
blié). Je  céderai  cependant,  lorsque  Fordre 
sera  rétabli , à un  sentiment  de  bonté  j et 
j^espère  iFavoir  point  cle  reproches  à me- 
faire  de  ma  clémence,  lorsqu’elle  est  invo- 
quée , pour  la  première  fois  , par  FAssem- 
blée  des  Fteprésentans  de  la  Nation.  Mais 
je  ■ ne  doute  pas  que  cette  Assemblée  n’at- 
tache une  égale  importance  au  succès  de 
toutes  les  mesures  que  je  prends  pour  ra- 
mener Fordre  dans  la  Capitale.  L’esprit  de  li-  , 

cence  et  d’insubordination  est  destructif  de 

■* 

tout  bien  ; et  s’il  prenoit  de  l’accroissement  , . 
îioii-seiilemeiit  le  bonheur  de  tous  les  Citoyens . 
serait  troublé,  et  leur  confiance  seroit  al-, 
térée  , mais  l’on  finiroît  peut-être  par  mé- 
connoître  le  prix  des  généreux  travaux 
auxquels  les  Représentans  de  la  Nation  vont 
se  consacrer. 

» Donnez  connoissance  de  ma  Lettre  aux 
Etats-Généraux  , et  ne  doutez  pas  , mon 
Cousin  , de  toute  mon  estime  pour  vous. 
hOmS.  Le  2 Juillet  1789.-. 


ni  . 
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Sur  Fcnveloppe  étoit  écrit  : A mon 

Cousin  , FArclievêque  de  Paris  ^ Duc  de 

Saint-Cloud.  ..  ^ - 

Il  a été  donné  connoissance,  à i’Assem- 

blée  5 des  Présidens  et  Secrétaires  particu^ 

liers  élus  dans*  cliaciin  des  trente  Bureaux 

dans  lesquels  ses  Membres  se  sont  partagés 

1 

" Savoir  : . . 


Bureaux.  Présidens.  MM. 

1 L’Evêque  d’Ageu . 

2 Le  Comte  de  la  Blaclie. 

r ' • ' 

O ‘ L’Evêque  de -Cliartres. 

4 Lq  Duc  d’ Aiguillon. 

r' 

3 

6 L’Evêque  de  Nanci. 

7 Lé*'  Comte  de  Crillori. 

' , 8 Le  Marquis  de  la  Ccste. 

/ 

<)  L’Evêque  de  Coutances. 

Le  Duc  de  la  I\ochef6iica.ult, 

L’Evêque  de  Lyda. 

Le  CoJiite  de  RocIrecLouart. 
L’Arclievêqué  d’Aix. 

Le  Duc  de  Liancourt. 

De  Coulmier. 

-Le  Prlùce  ^de  Poix. 
L’ArcIievêque  de  Bourges. 
Le  Duc  de  Prasiin. 


lO 
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Secrétaires.  IMM. 

Le  Cliapelier. 
ç Tiirckeim. 

l Garnier.  , ^ 

Salomon  de  la  Saugerle, 
Garat.  ■ 

Petion  de  Villeneuve. 

La  Poule. 

Ç.  Grégoire, 

c Rab au  t de  S ain  c-E  tienne , 
Mounier. 

5 Le  CKevçjier  de  Bouliers. 
êRe."iiaud  d’Eiisre^n 

O , i.  J 

Pison  du  Gnllarul. 

J Gaultier  de  Bikuzat. 
Mathias. 

Barnave.  ' ' ' 

Tlioui:et. 

Emrnerv. 

Duport. 

Crciiière. 

Bei'iiasse.  . ' 

S->  • • . V 


A 


O. 


• (t 


I^ureaiix^t  ' Trésîdens^  MM, 


Sjecrétaires.  MM, 


Caillou, 

MeuTiier  Dubreuil, 
V içe~  Secrétaire^ 


L’Evéque  d’Oraiige  Vice- 

'Fréjident.  Prieur,  Vice-Secrétaire^ 

24  L’Eyêqiie  de  Dijon,  Target. 

33  Laiiusse  , Curé  de  Sainte  Tliibault  j Curé  de  Soup- 
Etienne-îès-rBayonne,  pes. 

36  L’Arclievéque  de  Vienne,  Glezen. 

37  L’Arclievêque  de  Bordea  x.  du  Pont. 

38  Le  Comte  de  la  Tour-Dupin.  Laborde  de  Mereville. 


39  L’Arclievcque  de  Paris,  Lofficiaî. 

3o  L’Evéque  de  Niines,  Le  Marquis  de  Blacons* 


Dans  Faprès-midi  du  Jeudi  2 ^ il  avoit 


été  procédé  à Fexauien  des  scrutins  apportés 


au  Bureau  de  F Assemblée  générale  pour 
Félection  du  Président  et  des  Secrétaires, 
Les  scrutins  avoient  été  apportés  : 

De  la  part  du  premier  Bureau  , par  MM. 


ïe  jMarqids  de  Laiigoii  le  Comte-  de  Rey' 


iiaud  et  le  Cliapelier,  , 

De.  la  part  du  second  , par  MM.  Gar- 
îiîer  et  Turckeim, 

De  la  part  du  troisième- , par  MM.  Fre-* 

teaiî  et  Sclimidt, 

De  la  part  du  quatrième  ^ par  MM, 


De  la  part  du  cinquième  , par  MM.  de 
Villeneuve  et  Garat  le  jeune. 

De  la  part  du  sixième  , par  MM.  le  Comte 
de  Montmorency  et  Aiison. 

De  la  part  du,  septième  , par  MM.  le 
Comte  de  Dotaii  et  d'Ailli. 

De  la  part  du  Iniitième  ^ par  MM.  le 
Marquis  de  la  Coste  et  Mounier. 

De  la  part  du  neuvième  , par  AIM.  Fo- 
rest  et  Gliarier. 

De  la  part  du  dixième,  par  MM.  Aubri 
et  du  Limbert. 

De  la  part  du  onzième  , par  MM.  FEvê- 
que  de  Lyda  et  Greîet  de  Beauregard. 

De  la  part  du  douzième  , par  MM.  Bau^ 
geard  et  de  Leiitre. 

,De  la  part  dir  treizième  , par  MM.  le 
Comte  d’Eîitraigues  et  Melon. 

De  la  part  du  quatorzième  , pcir  PvIM. 
FEvêque  de  Poitiers  et  Emmery. 

De  la  part  dii  quinzième  , par  MM. 
Dandré  et  de  Fontenai. 

De  la  part  du  seizième  , par  MM.  le 

■**  < ' - ■ 

Prinee  de  Poix  et  Crenière'. 
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De  la  part  du  dix-septième  ^ par  MM. 
Malouet  et  du  ■■■Quesnoi.  ■ ‘ ' / ■ " 

De  'la  part  du  dix-liuitième' par . MM. 
du  Pont  de  Bigorre  et  Fleuri.  , 

De  la  part  du  dix-neuvième  , par  MM. 
Baer  de  la  Chapelle  et  de  Cliampigny  ^ pour;! 
le  Président  5 " 

Par  MM.  Godefroi  et  Coroller^  pour  les 
Secrétaires. 

De  la  part  du  vingtième  ^ par  MM.  • d@V 
' Voîney  et  Rostaing.  ; ■ - ■ 

• De  la  part  du  vingt-unième par  "MMJ 
Populus  et  Chaillon.  , - ' '■  ^ 

De,  la  part  du  vingt-deuxième  7 'par  MM.i 
le  Marquis  de  Cypierre  et  du  Vivier.-. 

. De  la  part  du  vingt-troisième  7 par  MM. 
Menu  de  Chamorceau  et  Prieur.- 

De  la  part 'du  vingt-quatrième  7 par  MM:1‘ 
le  duc  Me '.Biron  et  Target.  - 

De  la  part  .dLi'-viiigt-ciiiquîème  7 par  MM.  - -- 
deTQuesnoi  ' et  Geniieîet pour  le-  Prési-  ., 


dent  J 


Par  MM.  Thibault  et  de  Lanusse  7 pour^ 
les' Secrétaires.'  ‘ 


/ 
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De  la  part  du  vingt-sixième  , par  MM. 
PArchevêqiie  de  Vienne  et  Glezen. 

De  la  part  du  vingt-septième  , par  MM. 
le  Marquis  de  Grillon  et  Diimetz, 

De  la  part  du  vingt-huitième  , par  MM. 
de  Saint- Albin  et  le  Grand. 

De  la  part  du  vingt-neuvième  ^ par  MM. 
Boissi  d’Anglas  et  Loffîcial 

De  la  part  du  trentième  , par  M,  de 

Blacons. 

Le  relevé  des  scrutins  en  avoit  été  fait 
par  MM.  les  Députés  , assistés  de  M.  Camus , 
l’un  des  Secrétaires  de  l’Assemblée  générale  ^ 
et  il  en  étoit  résulté  que  M.  le  Duc  d’Or- 
léans se  trouvoit  élu  Président. 

Le  temps  n’ayant  pas  permis  de  vérifier 
les  scrutins  relatifs  à la  nomination  des 
Secrétaires  ^ ces  scrutins  avoient  été  enfer- 
més dans  une  enveloppe  fcellée  du  cachet 
de  l’un  des  Députés  , et  remis  entre  les 
mains  de  M.  Camus.  Cejoiird’hiii  , à 7 
heures  du  matin  ^ MM.  les  Députés  des 
Bureaux  s’étant  réunis  dans  la  Salle  géné- 
rale , M.  Camus  a remis  sur  le  Bureau  le 
paquet  cacheté  qui  contenoiî  les  scrutins- 


(S  ) 


polir  !a  îiominatioîî  des  Secrétaires.  Ils  ont 
été  ouverts  , et  il  a été  procédé  à leur  recen*| 
sement  ^ d^abord  dans  la  Salle  générale  , en 
suite  ^ par  Fautorisatioii  de  FAssemblée  ^ dans  f 
un  des  Bureaux  voisins  de  la  Salle.  ' 

Pendant  cette  opération  , M.  le  Président 
a proclamé  Félection  de  M.  le  Duc  d’Or-^ 
léans.  L’Assemblée  a témoigné  les  sentimens  j 
de  sa  joie  par  de  grands  applaudissemens 
M.  le  Duc  d’Orléans  a pris  séance  à la  place  : 
du  Président  ^ et  a dit  : « Messieurs  , si  je 
3>  croyois  pouvoir  bien  remplir  la  place  à la- 
quelle  vous  m’avez  nommé  ^ je  la  yrendrois 
3>  avec  transport.  Mais  , Messieurs  ^ je  serois 
5)  indigne  de  vos  bontés  si  je  Facceptois  , j 
3?  sachant  combien  j’y  suis  peu  propre*  j 
33  Trouvez  donc  bon  , Messieurs  j que  je  la 
33  refuse  ^ et  ne  voyez  dans  ce  refus  que  la, 

3>  preuve  indubitable  que  je  facrifierai  tou- 
» jours-  mon  intérêt  personnel  au  ' bien  de  1 
» FEtat  >3.  ‘ ' 


De’  suite  /’M.  le- Duc  d’Orléans  a invité 


F Assemblée  à se  former  en  Bureaux  sur-  I 
le -champ  , et  à procéder  à un  nouveau  S 


U 
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scrutin  pour  Félection  d’un  nouveau  Pré- 
sident. 

L’Assemblée  s’étant  formée  en  Bureaux  y 
et  ayant  procédé  à un  nouveau  scrutin  , M. 
le  Duc  d’Orléans  a rendu  compte  de  sa  véri- 
fication : il  en  est  résulté  que  M.  l’ Arche- 
vêque de  Vienne  étoit  nommé  Président  d« 
I’Assemblee  Natiojstale. 

M.  l’Arclievêque  de  Vienne  a pris  séanc© 
à la  place  du  Président  , et  a dit  : « Une 
boiiclie  plus  élocjuente  que  la  mienne  n’ex- 
î)  primeroit  pas  dans  ce  moment  les  senti- 
M mens  qui  pressent  mon  cœur  ; elle  n’éga- 
» leroit  pas  le  prix  de  l’honneur  que  je 


)>  reçois. 


La  carrière  que  j’ai , parcourue  ne  me 
» promettoit  pas  , vers  son  déclin  ^ un  évé- 
» nement  aussi  glorieux.  Que  me  laisse-t-il 
» à desirer  ? De  m’ensevelir  ^ Messieurs  y 
3>  dans  mes  triomphes  , et  de  porter  mes 
» derniers  regards  sur  l’heureuse  restauratioiï 
de  notre  commune  Patrie  35, 

M.  le  Marquis  de  Saint-Mexin  ^ Député 
de  la  Sénéchaussée  de  Giieret  ^ ayant  remis 
sur  le  Bureau  le  procès-verbal  de  son  élec- 


f 
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tîon  y cette  élection  a été  recoiînud  régn 
Hère. 


MM.  le  Marquis  de  Cairon  ^ de  B ou  ville  j 
le  Marquis  de  Tiboulot , Députés  de  la  No- 
blesse du  Pays  de  Caux  ^ ont  remis  leurs 


sur  le  Bureau  , avec  une  Déclara- 


îion  relative  à la  teneur  de  leur  mandat. 
Rapport  fait  de  leurs  Pouvoirs  ^ l^Assemb-lee 
les  a reconnus  légitimes.  Quant  aux  Décla- 


rations J Elle  a arrêté  qu’elles  demeureroient 


entre  les  mains  des  Secrétaires  j pour  y 
être , statué  en  même  temps  que  sur  les  pré- 


cédentes, 

M.  le  Président  a rendu  compte  du  scrutifa 
concernant  Félection  des  six  Secrétaires.  Il 
en  est  résulté  que  les  Secrétaires  élus  à k 
pluralité:  des  voix  ont  été  : MM.  Grégoire  ^ 
Mounier  ^ le  Comte  de  Lalîy  - Tolendal,  le 
Ciiapelier  ^ FAbbé  Siey  es  J le  Comte  do 
Clei  mont-Tonnerre . 

Les  nouveaux  Secrétaires  ont  pris  place 
au  Bureau  ^ à Fexception  de  M.  le  Comte 
de  Lally-Toîend-al  ^ absent  pour  cause  d’in- 
disposition. 
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M.  le  Président  a signé  avec  les  anciens 
Secrétaires  , qui  se  sont  retirés. 

Signé  , BAILLY , Président, 
f J.  G.  Arcliev.  de  Vienne  , Président  ; 
Camus  , Secrétaire  ; Pison  du  Galland  , 
fils  , Secrétaire  , Dilloit  , Cure  du  Vieux 
Pouzauges  , Secrétaire. 


t’'  > 
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A Paris,  chez  Baudouiim,  Imprimeur  de 
LMSSEMBLÉE  NATIONALE,  rue  du 
Foin  S.  Jacques^N'^i  ai.  1789. 
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SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 
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L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Du  Vendredi  Juillet 

O . . . 

V-/N  a repris  la  Délibération  sur  le  nombre 
des  Députés  qu’il  convient  d’accorder  à la 
Colonie  de  Saint-Domingue  ; M.  le  Prési- 
dent a proposé  de  recueillir  les  voix  sur  cette 
question  ^ si  on  la  croyoit  suffisamment  dis- 
cutée J ou  de  la  remettre  à un  nouvel  examen 
dans  les  Bureaux  : il  à été  arrêté  qu’elle  sera 
de  nouveau  examinée  dans  les  Bureaux, pour 
être  décidée  dans  la  Séance  prochaine. 

Il  a été  proposé  de  déclarer  nuUes  les 
clauses  de  différens  Mandats , qui  s’opposent 
à ce  que  les  Députés  porteurs  de  ces  Mandats, 
puissent  Voter  dans  l’AssBMBniE  Nationale, 

A 


Cette  question  ayant  été  agitée  ^ et  plusieurs 
projets  de  Délibération  ayant  été  présentés  5 
la  discussion  a été  renvoyée  à la  première 
Séance  , afin  qu’elle  puisse  être  préparée  dans 
les  Bureaux. 

M.  le  Président  les  a convoqués  pour 
cinq  lieures  du  soir  ^ et  a renvoyé  la  Séance 
à demain  neuf  heures  du  matin. 

•J*  Signé  J.  G.  Arcli.  de  Vienne  y Président. 

L’Abbé  GruiGoiRE, 

Le  Conlte  de  La l ly-Tolekbal  y 

Le  Chapelier,  ^ , : 

L’Abbé  S I E Y E s y 

M o U K I E R,  . 

Staîtislas  nE  Clee.mok^T'^Tooteérs, 
‘ Secrétaires. 


A Paris  , chez  Baudouin,  Imprimeur  de  L’ASSEMBLÉE 
L'  NATIONALE,  rue  du  Foin  S.  Jacques,  nt  31.  1789. 
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Du  Samedi  4 Judlet  lyS^, 

On  a o„ve„  ,a  séance  la  du 

Procès-verbal  de  celles  qui  ont  précédé  Fins*^ 

‘ tallation  des  nouveaux  Secrétaires. 

M.  Yvernault  , Chanoine  de  S.  Ursin  de 
Bourges  , a déclaré  que  le  vœu  d^piiier  par 
Ordre  , allégué  comme  impératif  par 
M.  l’Archevêque  de  Bourges  ^ un  de  ses 
■ co-Députés  du^^lergé  de  Berry  ^ ne  contient 
pas  cette  clause  de  rigueur.  Il  a requis  que  ^ 
pour  constater  son  assertion  ^ le  Mandat  fût 
déposé  sur  le  Bureau.  . 

M.  Joubert  , Curé  de  Saint-Martin  ^ Co- 
' Député  de  Mé  l’Evêqüe  d’AngouIêmé  ^ pour 
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ïe  Bailliage  de  cette  Ville  / a déclaré  qu’il  ne  i 
croyoit  pas  son  Mandat  impératif^  et  en  a | 
demandé  le  dépôt.  ! 

M.  Bailly  ^ ex  - Président  ^ a remercié 
l’Assemblée  ^ et  a dit  : 

«Messieurs^ 

3>  Je  viens  vous  offrir  l’hommage  de  ma  | 
respectueuse  reconnoissance.  Votre  ^ choix 
m’a  élevé  à une  grande  et  importante 
9>  place  5 vous  m’avez  décoré  d’un  titre  qui 
3>  honore  mon  nom  à jamais.  Il  ne  pouvoir 
me  rester  que  le  regret  ou  l’inquiétude  de 
3>  n’en  avoir  pas  suffisamment  rempli  les 
t>  devoirs  ^ de  n’avoir  pas  toujours  réussi  à 
vous  plaire  comme  je  Fai  toujours  désiré. 
Les  témoignages  de  satisfaction  que  l’As- 
s>  SEMBEEE  Natioistale  a daigné  ru’accorder  ^ 

3>  mettentle  comble  à mon  bonheur.  Je  me  suis 

^ ...  ; - ...  • . 

trouvé  dans  les  circonstances  les  plus  re- 
marquables.  J’ai  vu  commencer  vos  tra- 
3>  vaux  9 j’ai  été  témoin  de  votre  vertu  et 
3>  de  votre  fermeté  j j’ai  vu  s’opérer  la  réu- 
3>  nion  des  trois  Ordres  , et  la  paix  ramener 
m parmi  nous  les  plus  flatteuses  espéra^nces. 


/ 


( 3 ) 

» Ces  momens  ont  été  les  plus  ïjeaux  d® 

» ma  rie.  J’ose  vous  supplier  , Messieurs  , 

» de  cimenter  ce  bonheur , qui  est  votre  > 
» ouvrage  , en  me  continuant  vos  bontés  , et 
» de  me  permettre  de  mêler  au  souvenir  des 
» honneurs  dont  vous  m’avez  comblé  , une 
» tendre  et  respectueuse  sensibilité  de  ces 
» bontés  5 qui  me  seront  toujours  chères  ». 

L’Assemblée  a répondu  par  des  applau» 
dissemens  , et  M.  le  Président  a dit  ; 

« Dans  Pexercice  de  la  place  qui  vous  a 
été  confiée  ^ vous  avez  laissé  un  excellent 
» modèle  à tous  ceux  qui  la  rempliront  après 
» vous  ; mais  vous  leur  avez  laissé  en  même- 
«.temps  un  juste  motif  de  craindre  de  ne  pas 
« l’égaler  ». 

Il  a été  ensuite  fait  lecture  des  Délibéra-» 
lions  Municipales  de  la  Ville  de  Château- 
Thierry  y des  Communautés  de  Pontivy  en, 
Bretagne  et  Vernouillet  - sur  - Seine  ^ qui 
adhèrent  à tous  les  Arrêtés  pris  par  I’Assem- 
blée  Natiojïîalej  et  la  félicitent  sur  la  réunion 

A a 
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des  trois  Ordres  : l’Àssèmbîée  en  a ordonné 

le  dépôt  et  Fenregistrement.  ^ 

Plusieurs  Membres  ont  présenté  différons 
motifs  , les  uns  pour  accorder  douze  Députés 
,à  Saint-Domingue,  les  autres  pour  en  res- 
traindre  le  nombre.  M.  le  Président  a fait  ' 
lire  une  Requête  des  Propriétaires-Planteurs 
de  cette  Isle  , actuellement  à Paris , qui  con- 
testent! la  légitimité  d’élection  des  Députés 
de  Saint-Domingue  , admis  provisoirement  , 
et  demandent  qu’il  soit  sursis  au  jugement 
définitif.  Un  Député  de  la  Colonie  a com- 
battu cette  Requête  , en  déclarant  que  plu- 
sieurs des  Réclamans  avoient  souscrit  les,  ! 
Actes  émanés  de  leur  Comité  5 que  leur  élec- 
tion s’étoit  faite  dans  des  formes  régulières  ; ^ 
que  cette  régularité  avoit  été  reconnue  par 
FAssemblée  , qui  n’a  difiéré  de  prononcer 
que  sur  le  nombre  , et  que  d’ailleurs  la 
Requête  n’ayant  été  présentée  qu’après  laa 
vérification  , n’étoit  plus  admis  ible. 

On  a proposé  d’aller  aux  voix  5 et  les  suf- 
frages ayant  été  recueillis  par.Fappel  suc-^ 
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eessif  deâ  Députés  de  tous  les  Bailliages,  il  a 

été  arrêté  i 

tt  Que  Saint-Domingüe  autoit  six  Repré- 
» sentans  pour  la  présente  Session  de  l’As- 
» semblée  Natioîtale  , et  que  les  autres 
»>  Membres  présentés  a la  Députation  ^ au- 
» roient  , comme  les  Suppléans  des  Pro- 
» vinces  de  France , une  place  marquée  dans 
l’enceinte  de  la  Salle  , sans  voix  consulta- 
» tive  ni  délibérative  ». 

Un  Membre  du  Comité  des  Subsistances 
a fait  le  rapport  du  travail  de  ce  Comité  , 
et  a lu  un  Mémoire  adressé , de  la  part  du 
Roi  , par  M.  le  Directeur- Général  des  Fi- 
nances. Il  a présenté  différens  moyens  pour 
secom’ir  le  Peuple. 

M.  le  Président  a invité  tous  les  BureattS 
à se  rassembler  aujourdRui  a six  heures  du 
soir,  pour  examiner  les  propositions  faites 
par  le  Comité  des  Subsistances.  Il  a renvoyé 
la  Séance  à Lundi  huit  heures  du  matin  , 
an  annonçant  que  l’Assemblée  commence- 

A â 
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ïoît  par  se  former  en  Bureaux  ^ et  se  réu*  | 
ïiiroit  à onze  heures  dans  la  Salle  générale.  |. 

Signé  J.  G.  Arch.  de  Vienne  ^ Président 
Le  Cnmte  de  LALLY-ToLElfDAL  ^ 

Le  C h a p e l I e a j 
L’Abbé  GaiGoiaE^ 

L’Abbé  S I E Y E s ^ 

M O U ]M-  î E R , 

^ 6TA:DfisLAs  DE  CLERMOjK’T-ToMEKai  9 Secrét. 


A Paris  , chez  Baudouin  , Imprimewr  de  L’Â*SSEMBLÉE 


NATIONALEj  rue  du  Foia-St,- Jacques  ^ n°.  31,  178^, 
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L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Z)u  Lundi  6 Juillet  iySg, 


M • Hebrard  y Membre  du  Comité  de  Vé- 
rification , a fait  le  rapport  de  Fexamen  des 
Pouvoirs  de  M.  FEvêque  de  Nîmes  , de 
M.  FEvêque  d^Uzez  , Députés  de  la  Séné- 
chaussée de  Nîmes  ; de  M.  Papin,  Prieur- 
Curé  de  Marly-la-Ville  ^ nommé  pour  Sup- 
pléant de  la  Prévôté  de  Paris  ^ et  qui  a rem- 
placé M,  Leguen^  Curéd’Argenteuil,  décédé  j 
de  M.  FEvêque  de  Nancy  j Député  du  Bail- 
liage de  Nancy  ^ Lunéville  ^ Vezelize  , Bia- 
Tuont , Rozières  et  Nomény  ; de  M.  de  Cla- 
pier ^ Député  de  la  Sénéchaussée  d’Aix  en 
Porvence  j de  M.  le  Marquis  de  Guiihem- 


( 


Clermont-Lodève  j Ddpnté  de  la  Noblesse  d© 
la  Ville  cF Arles  ^ de  MM*  Gontier  dé  Biran^ 
rFonrnîer  de  la  Cliarmie  ^ Loys  et  Paulliiac  ^ 
Députés  des  Communes  de  Périgord*  Leur 
nomination  a été  reconnue  régulière* 

M.  Hébrard  a également  fait  le  rapport 
de  Fexamen  des  Pouvoirs  de  M.  FAbbé  Royer  ^ 
Député  du  Clergé  de  la  Ville  d^Arles^^ati 
sujet  desquels  se  sont  élevées  plusieurs  diffi- 
cultés dans  le  Comité  de  Vérification  ^ attendu 
que  le  Clergé  d^ Arles  avant  de  nommer  son 
Représentant , avoit  pris  part  à Félection  du 
Clergé  'dé  la  ^ Sénéchaussée.  M*  Hebrard  a 
cependant  observé  que  la  pluralité  dés  opi- 
nions dans  le  Comité  avoit^  été  pour  Fadmis- 
sîonAe  M.  Royer  qiFon  s^étoit  fondé  sur 
un  Règlement  fait  par  le  Roi  le  4 Avril  j qui 
donne  unje  Députation  particulière  à la  Villo 
• d’Arles  5 en  vertu  de  seû  anéiens  privilèges  5 
qii^à  la  vérité  ^ dans  les  précédentes  Assem- 
E-LEES  NItiohales  ^ le  Clergé  de  cette'  Ville 
n’avoit  point  de  Député , mais  que  les  circons- 
tances présentes  et  le  Règlement  de  Sa  Ma- 
jesté Font  autorisé  à en  nommer  un  9 et  que 
lorsque  le  Clergé  de  cette  Ville  avoit  concouru 


s. 
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âl’électwn  du  Député  de  la  Sénécliaussee , il 
ignoroit  l’existence  du  Règlement. 

L’Assemblée  a arrêté  que  M.  FAbbeRoyer 
seroit  admis  comme  Député  de  la  Ville  d Ar- 
les , pour  la  présente  S » sion  des  États- 
Généraux  , et  sans  tirer  à conséquence  pour 
l’avenir. 

Ensuite  il  a été  fait  lecture  du  Procès- 
verbal  des  Séances  précédentes. 

Plusieurs  Membres  de  l’Assemblée  ont  dis- 
cuté les  moyens  proposés  par  le  Comité  de 
Subsistance  pour  remédier  à la  disette  des 
grains  , et  ont  fait  coanoître  les  réflexions  qui 
ont  été  présentées  dans  les  différens  Bureaux. 
Un  des  Membres  du  Comité  de  Subsistance 
ayant  déclaré  que  ce  Comité  devoit  encore 
se  procurer  quelques  renseignemens , la  Dé- 
libération sur  es  sujet  a été  differee  jttsqu  a la 
prochaine  Séance. 

n a été  proposé  que  l’Assemblée  s’occupât 

incessamment  de  fixer  la  Constitution  du 

Royaume  ^ et  qu’il  fât  établi  un  Comité  par 
ticulier' pour  préparer  l’ordre  du  travail  ; ce 
qui  a été  accepté  par  l’Assemblée. 

M.  le  Président  a dit  qu’une  Députation 

A a 

■»  ••• 
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des  Electeurs  de  Paris  demandoît  qu’il  lui  Alt 

peiîîîis  d.  entrer.  L Assemblée  ayant  consenti 
à la  recevoir  ^ sont  entrés  MM.  • 


L*Abbé  Faucliet. 
L’Abbé  Bertolio. 
Belianger. 

N.  de  Bonneville. 
Cbarton. 

Petiot.  ' 

De  Leutre. 

Du  Mangin. 

De  la  Poize. 


Dameuve. 

Dupré. 

De  Montizon, 

Tassin. 

- Prévost  de  Saint-Lucien. 
Le  Maf(|uis  de  k Salle. 
Jannin. 

Pinoiî. 

D’Osmond. 


M.  FAbbé  Bertolio  portant  la  parole  ^ a 
prononce  un  Discours  par  lequel  il  a instruit 
l'Assemblée  que  les  Électeurs  de  la  Ville  de* 
Paris  sont  parvenus  à faire  renaître  le  calme 
en  promettant  au  Peuple  d'envoyer  viîigt-^  | 
quatre  Députes  pour  obtenir  du  ïl.01  la  grâce 
des  prisonniers  sortis  de  prisons  de  l'Abbaye  ^ 
et  pour  annoncer  a I'Assemblée  Nationale 
le  rétablissement  de  l'ordre  ^ qn'ils  avoient 
même  engagé  les  prisonniers  à rentrer  volon- 
tairement dans  les  prisons. 

M.  l'Abbé  Bertolio  a ajouté  que  ce  les  Dé- 
» putés  des  Électeurs  de  Paris  étoient  arrivés 
3>  pour  remplir4eur  mission  j mais  que  la  grâce 


I 
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des  prisonniers  se  trouvoît  accordée  ^ et  qu’ils 
i>  étoient  libres  ; qu’ainsi  les  Electeurs  n’avoient 
» plus  à prier  FAssemblee  Nationale  de  solii- 
5>  citer  la  clémence  du  Roi  j mais  seulement  de 
» porter  jusqu’au  Trône  les  témoignages  de 
» leur  vive  reconnoissance  ^ et  qu’ils  la  remer-*  i 
» cioient  de  son  zèle  pour  le  bonheur  général  ^ 

» et  de  l’intérêt  qu’elle  a pris  au  sort  de  1 a 
» Capitale  ». 

M.  le  Président  a répondu  i 
« L’ Assemblée  Nationale  apprend  avec 
» joie  le  succès  des  soins  des  Ele^cteurs  de  Paris 
» pour  rétablir  le  calme  et  l’ordre  dans  la 
» Capitale.  Elle  n’a  jamais  douté  que  le  Roi 
» n’accordât  la  grâce  qu’il  avoit  daigné  lui 
» faire  espérer.  , ^ 

» Exprimez  5 Messieurs  , à vos  Commet- 
tans  combien  elle  est  satisfaite  de  leur  zèle 
» et  de  leur  patriotisme  ^ et  annoncez-leur 
» qu’elle  vient  de  prendre  des  mesures  pour 
» hâter  ses  travaux  ^ trop  long-temps  retardés  ^ 

» sur  le  grand  objet  de  sa  Convocation  ^ et 
» celui  de  la  Constitution  du  Royaume  ». 

L’Assemblée  a arrêté  que  tous  les  Mem- 
bres se  rendront  à l’instant  même  dans  les 
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Bureaux  ^ pour  nommer  une  personne  dam 
chaque  Bureau  par  la  voie  du  scrutin^  et 
que  le  Comité  formé  par  la  réunion  de  ceux 
qui  auront  été  choisis  j commencera  ses  tra- 
vaux aujoiird^iui  àsix  heures  du  soir.. 

M.  le  Président  a indiqué  la  Séance 
prochaine  pour  demain  neuf  heures  du  i 
matin. 

Ÿ Signé  9 J.  G.  Arch.  dé  Vienne  9 Président. 
Le  Chapelier  9 

M0UKIER9 

Staitislas  de  Clermont-Toh]S“erre  9 
L^Abbé  “Grégoire  9 
L’Abbé  SiEYES  9 

Le  Comte  de  Lally  - ToLEHDAx'9 

' ; 

Secrétaires. 


A Paris,  chez  Baudouin,  Imprimeur  de 
L’ASSEMBLÉE  N A T I O N A L E , rue 
du  Foin-St. -Jacques, 


N°.  1 7. 


SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 

D E 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Du  Mardi  7 Juillet  ^7%. 


La  Séance  a été  ouverte  à neuf  heures  du 
matin. 

Il  a été  remis  sur  le  Bureau  un  grand 

O 

nombre  de  paquets , adressés  les  uns  aux 
Membres  de  FAssemblée  Nationale  indi- 
viduellement, les  autres  aux  États-Généraux 
en  corps  ; quelques-uns  aux  Ordres  en  par- 
ticulier ; et  la  distribution  s’en  est  faite  con- 
formément à leurs  suscriptions  respectives  , 
le  Secrétariat  restant  dépositaire  de  ceux 
cqui  étoient  adressés  aux  Etats-Généraux. 

Après  la  lecture  du  Procès-verbal  de  la 
Séance  d’hier  matin  , M.  le  Président  a 

A 
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mis  sous  les  yeux  de  l’Assamblée  le  réstiltat 
de  celle  qu’avoit  tenue  hier  au  soir  le  Comité 
dus  Subsistances^  pour  recevoir  les  rensei- 
gnemens  aniioncés  par  un  Citoyen  de 
Paris. 

Comité  des  subsistaîtces. 

Extrait  du  Erocès-i)erbal  du  6 Juillet  iy8g, 

M.  le  Chevalier  de  Rutledge  ^ et  les 
Boulangers  ^ au  nom  desquels  il  a parle  ^ 
n’ayant  pas  donné  de  renseignement  dont 
on  puisse  tirer  d’utilité  pour  l’approvision- 
nement actuel  de  la  Ville  de  Paris  , quoi- 
qu’il en  ait  promis  pour  la  suite  ^ ceux  qui 
font  partie  de  son  travail  n’ayant  rapport 
qu’à  des  temps  antérieurs  , et  la  nature  des 
objets  qu’il  a traités  étant  entièrement  du 
ressort  de  l’Administration  , le  Comité  a 
pensé  que  c’étoit  à M.  le  Directeur-Général 
à en  prendre  connoissance  , et  l’a  déclaré 
■à  M.  le  Clievalier  de  Rutledge. 

' . Signé  9 A.-F.  .Evêque  de  Coutances  9 
Président  9 DU  PoKT  9 faisant  les 
fQAÇtions  de  Secrétaire. 
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Un  de  Messieurs  les  Secrétaires  a rendu 
compte  de  plusieurs  adresses  envoyées  à 
FAssEMBLiÉE  Natiokàee  par  les  Villes  de 
Vitré  , Saint- Jean-de-Losne  , Saint-Pierrede- 
Moutier  9 et  le  Bourg  de  Saint  - Vallier  en, 
Dauphiné  9 qui  9 toutes  9 renfermoient  des 
protestations  d’amour  et  de  fidélité  pour  la 
personne  sacrée  du  Roi  9 et  exprimoient 
des  sentimens  de  respect  9 d’admiration  9 de 
reconnoissance  9 de  cohésion  pour  la  fermeté  9 
la  modération  9 le  patriotisme  9 et  les  Dé- 
libérations de  F Assembles  Nationale. 

I Le  Député  de  Saint- Jean-de-Losne  a pro- 
noncé un  Discours  et  lu  une  Déclaration  9 
dont  la  teneur  suit  : 

MESSÏEURS9 

» Permettez  que  je  m’acquitte  du  devoir 
que  m’ont  prescrit  les  habitans  de  Saint- 
Jean-de-Losne  mes  Concitoyens.  Qu’ils  soient 
des  premiers  qui  donnent  à cette  auguste 
Assemblée  des  preuves  du  patriotisme  et  du 
désintéressement  qui  doivent  animer  tous 
les  François# 
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Depuis  près  de  six  siècles  ^ la  Ville  de 
Saint- Jean-de-Losne  jouit  d^immunités  et  de 
-prérogatives  qui  ne  lui  laissent  rien  à envier 
aux  classes  les  plus  distinguées. 

» Ses  privilèges  furent  le  prix  et  la  ré- 
compense de  la  bravoure  et  de,  la  loyauté. 
A cliaque'  occasion  mes  'Concitoyens  en  ont 
mérité  dâ':  confirmation  J à cîiacjue  règne  ils 


Fontcbtenue,^  ■’ 

- ; » Jaloux  à Fexcès  de  leurs  prérogatives, 
en  tout  teinns  ils  les  ont  màmteiiues  'avec 
Fénereie  et  la  fermeté  oui  les  caractérisent. 

O .1 

Mais  ■ du  iiiomerit  que  la  Patrie  a ma- 
nifesté ses  besoins  et  sa  situation  déplo- 
rable , ils  îl^^îlî  considéré  leurs  privilèges 
que  par  la  satisfaction  c|unis  auroient  à 


les  céder. 

3>  Ils  ont  reconnu  -,  ces  îionnêtes  Plé- 
■béïens  , que  le  Citoyen  , qui  , en  'tout 
■temps ■,'  doit  à la  Patrie  le  sacrifice  de  son 
. sang  et  de  sa  fortune  , lui  d-oit  à plus  forte 
raison  la  xestitiition , de  ses  bienfaits,  lors- 
qu’eile-rnême  est  dans  la  détresse. 

5>  Ils  ont  reconnu  qiifils  seroient  indignes 
de  succéder  à leurs  bravés  prédécesseurs,  si, 
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par  nn  esprit  d’intérêt  particulier  ^ ils  rete- 
noient  des  concessions  qui  furent  la  récom- 
pense du  dévouement  et  de  la  générosité. 

» C^est  d’après  cette  noble  et  intime  con- 
viction que  mes  Concitoyens  m’ont  donné , 
non  pouvoir  , mais  charge  expresse  de  dé- 
clarer en  leurs  noms , comme  en  effet. 

w/d  déclare  que  la  Ville  de  Saint  Jean  de-Losne 
renonce  y des- a-préfent  ^ a tous  Jes  privilèges  pécu- 
niaires ; et  que  P effet  de  cette  renonciation  aura 
lieu  aussi-tôt  que  rAsSEMBLÉE  NATIONALE 
aura  fixé  les  bafes  de  la  Constitution  , par  une 
déclaration  expresse  des  droits  de  la  Nation  et 
de  ceux  du  Monarque  y et  qu  elle  aura  établi 
dans  la  répartition  de  toutes  les  charges  et  impo- 
fitions^  V égalité  proportionnelle  aux  propriétés  ù 
facultés  de  chaque  individu.  >3 

Signé,  Herixoux  , Député  des  Communes 
du  Bailliage  de  Dijon , ayant  charge  des 
Habitans  de  la  ville  de  Saint  - Jean  - de- 
Losne. 

Ce  discours  et  cette  déclaration  ont  été 
1 reçus  avec  des  applaudissemens  universels  j 

A 3 
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et  il  a été  arrêté  de  les  insérer  dans  le  Procès- 
verbal  du  jour. 

On  a fait  lecture  d^une  déclaration  remise 
sur  le  Bureau  par  le  Député  de  la  Noblesse 
du  Bailliage  de  la  Montagne. 

La  Liste  des  trente  Membres  nommés 

% 

liier  dans  les  trente  Bureaux  pour  former  le 
Comité  chargé  de  la  distribution  des  matières 
sur  Pobjet  de  la  Constitution  , a été  lue  à 
haute  voix  ^ ainsi  quhl  suit. 


BUREAUX. 

MESSIEURS, 

N’‘ 

V 

J . 

Demeunier. 

Se  ' 

Turckeim. 

3. 

' / 

Fréteau. 

4. 

Le  Comte  de  Virieux. 

5. 

Pétion  de  Villeneuve. 

6e 

Anson. 

7- 

Rabaut  de  Sain t-E tienne. 

8. 

Mounier. 

Le  Comte  de  Clermont-Tonnerre. 

ÎO. 

' Regnier  de  Nancy. 

11. 

Le  Comte  de  Lally-Tolenclal, 

12. 

Périsse  du  Luc. 

i3. 

Ricart  de  Sealt. 

3 4- 

Emmery. 

j5. 

Dandré- 

36. 

Ulry. 

^7- 

Bei’ga.sse. 

iV- 

, 1 

18. 

Boiiclie. 

19, 

Bailly. 

20. 

De  Voliipy.. 

21 . 

De  Lépaux. 

22. 

Vernier. 

23, 

Braysart. 

24» 

Le  Comte  Alexandre  de  LametL,’ 

25. 

Vaillant. 

26.. 

Gleizen. 

27. 

Lanjuinais, 

28. 

Legrand. 

20. 

Treilhard. 

/ 

3o.., 

Bro  elle  ton. 

M.  le  Président  a dit,  au  nom  des  Mem- 
"^res  de  ce  Comité,*  que  dès  liier  iis  avoient 
poussé  leur  travail  assez  loin  5 qu’ils  espe- 
roieiit  pouvoir  répondre  très  - incessamment 
à l’impatience  de  l’Assemblée  j qu’ils  la 
prioient  de  voiilair  bien  statuer  sur  toutes 
les  anciennes  Motions  étrangères  a la  Cons»^ 
titution  , et  n’en  plus  admettre  , d’ici  à quel- 
que-temps ,.  qui  pussent  la  détourner  de  co- 

grand  et  pressant  objet. 

On  a observé  que  , par  le  liasard  des 
choix  qui  avoient  été  faits’ séparément  dans 

M-  4x 
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ch-âc^UQ  I3iîrGa.ïi  J ci\îîi  seul  de  ses  ^dGinljrGs  j 
poiii  fbriîîGr  1g  CoiiiitG  d.G  Distribution  ^ il  ■ 
ne  se  trouvoit  dans  ce  Comité  aucun  Ecclé-  | 
siastique.  Un  cri  général  ^ parti  des  Com-  j 
mimes  ^ a,  déclaré  que  Fobservation  étoit^ 
juste  ^ et  qidii  falloit  nommer  à Fins  tant  six 
Commissaires  dans  FOrdre  du  Clergé  ^ pour  { 
les  joindre  aux  trente  premiers.  MM.  du 
Cierge  ont  répondu  qu’ils  avoient  concouru 
a tous  les  choix  qui  avaient  été  faits  ^ qu’ils  | 
n’en  desiroient  point  d’autres  , et  que  leur  j 
satisfaction  étoit  entière  ^ ainsi  que  leur  con-  '■  | 
fiance.  Les'- Communes  ont  renouvelé  leurs  | 
mstaîices  ^ la  ^Noblesse  s’y  est  jointe  : le 
Ulerge  a persiste  dans  son  désintéressement 
et  uans  son  refus.  L’Assemblee  Natiok'ale  b. 
retenti  fl  acclamations  et  de  témoignages  ré“ 
ciproqiies  d’union  et  d’estime.  M.  le  Prési- 
dent a dit  que  ^ sous  un  double  rapport  ^ 
et  comme  ayant  Ftonneur  de  présider  FAs- 
SEMBLEE  Hatiojnale  ^ et  comiiie  Membre  du 
Cierge  ^ il-  jouissoit  de  ce  combat  d’iionnêtcté 
et  de  sensibilité  ^ qu-dl  espéroit  qu’il  ii’y  en 
auroit  plus  jamais  d’autres  dans  cette  Salie  j 
et  les  acclamations  ont  recommencé. 
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Celui  de  MM.  du  Clergé  , qui  avoit  fait 
précédemment  la  motion  concernant  les  man- 
dats impératifs  et  les  protestations  qui  en 
avoient  été  la  suite  , Fa  reprise  et  Fa  dé- 
veloppée en  y apportant  quelques  légers 
cliangemens.  Cette  motion  a été  discutée  j 
divers  amendemens  ont  été  proposés.  Plu- 
sieurs projets  d’ Arrêtés  ont  été  introduits  en 
concurrence  avec  le  premier.  Les  débats  ont 
duré  jusqu^à  la  fin  de  la  Séance. 

Dans  Fintervalle  des  discussions  ^ des  Dé- 
putés de  la  Ville  de  Nantes  ont  été  intro- 
duits dans  FAssemblée  , et  ont  fait  lecture 
d’une  adresse  des  Citoyens  de  Nantes , ex- 
primant pour  F Assembles  Natioî^ale  et  pour 
la  personne  du  Roi  ^ les  mêmes  sentimens 
consignés  dans  les  quatre  adresses  dont  il 
a été  rendu  compte  précédemment.  Ce  té- 
moignage de  patriotisme  a été  vivement  ap- 
plaudi. Il  a été  rurêté  que  Fadresse  seroit 
annexée  au  Procès-verbal  ^ et  MM.  les  Dé- 
putés ont  été  invités  à prendre  place  dans 
FAssemblée  pendant  la  Séance. 

M.  le  Comte  de  (diambors  ^ Député  de 


îa  Comnmne  de  Couseraiis  ^ a remis  seS: 
Pouvoirs  5 qui  ont  été  renvoyés  au  Comité 
de  Vérification. 

Les  Pouvoirs  . de  MM.  Mourot  ^ E.ous- 
sillon  5 Péiîiartin  et  d^Arnandat  ^ Députés 
des  Commîmes  de  Béarn  ^ qui  avoient  'été 
remis  au  Comité  deà  Vérifications  ^ ont  été 
rapportés  ^ jugés  valables  ^ et  admis. 

MM.  les  Députés  de  Saint-Domingue  ont 
remis  sur  le  Bureau  une  Déclaration  portant: 

Qu’obligés  J d’après  FArrêté  de  la  Chambue 
Natiovaue  du  4 mois  ^ , de  se  ré- 

duire au  îioinbre  de  six  , quant  à la  voix 
délibérative  ^ ils  avoient  observé  dans  cette 
réduction  l’ordre  des  élections  ^ de  ma-' 
îiière  que  cbacune  des  Provinces  de  Saint-' 
Domingiie  eut  deux  PLcprésentaiis. 

Que  par  le  résultat  de  cette  opération  J 
M.  le  Clievalier  ’ de  Coclierel  et  , M.  le 
Marquis  de  Gouy  d’Arc  ^ étoient  les  Ke-l 
préseiitaiis  de  la  Province  de  l’Ouest. 

M,./de  Tliebaiidière  ^ ancien  Procureur- 
Général  , et  M.  Larchevêqiie  Thibaut  les.' 
Représentans  de  la  Piwince  du  Nord.. 
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M.  le  Marquis  de  Périgny  et  M.  Gérard  , 
les  Représentans  de  la  Province  du  Sud. 

Que  sur  ces  six  Députés  il  s’en  trou- 
voit  quatre  qui  venoient  d’arriver  de  Saint- 
Domingue. 

Qu’enfîîi  , les  douze  autres  Députés  aux- 
quels FAssemblee  Natio3S[Ale  avoit  accordé 
droit  de  séance  j étoient  : 


Pour  FOuest. 


M.  le  Comte  de  Gormand  , 

• 

M.  le  Clievalier  de  Courre] olles, 
M.  le  Comte  de  Magallon, 

M.  le  Chevalier  Don] 


je. 


Pour  le  Nord. 


M.  le  Comte  de  Reynaud, 

M.  le  Marquis  de  Roiivrayy 
M.  le  Vicomte  de  Ville  blanche  , 
M.  le  Comte  de  Noë. 


Pour  le  Sud. 


M.  le  Gardeur  de  Tilly. 

M.  le  Chevalier  de  Marmé  , 
M.  de  Fitz-Gerald  Bodkin , 
M.  Duval  de  Mouvilie. 


M.  le  Président  a levé  la  Séance  , après 
Favoir  prorogée  à demain  ^ neuf  heures  du 
matin  ^ et  après  avoir  annoncé  que  toute 


II! 


:V^'VV  ; 


T 


i': 
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discussion  etoît  terminée  sur  la  motion  re-^ 
lative  aux  mandats  impératifs  ; qu’il  ne 
restoit  plps  qu’à  recueillir  les  voix  ^ et  qu’on 
y procéderoit  demain  à l’ouverture  de  la 
Séance.  >; 

Le  Comte  de  Lally-Tolekdal,  Secrétaire. 


( ) 

ADRESSE 

V 

DES  CITOYENS  DE  NANTES 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

i 

Dont  r annexe  au  Vrocès-J^erbal  a été  ordonnée 
par  r Assemblée  Njtionale^ 


Les  Citoyens  de  la  Ville  de  Nantes  , transportés 
d’admiration  pour  la  sagesse  et  la  fermeté  que  les 
Députés  à I’Assemblée  Nationale  viennent  de  dé- 
ployer , ont  arrêté  d’une  voix  unanime  d’envoyer 
vers  cette  Assemblée  pour  la  féliciter  sur  l’éner- 
gie qu’elle  a développée  dans  une  occasion  aussi 
importante  pour  le  salut  de  l’Etat. 

La  Cité  de  Nantes  ayant  eu  l’avantage  d’être  une 
des  premières  Villes  qui  ont  élevé  la  voix  pour 
réclamer  les  droits  inaliénables  des  Citoyens , se 
croit  obligée  de  manifester  de  la  manière  la  pluS' 
éclatante  , son  attachement  aux  principes  dont 
I’Assemblée  Nationale  vient  de  faire  une  pro- 
fession si  noble  et  si  courageuse.  Elle  s’empresse 
donc  d’adhérer  à votre  Arrêté  du  17  Juin,  ec  à 
tous  ceux  qui  l’ont  suivi. 

Convaincue  que  l’intérêt  du  Peuple  François 


est  lus ép arable.de  celui  de  son  Souverain , et  qu’il 
ne  parviendra  jamais  à secouer  le  joug  sous  le- 
quel il  gémit  depuis  si  long-temps  , qu’en  donnant 
la  plus  grande  extension  au  pouvoir  exécutif , 
tous  les  Membres  qu’un  si  pressant  motif  réunit 
dans  ce  moment^  jurent  sur  l’autel  de  la  Patrie, 
en  présence  du  Juge  redoutable  des  Rois  et  de 
leurs  Sujets  , de  maintenir  l’autorité  Royale  dans 
toute  son  intégrité  , et  de  réprimer  de  toutes  leurs 
forces  les  attentats  de  ceux  qui  auroient  la  liar-  j 
diesse  de  vouloir  la  partager. 

Piemplie  de  recoiinoissance  pour  cette  longue 
sliite  de  Monarques  qui  ont  fait  dès  efforts  pour 
rompre’  les  fers  forgés  dans  les  siècles  de  barbarie, 
et  ra^ppeler  riiomme  à sa  dignité  naturelle  5 péné- 
trée des  vertus  du  Prince  bienfaisant  qui  a rendu  || 
à la  Nation  ses  anciennes  Assemblées  , et  qui  est' 
persuadé  que  les  droits  du  Trône  et  les  propriétés 
des  Sujets  reposent  sur  la  même  base  ^ ils  chargent 
leurs  Députés  de  proclamer  l’iiommage  respectueux 
de  leur  fidélité  inviolable  pour  la  Maison  régnante , 
de  leur  amour  pour  le  Roi  citoyen  que  Dieu  leur 
a donné  dans  sa  bonté  ; ils  lèvent  leurs  mains 
vers  le  Ciel,'  et  profèrent  le  serment  de  sacrifier 
leur  fortune , de.  verser  juscju’à  la  dernière  goutte 
de  leur  sang  pour  niainteiiir  le  sceptre  dans  la 
Maison  de  Bourbon,  pour  soutenir  les  Décrets  d© 
cette  auguste  Assemblée  , pour  défendre  enfin  la 
liberté  de  la  Nation  Françoise,  qui  lient  jamais 
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pOut  ennemis  qne  les  ennemis  même  des  Rois  : 
ils  appellent  la  yengeance  sur  la  tête  coupable 
Res  méchants  qui  oseroieiit  calomnier  des  Sujets 
fidèles  , lorsque  ces  mêmes  Sujets  ont  la  noble 
confiance  de  mettre  leurs  droits  sons  la  sauve- 
! garde  du  Trône  , et  ne  veulent  être  heureux  que 
I du  bonheur  de  leur  Souverain, 
j Les  Citoyens  de  Nantes  se  font  un  devoir  sacré 
i de  rendre  témoignage  au  zèle  , aux  lumières  et 
au  dévouement  patriotique  de  FAssemblés  Na- 
tionale : si  on  senioit  des  pièges  autour  d’elle  , 
si  on  tentoit  de  le  branler  par  la  terreur  des  me- 
naces , ou  par  la  séduction  de  l’intrigue  5 Elle  dé- 
tournera ses  regards  ^ Elle  appercevra  derrière  elle 
vingt-cinq  millions  de  François  , qrd , les  yeux 
attachés  sur  cette  réunion  solemnelle  , attendent 
en  silence  quel  sera  leur  sort  et  celui  de  leur 
postérité.  Alors  son  courage  s’élevant  à la  hauteur 
du  Sacerdoce  auguste  dont  la  Patrie  l’a  revêtue , 
Elle  ne  verra  plus  que  la  majesté  du  premier 
Peuple  de  FUnivers  ^ Elle  ne  pensera  pins  qu’aux 
bénédictions  dont  elle  sera  accueillie  lorsqu’elle 
reviendra  au  milieu  de  nous , proclamer  notre 
iiivcrté  , et  les  bienfaits  d’un  Mônari^iie  adoré  ^ qui 
ïie  peut  être  égaré  longtemps  , et  qui  ^ jaloux  de 
marcher  sur  les  traces  de  Louis  XÎI  et  de  Henri 
IV  5 sent  que  la  véritable  grandeur  est  de  com- 
maïider  à une  Nation  libre  , sait  que  la  Loi,  cette- 
éinanalion  de  la  Sagesse  divine,  doit  être  respectée 
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par  les  Potentats  eux -mêmes,  s’ils  connoisseni 
leurs  yrais  intérêts.  i 

Les  Citoyens  de  Nantes  ne  se  pardonneroien 
pas  d’oublier  dans  ces  jours  de  sensibilité  et  d’é  | 
pancliement  , le  tribut  de  reconnoissance  qu’il; 
doivent  à ce  Prince  patriote  , qui  toujours,  aiiis 
que  ses  ayeux  , s’est  déclaré  l’ami  du  Peuple  ; i 
ces  Ministres  saints  qui  ont  quitté  l’asyle  paisible 
des  Autels , pour  venir  dans  1^  palais  des  Roi; 
nous  prêcher  par  leur  exemple  , une  Religiorll 
de  paix  ; et  à cette  brave  Noblesse  si  digne  dé 
nos  respects , qui  n’a  jamais  été  plus  grande  à no; 
yeux,  que  lorsqu’elle  s’est  réunie  aux  Représen- 
tans  des  Communes , pour  travailler  à la  régéiié 
ration  de  l’Empire  François. 


Signé  , Mellinet  , Delacourt  de  la  Vigne  ^ 
Coignaud  et  Drouin  de  Perçay  , Députés  des 
Communes  de  la  Ville  de  Nantes. 


A Paris,  chez  Bawdouin  , Impiimeur  de  L’ASSEMBLÉl 
NATIONALE , me  du  Foin  S.  Jacques,  N®.  31. 
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L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Du  8 Juillet 


.^^pîiES  la  lecture  du  Procès-verbal  dCj  îa 

Séance  précédente  , Pun  des  Secrétaires  a 
rendu  compte  de  plusieurs  Adresses  en- 
voyées à FAsSEMBLÉE  NAVlOIfALE  par  diffé- 

Irentes  Villes  et  Communautés  du  Royaume. 

Rennes, Vannes,  Saint-Brieuc , Lainbaîle ^ 
Dinan  , Guéraiide  , la  Guerche  , Montfort , 
et  Londéac  en  Bretagne  , Clermont-Fer- 
rand en  Auvergne  , Metz  , Saînt-Dié  et 
d^Andresy  • 

Adresses  qui  toutes  expriment  le  respect 
le  plus  profond  , Fattacliement  le  plus  in- 
violable pour  la  personne  du  ROI  , la  re- 
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coiinoissdnca  des  Peuples  pour  F Assemblas 
Katiokale  j et  Fadliésiôn  la  plus  formelle 
à ses  Décrets  t 

L’Assemblée  a ordonné  le  dépôt  et  Fen- 
registrement  de  ces  Adresses  « 

M,  le  Président  a ensuite  rappelé  qu’il 
i,Yoit  aiinoîicé  Éîer  que  la  Séance  commen- 
^eroit  par  le  jugement  de  la  question  très- 
discutée  qu’ont  fait  naître  les  Mandats  im* 
pératifs  j et  les  protestations  ou  déclarations 
annoncées  par  quelques  Membres  ^ sous  le 
prétexte  de-  satisfaire  à leurs  Mandats^ 

On  a fait  l’appel  successif  de  tous  les 
Députés  des.,  différens  Bailliages  5 Sc  le  ré-; 
sultat  'des  suffrages  a été  qu’il  n’y., a lieu, 
de  délibérer  ^ff’AssEMBLéE  NATioi^rALE  regar-; 
dant  ses  principes  comme  fixés  à cet  égard  ^ 
et  considérant  que  son  activité  ne  peut  pas.; 
être  suspendue  ni  la  force  de  ses  Décrets 
affoiblie  par  des  protestations  ou  par  Fab» 
sènce  de  quelques  Représentant  des  Bail- 
liages, ■ . 

' Un  Membre  de  l’Assemblée  a représenté 
qu’EIIe  étoit  environnée  de  Troupes  ; qu’on 
©n  faîsoit  venir  de  toutes  parts  j que  des 
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camps  se  formoient  autour  d’Elle  ; que- 
des  trains  d’ Artillerie  Siiivoient  les  Armées 
dont  on  dégarnissoit  nos  frontières  ; et  il  a 
proposé  qu’il  fût  fait  au  RQI  une  respec- 
tueuse Adresse  dont  il  a lu  le  projet. 

La  Motion  mise  en  Délibération  , il  a 
été  fait  un  Amendement.  Les  voix  ayant 
été  recueillies  par  l’appel  de  tous  les  Dé- 
putés des  divers  Bailliages  , l’Amendement 
proposé  a été  admis  ^ et  I’Assemblee  Na- 
tionale a arrêté  : 

« Qu’il  sera  fait  au  ROI  une  très-îiumbîe 
» Adresse  , pour  peindre  à SA  MAJESTE 
» les  vives  alarmes  qu’inspire  à I’Assemblé» 
» Nationale  de  son  Royaume  , l’abus  qu’on 
» s’est  permis  , depuis  quelque  temps  , du 
» nom  d’un  bon  Roi , pour  faire  approcher 
>»tde  la  Capitale  et  de  cette  Ville  deVersailIes , 
» un  train  d’ Artillerie  et  des  Corps  noni- 
» breux  de  Troupes , tant  étrangères  que 
» nationales  , dont  plusieurs  sont  déjà  can- 
» tonnées  dans  les  Villages  voisins  , et  pour 
» la  formation  annoncée  de  divers  Camps 
»>  aux  environs  de  ces  deux  Villes  : qu’il  sera 
» représenté  au  ROI  , non-seulement  corn- 
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3>  bien  ces  mesures  'Sont  opposées  aux  mtexî 


■ lions  - bienfaisantes  ' ■ de  • SA 


pour  îé  soulagement  de  ses  Peuples  ^ dansi 
cette  malHeiireuse  circonstance  de  clierfél 


et 'de- disette  des 'grains  ; mais  encore  com-| 


bien- elles  sont  contraires  à la  liberté  et  àl 


■ 3j  riionnsur  de  D’Assemblée  Nationale 

' . ■ .'4  ' 

propres  à altérer  entre  le  FtOI  et  ses  Peiiplesï' 
3>  cette  précieuse  ■ confiance  qui  fait  la  gloire  ■- 


5?  et -la' sûreté  au  Monarque  y qui  seule  peut 
assurer  le  repos  et  la  tranquillité  du 


» Royaume  5 et  .procurer  enfin  à la. Nation’’ 
3>  les’  fruits  inestimables  cju’oii  attend  des 
b)  travaux  .et  du  zèle  de  cette  Assemblée  ; 
que  SA  MAJESTE  sera  suppliée  très- 
respectiieiisement  de  .rassurer  ses  fidèles 
i>  Sujets  J en  donnant  les  ordres  nécessaires'  ■ 
pour--  la  cessation  immédiate  de  ces  me'-, 
■-53  sures  J égaleni-ent  inutiles  dangereuses  .| 
^3  et'  alarmantes  ^ et  pour  le  prompt  renvoi  ^ 
■5>  dès  Troupes  et  du  train  d’Artillerie  au  lieu  | 
■3>  cFoù  on  les  a tirés  3>.  | 

'■  En'  conséq-uence  5 M,  le  Président  qui i 
dans- le-  cours  ■ de  da  Séance  ^’avoît  annoncé  1. 


qiïè  SA  MAJESTÉ  lui  a voit  fait  dire  de  .'ÿ 
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se  rendre  auprès  r de  sa  Personne  à six 
heures  du  soir  , a été  chargé  par  FAssem- 
BLEE  Natioistale  de  demander  au  ROI  si  SA 
MAJESTÉ  voudroit  bien  recevoir  une  Dé- 
‘ putatîon  qui  lui  présentera  la  respectueuse 
Adresse  que  FASSEMBLÉE  NATIONALE 
vient  de  décréter. 

M.  le  Président  a invité  les  Comités 
de  Rédaction  ^ de  Vérification  de  Pouvoirs  ^ 
de  Règlement  et  de  distribution  du  travail 
relatif  à la  Constitution  , à s’assembler  ce 
soir  à six  heures  , & la  Séance  a été  pro- 
rogée à demain  neuf  heures  du  matin. 

Signé  ^ *1'  J.  G.  Arcli.  de  Vienne. 

Le  Chapelieu. 

L’Abbe  Sieyes. 

L’Aebe  GrEGOIB-E. 

STAAriSLASDECLERAîOîiT-ToArîfERRE^' 

Mounier, 

Le  Comte  de  LALLy-ToLEETDAm 


i!^^^lBi^aswwalpJtilaK^am3MS5a3æigsigsajm’m;^^lBam^^aaa.»g^M!R!^^ 

T.Mi.i ii-*~i  *• 

“ ' ui  J 

A Paris,  chez  Baudouin,  Imprimeur  de  L’ASSEMBLÉE 
NATIONALE  , nie  dm  Foin-St.- Jacques , N®.  3 1. 
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L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Du  g Juillet  tjSg^ 


A PRÈS  îa  lecture  dti  Procès-verbal  de  la  veille  j 
M.  le  Président  arendu  compte  àl’AssEMBLÉE 
Nationale  , que  s’étant  transporté  liier  chez 
le  Roi , d’après  l’iUvitation  qui  lui  en  avoit 
été  faite  par  Sa  Majesté  , le  Roi  lui  a dit  ; 
Qu’il  avoit  voulu  le  voir  pour  lui  manifester 
ses  intentions  , relativement  aux  troupes  qui 
se  sont  approchées  de  Paris  et  Versailles  j 
qu’elles  ne  porteront  jamais  aucune  atteinte 
à la  liberté  des  Etats-Généraux  ; que  leur  ras- 
semblement n’a  d’autre  but  que  de  rétablir  le 
calme , et  que  leur  séjour  ne  durera  que  lâ 
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temps  îîécessalrç  pour  garantir  la  sûreté  pu-l 
‘'blique  ^ -objet  ' de  sa  prévoyance.  Le  Roi  a } 
ajouté  9 cpi’étaîit  instruit  de  la  Délibération 
prise  par  FAssemblée  à ce  sujet  / il  recevroit 
Députation  J et  lui  donneroit  une  réponse 
ostensible. 

ri  a été  rendu  cqinpte  à FAssemblée  des 
Adresses  et  Pétitions  présentées  par  les  Elec- 
teurs des  Communes  des  Villes  de  Bordeaux, 

Poitiers  ^ Nemours  , Cliatelleraiilt  et  Uzerche  j 
elles  contiennent  les  mêmes  sentimens  et  la 
même  adhésion  que  celles  qui  ont,  été  précé- 
demment reçues  ; elles  ont  été  accueillies  d@ 
même  ^ et  FAssemblée  en  a ordonné  Fenre- 
gistrement  et  le  dépôt.  : 

Les  Députés  de  la  Noblesse  de  Beau- 
Caire  et  de  Nîmes  ont  demandé  , au  nom 
de  leurs  Commettans  ^ qiihl  fût  tenu  iin  re- 
gistre y dans  lequel  seront  relatées  les  mo- 
tions agrées  par  FAssemblée  J avec  Favis 
favorable  ou  contraire  de  chaque  Membre  j 
et  qu^en  cas  de  refus  par  FAssemblée  d^a- 
dopter  cette  proposition  ^ il  leur  en  soit 
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<loiiiié  cict©.  mis  ©h  dclibérâ-tion  ^ 

été  décidé  négativement.  _ 

On  a assigné  des  places  dans  lès  diffe- 
rens  Bureaux  aux  quatre  Députés  des  Corn-'- 
munes  de  Béarn  ^ nouvellement  arrhes  ^ et 
dont  les  Pouvoirs  ont  été  vérifiés. 

y 

Il  a été  feit  rapport  par  le  Comité  des 
Vérifications  , de  l’affaire  de  la  double  Dé- 
putation du  Bailliage  d’ Amont  en  Franclie- 
Comté  j on  a fait  1 appel  ^ et  il  a été  dé- 
cidé , à une  très-grande  majorité  de  suffrages, 
que  l’on  admettroit  la  Députation  nommée 
la  première  , et  dont  les  Pouvoirs  ont  été 
présentés  à la  vérification  , à l’AssEMBuéE 
Natioitale  , le  2 5 du  mois  dernier. 

Il  a été  fait  lecture  dés  nouveaux  Pou- 
voirs que  les  Députés  de  la  Noblesse  de 
l’Asenois  viennent  de  recevoir  de  leurs  Com- 
jnettans  , qui  déclarent  « que  moins  jaloux 
5>  de  leurs  droits  particuliers  que  de  la  pros- 
périté  de  PEtat  ^ et  pleiiienieiit  satisîaits 
de  leurs  Députés , ils  désirent  que  les  pou- 
5>  voirs  portés  et  limités  dans  leur  Cahier , 
» soient  modifiés  en  tout  ce  qui  pourroit  les 
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3>:  .éioigTier  de  la  Constitution  j'  ■seul  'garant  de 
la  félicité  publique  ^ et  leur  ordonnent,  si 
besoin  est,  de  se  rendre  dans  la  Salle  des 
Etats-Généraux  ». 

Le  depot  et  l'enregistrement  de  cet  acte 
de  justice  et  de  patriotisme,  a été  ordonné  par 
Îj’AsSEMELEE  NATIOnSTALE. 

Il  a ete  lait  deux  lectures  consécutives  du 
projet  cP Adresse,  au  Roi  , proposé  par  un 
Membre  des  Communes , et  unaîiimement 
agréé  par  le  CoîTiité  de  Rédaction  : le  projet 

mis  en  délibération,  a été  adopté  par  l’Assem- 
:blee  Raticxale,  & M.  le  Président  a nommé 
pour  composer  la  Députatioii , 

G L E R G É, 

Messieurs:  , 

LArcIievêque  de  Vienne, 

L’Evêcpie  de  Cliaitres, 

EAbbé  Joiibert,  ^ 

Cliatizel. 

Grégoire. 

Yverneau, 
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N O B L E S S E,  ^ 

, f 

Messieurs; 

Le  Duc  de  la  Rochefoucault. 

Idc  Crécj. 

jLe  Vicomte  de  Toulongeoii. 

Le  Vicomte  de  Macaye. 

: Le  Marquis  de  BlaCons. 

Le  Comte  Stanislas  de  Clermont-Tonnerre. 

COMMUNES, 

^ Messieurs: 

De  Mirkbeau. 

Coroller. 

Regnaud  de  Saintes, 

Roberspierre. 

Marquis. 

' Barere  de  Vieuzac. 

De  Seze. 

; Delaunay. 

[ Petion  de  Villeneuve. 

I Buzot. 

De  Kervelegan.  ^ 

! Troncbet. 


(6  y. 

Un  Membre  du  Comité  nommé  pour 
ia  distribution  du  travail  relatif  à la  Cons- 
titution  J a fait  lecture  d’un  Mémoire  et  d’un 
Projet  d’ordre  de  travail.  L’Assemblée  en  a 

ordonné  l’impression  ; et  il  a été  statué 

\ 

qu’elle  se  diviseroit  en  Bureaux  pour  s’oc- 
cuper de  cet  objet. 

■ Signé  9 t J.  G.  Archev.  de  Vienne. 
Le  Chapelier. 

MoUîflER. 

StAIS^ISLAS  BE  CLERMOHT-ToiS'îfERB.E. 

L’Abbé  GREGorRE. 

Le  Comte  be  LAiia.Y-ToLE:^DAL» 

L’Abbé  SiEYES. 


J 


RAPPORT 


ADRESSE  AU  ROI, 

Lue  pcir  M.  le  Cotnte  D E M irabeau  ^ et 
adoptée  par  V ASSEMBLÉE  NATIONALE 
dans  la  Séance  du  9 Juillet  1789» 


SIRE. 


ous  avez  invité  TAssemblée  NatïoKàEe  à vous 
témoigner  sa  confiance  : e’étoit  aller  au-devant  du 
plus  cher  de  ses  vœux. 

Nous  venons  déposer  dans  le  sein  de  Votre 
Majesté  les  plus  vives  alarmes.  Si  nous  en  étions 
l’objet  , si  nous  avions,  la  foiblesse  de  craindre 
pour  nous-mêmes , votre  bonté  daigneroit  encore^ 
nous  rassurer  , et  même , en  nous  blâmant  d’avoir 
douté  de  vos  intentions  , vous  accueilleriez  nos 
inquiétudes  ; vous  en  dissiperiez  la  cause  \ voua 
ne  laisseriez  point  d’incertitude  sur  la  position  de 
1’AsS£M£L££  NaTî027AJL£. 
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Mais  , Sire  , nous  n'implorons  point  votre  pt#-® 
tection  /seroit  ofFenser  votre  justiôe*^:  nouâl 
avons  conçu  xles  craintes  ; .et , nous  Fosons  dire  Æ 
elles  tiennent  au  patriotisme  le  plus  pur  , à Fin-m 
tërêt  de  nos  Commettans  , à la  tranquillité  pu-® 
blique , au  boiiiieur  du  Monarque  cliéri,  qui,  en# 
nous  applanissant  la  route  de  la  félicité , mérite 
bien  d'y  marclier  lui -même  sans  obstacle.  .f 

Les  mouvemens  de  votre  cœur,  Sire,  voilà  le 
frai  salut  des  François.  Lorsque  des  troupes  s'a- 
vancent de  toutes  parts,  que  des  camps  se  forment 
autour  de  nous  , que  la  Capitale  est  investie  ; 
nous  nous  demandons  avec  étonnement  : le  Roi  : 
is’est  - il  méfié  de  la  fidélité  dè  ses  Peuples  ? S’il 
avoit  pu  èn  douter,  n’auroit-il  pas  versé  dans  notra^ 
cœur  ses  chagrins  paternels?  Que  veut  dire  cet 
appareil  menaçant  ? Où  sont  les  ennemis  de  l’Etat 
et  du  Roi  quir faut  sul)juguer?  Où  sont  les  rebel-  : 
les  , les  Ligueurs  qu’il  faut  réduire  ? Une  voix 
unanime  répond  dans  la  Capitale  et  dans  l’éten- 
due du  Royaume  : Nous  chérissons  notre  Roi  ; 
nous  bénissons  le  Ciel  du  *don  qu^il  nous  a fait 
dctns  son  amour ^ 

Sire,  la  religion  de  Votre  Majesté  ne  peut  être 
surprise ‘ que  sous  le  prétexte  du  bien  public. 

' Si  ceux  qui  ont  donné  ces  conseils  à notre 
Roi,  avoiént  assez  de  confiance  dans  leurs  prin- 
cipes poun  les  exposer  devant  nous  , ce  moment 
Aiuèiieraiï  phis  beaTj  ttiowpha  de  la  vérité. 


L’Etat  îfa  rien  à redouter  qtte  deô  mâiivaï^ 
principes  qui  osent  assiéger  le  Troue  meme , et 
lie  respectent  pas  la  conscience  du  plus  pur  ^ du 
plus  vertueux  des  Princes.  Et  comment  s y prend- 
-t-on  , Sire,  pour  vous  faire  douter  de  1 attache- 
ment  et  de  l’amour  de  vos  Sujets  ? Avez-vous 
prodigué  leur  sang?  Etes-vous  cruel,  iniplacable? 
Avez-vous  abusé  de  la  justiçe  ? Le  Peuple  vous 
impute  - 1 - il  ses  malheurs  ? vous  nomme-t-il  dans 
ses  calamités  ? Ont-ils  pu  vous  dire  que  le  Peuple 
est  impatient  de  votre  j oug  , qu  il  est  las  du 
sceptre  des  Bourbons  ? Non  , non , ils  ne  1 ont 
pas  fait  : la  çalommie  du  moins  n’est  pas  absurde; 
elle  cherche  un  peu  de  vraisemblance  pour  colo- 
rer ses  noirceurs,  , 

Votre  Majesté  a vu  récemment  tout  ce  qu’Elle 
peut  pour  son  Peuple  ; la  subordination  s’est  ré- 
tablie dans  la  Capitale  agitée  ; les  Prisonniers  mis 
en  liberté  par  la  multitude,  d’eux -mêmes  ont  re- 
pris leurs  fers  ; et  l’ordre  public  , qui  peut-être 
auroit  coûté  des  torrens  de  sang  si  l’on  eût  em- 
ployé la  force , un  seul  mot  de  votre  bouche  l’â 
rétabli.  Mais  ce.  mot  étoit  un  mot  de  paix , il 
ëtoit  l’expression  de  votre  cœur,  et  vos  Sujets  siè 
font  gloire  de  n’y  résister  jamais.  Qu’il  est  beau 
d’exercer  cet  empire  î C’est  celui  de  Louis  ÏX  , 
de  Louis  XÏI,  d’Henri  IV.  C’est  le  seul  qui  soit 
dkme  de  vous. 

O 

Nous  vous  tromperions  , Sire  , si  nous 
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jôïitiôiis  pas",  forcés  par  les  circènstamces  : cef|| 
empire  est  le  seul  quul  soit  ;aujourd’liui  possibleÉ 
en  France  d'exercer.  La  France  ne  souffrira  pasi|| 
qu’on  abuse  le'  meilleur  des  Rois , et  qu’on  Fé-S 
carte,  par  des  vues  sinistres,  du  noble  plan  qu’il 
a lui- même  tracé.  Vous  nous  avez  appelés  pour'f 
Exer  , de  concert  avec  vous,  la  Constitution , JJ 
pour  opérer  la  régénération  du  Royaume  : l’As- >?| 
SEMBLÉE  Nationale  vient  vous  déclarer  solem-  :|i 
. nellement ■■  que  vos  vœux  seront  accomplis,  queÿ.; 
vos  promesses-  ne  ■ seront  point  vaines  , "que  le.s 
pièges  , les  difficultés  , les  terreurs  ne  retarderont  p 
point  sa  marclie,  n’intimideront  point  son  Courage. 

Ou  donc  est  le  danger  des  Troupes  , affecte-  J 
ront  de  dire  nos  ennemis  ?...  Que  veulent  leur»  f 
plaintes , puisqu’ils  sont  inaccessibles  au  décou- 
ragement' ? ' ■ 

Le  danger SiBE,' est  pressant est  universel,,, 
est  au-delà  de  tous  les  calcula  de  la  prudence  J 
humaine.,  ■ " ■ ■ ' ' ' J J 

Le  danger  est  pour  le  Peuple  des  Provinces^'  J 
Une  fois  alarmé  sur  notre  liberté  , nous  n&  . 
connaissons  plus  de  frein  qui  puisse  lé  retenir» 
La  distance  seule  grossit  tout , exagère  tout , ' , 
double  les  inquiétudes,  les  aigrit,  les  envenime. 

Le  danger  est  pour  la  Capitale.  Lequel  œil  le  v 
Peuple  , au  sein  de  l’indigence , et  toiirme-nté  des 
angoisses  les  plus  cruelles  , se  verra-t-il  disputer 
les  restes  de  sa  subsistance  par  une  foule  de 
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Soldats  menaçans  f I^a  présence  des  Troupes 
échauffera , ameutera  ^ produira  une  fermentation 
universelle  5 et  le  premier  acte  de  violence exerce 
SOUS'  prétexte  de  police  , peut  commencer  une 
suite  horrible  de  malheurs. 

» 

Le  danger  est  pour  les  Troupes,  ©es  Soldats 
François  ^ approchés  du  centre  des  discussions  y 
participant  aux  passions  comme  aux  intérêts  du 
Peuple,  peuvent  oublier  qu’un  engagement  les  a 
faits  Soldats  , pour  se  souvenir  que  la  Nature  le® 
fit  hommes. 

Le  danger  , Sire  , menace  les  travaux  qui  sont 
notre  premier  devoir  , et  qui  n auront  un  plein 
succès , une  véritable  permanence  , qu  autant  quo 
les  Peuples  les  regarderont  comme  entieremeiitî 
libres.  Il  est  d’ailleurs  une  contagion  dans  les 
moiivemens  passionnés.  Nous  ne  sommes  que  des 
hommes  : la  défiance  de  nous-mêmes  , la  crainte 
de  paroître  foibles  , peuvent  entraîner  au-dela  du 
but;  nous  serons  obsédés  d’ailleurs  de  conseils 
violens  et  demésurés  j et  la  raison  calme  , la  tran- 
quille sagesse  , ne  rendent  pas  leurs  oracles  au 
milieu  du  tumulte  , des  désordres  et  des  scenes 
factieuses. 

' Le  danger  , Sire  , est  plus  terrible  encore  ; et 
jugez  de  son  étendue  par  les  alarmes  qui  nous 
amènent  devant  vous.  De  grandes  révolutions  ont 
eu  des  causes  bien  moins  éclatantes  ; plus  dima 
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entreprise  fatale  aux  Nations  s’est  annoncée  d’iïnsj' 

manière  moins  sinistre  et  moins  formidable.  ^ 

Ne  croyez  pas  ceux  qui  vous  parlent  légère-!- 

ment  de  la  Nation  , et  qui  ne  savent  que  vous  la  k 

représenter,  selon  leurs,  vues  , tantôt  insolente  ,1 

rebelle  , séditieuse  , tantôt  soumise  , docile  au  ^ 

joug  , prompte  à courber  la  tête  pour  le  rece-  f 

voir.  Oes  deux  tableaux  sont  également  infi-  I 
dèles  ■ 

Toujours  prêts  à vous  obéir  , Sire  , parce  que  I 
vous  commandez  au  nom  des  Loix,  notre  fidé-  | 
lité  est  sans  bornes  , comme  sans  atteintes.  ' |' 
Frets  à résister  à tous  les  comniandemens  arbi-  1 
traires  de  ceux  qui  abusent  de  votre  nom, parce  ® 
qu  ils  sont  ennemis  des  Loix;  notre  fidélité  même  î 
nous  ordonne  cette  résistance  , et  nous  nous  ho-  J 
norerons  toujours  fde  mériter  les  reproches  qu©  ■' 
notre  fermeté  nous  attire . ^ 

Sire  ^ nous  vous  en  conjurons  au  nom  de  la  i 
Patrie  , au  nom  de  votre  bonheur  et  de  votre  i 
gloire^  renvoyez  vos  soldats  aux  postes  dW  vos  1 
conseillers  les.  ont  tirés;  renvoyez  cette  artillerie  î 
destinée  a couvrir  vos  frontières,;  renvoyez , sur- 
tout , les  Troupes  étrangères  , ces  Alliés  de  la  î 
Nation,  que  nous  payons  pour  défendre  et  non 
pour  troubler  nos  foyers  : Votre  Majesté  n’en  a 
pas  besoin.  Eh  ! pourquoi  un  Roi  adoré  de  vingt- 
cinq  millions  de  François  , feroit-ii  accourir  à 
glands  frais  autour  du  Trône  quelques  milliers  ' 
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d^étrâHgers  ? Siee  , au  milieu  de  vos  enfans  ï 
6oyez  gardé  par  leur  amour  : les  Députés  de  la 
Nation  sont  appelés  à consacrer,;  avec  vous  les 
droits  éminens  de  là  Royauté  sur  la  base  immua- 
ble de  la  liberté  du  Peuple»  Mais^  lorsqu’ils  rem- 
plissent leur  devoir  ^ lorsqu’ils  cèdent  à leur-  rai- 
son, à leurs  sentimens  , les  exposeriez  - vous  au 
soupçon  de  n^avoir  cédé  qu’à  la  crainte  ? Ab  ! 
l’autorité  que  tous  les  cœurs  vous  défèrent  est  la, 
seule  pure  , la  seule  inébranlable  ; elle  est  le  juste 
retour  de  vos  bienfaits  , et  l’immortel  apanage  des 
Princes  dont  vous  serez  le  modèle. 


I 


▲ Paris  , cîiei  Baudouin  , Imprimeur  de  L’ASSEMBLEE 
NATIONALE  , rme  du  Foiu  S.  Jacques  ^ N°»  51.-1785?, 
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^ Uu  lo  Juillet  Zy8g^ 


j^^pRES  la  lecture  du  Procès-verbal  de  la 
veille  , M.  le  Président  s’est  levé  pour  in-' 
viter  de  nouveau  toutes  les  personnes  (^ui 
étoient  dans  la  Salle  , à vouloir  bien  ne 
jamais  donner  aucun  signe  bruyant  d’ap- 
probation ou  d’ipiprobation. 

L’un  de  MM.  les  Secrétaires  a proposé 
de  lire  cjiiatre  Adresses  de  remerciemens  ^ 
envoyées  à 1’ Assemblée  Natioîj'ale  ^ par  les 
Communes  du  Bailliage  de  MoMaot  par 
le  Duieau  mteriiiediaire  du  District  de 
Colmar  ^ par  les  OfSciers  Municipaux  et 
E^epiesentans  du  Bailliage  de  Sarrelouis^^ 
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et  par  les  Communes  dit  Bailliage  de  Dijon. 
Ces  Adresses  ont  toutes,  pour  objet  principal 
de.-  donner  'à.. TAssemblée  des  ; 

témoignages  ..  de  satisfaction  et . de  respect  • 
pour  sa  conduite  , et  une  adliésion  pleine  . - 
et  entière  à tous,  ses  Arrêtés  ^ spécialement  . 
à ceux  du  1 7 Juin. 

Il  a été  observé. par  plusieurs  personnes 
que  les  Adresses  d^adbésion  qui  arrivoient  ■ 
tous  les  jours  des  "différentes  "parties  du  ■■ 
Royaume  , méritoient  ^ siir^toiit  dans  la  cir- 
constance ^ tout  Fintérêt  de  F Assemblée  et 
une.  attention  pp.rticulière  de  sa  part  ^ on 
est.  convenu  que  F Assemblée  en  prendroito 
à Fav.eiiir  coniioissance  pendant  la  première- 
denii  " heure  qui  . suit  iminédiatenieiit  la  j 
lecture  du  Procès-verbal. 

Sur  la  proposition  faite  par  un  Membre-,  | 
de  . FAssemblée  , de  nommer  deux  ■ Comités  j 
des  Finances  y un.  autre  Membre  s^est  levé, 
pour  y faire  .un  , amendement.. 

L^Assemblée. . a.  renvoyé  toutes  ces  de-  | 
mande-s  à l^examen'  préliminaire  des  Bureaux  : 
alors  ,.siir  la  proposition- faite  par  un  troi--’ 
sième  Membre  , on  a.  . également  renvoyé  ■ 


I 

I ( 3 ) 

â la  discussion  des  Bureaux  le  projet  d^un 
Comité  d’ Agriculture  et  de  Commerce. 

Le  Comité  des  Vérifications  a demandé 
alors  l’attention  de  l’Assemblée  sur~  deux 

I 

: rapports  qu’il  avoit  à faire.' 

: On  a jugé  5 sur  le  premier  rapport  j par 

' l’appel  des  vvoix  ^ et  il  a été  arrêté  que 

l’élection  de  MM,  de  Custine  et  Heurbourg  , 

* Députés  de  l’Ordre  de  la  Noblesse  des  Bail-' 

I liag  es  de  Metz  ^ Tîiionville  j Longwy  ^ et 
1 

1 Sarrelouis  , et  des  Prévôtés  Royales  et 
1 Bailliages  de  Plialsbourg  et  Sarreboiirg , étoit 
'régulière^  & que  ceüe  de  M.  de  Pontet  j 
^ faite  en  particulier  par  la  seule  Noblesse  du 
' Bailliage  de  Metz  , ne  seroit  pas  admife. 

Sur  le  deuxième  rapport  j il  a été  décidé 
que  la  première  Députation  de  ^ la  Noblesse 
de  Bordeaux  étoit  la  seule  régulière. 

Entre  le  deuxième  et  le  troisième  rap- 
iport  du  Comité  des  Vérifications  , M.  de 
Guinberg  , Député  de  Château-Tliierry  ^ qui 
n’avoit  encore  présenté  que  sa  prestation  de 
I serment  ^ a rapporté  au  Bureau  le  Procès- 
verbal  de  son  élection. 

Ensuite  ^ sur  le  troisième  rapport  du  Co- 

i 

I 

/ 
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I 
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mité  des  Vérifications  ^ les  élections  de  M*j 
Buttafüoco  J Député  de  risîe«*de-Corse  ^ et*^ 
de  M.  Gaillon"  ^ Député. -.de.  Mantes.  et.> 
Meuiaii  y ont  été  jugées  bonnes  et  valables.'^' 
Le  quatrième  et  dernier  rapport  concer- 
noit  Félection  de  M.  Malouet  ^ Député  de 
Riom  en  Auvergne  : après  une  longue  discus- 
sion J on  est  allé  aux  voix  y et  M.  Malouet 
a été  admis. 


Signé  9 Ÿ J*  G.  Arcliev.  de  Vienne. 

Le  Chapeliee..^ 

Mouxier.  - - 

Stax-islas  DE  Clermoxt-Toi^xerb.e.  , 
L^Abbé  Grégoire. 

Le  Comte  de  Lally-Tole24bal.  | 

L’Abbé  SiEYES.  . I 

« 

, ■' 

îd. 


A Paris  , chez  Baudouin  , Imprimeur  de  L’ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  rue  du  Foin  S,  Jacques,  N*^.  31.  178^, 
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L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Du  Samedi  ii  Juillet 

lecture  du  Procès  - vei'bal  de  la 
Séandê  de  la  veille  , sur  la  demande  des  , 
Députés  de  Bordeaux  , on  a fait  lecture  de 
PAdresse  de  leur  Ville , dont  il  avoit  été  rendu 
compte  à la  Séance  du  ^ . Ont  été  lus  ensuite 
des  Adresses  des  Villes  de  Mirecourt  , Poi- 
tiers , CliMons-sur-âaône  , le  Croisic  , Josse- 
lin , et  un  Arrêté  de  la  Noblesse  de  Mon- 
targis  , qui  , en  approuvant  la  conduite  de 
M.  le  Comte  de  la  Toiiclie  , son  Député  , lui 
donne  des  Pouvoirs  illimités. 

M.  le  Président  a annoncé  que  la  Dépu- 
tation vprs  le  Roi  avoit  été  admise  la  veille  , 
à huit  heures  et  demie  du  soir , que  PAdresse 
de  PAssemelée  Nationale  avoit  été  lue  à 
Sa  Majesté  , 8c  qu’elle  avoit  répondu  : 

A 


cc  Personne  n’îgnonî  lès  désordres  et  les 
35  scènes  scandaleuses  qui  se  sont  passés  , et 
» se  sont  renouYelés  à Paris  el  à Versailles  , 
» sous  mes  yeux  et  sous  ceux  des  Etats- 
>5  Généraux  5 il  est  nécessaire  que  je  fasse 
>5  usage  des  niôyenà  <|ui  sont  en  ma  puis- 


sance  ^ pour  reijiettre  et  maintenir  Tordre  | 
35  dans  la  Capitale  et  dans  les  environs.  C’est  | 


3>  un  lie  ‘mes  principaux  devoirs  de  veiller 
» à la  sûreté  publique  ; ce  sont  ces  motifs 
>>  qui  m’ont  engagé  à faire  un  rassemblement 
>5  de  Troupes  autour  de  Paris.  Vous  pouvez 
5>  assurer  l’Assemblée  des  Etats  - Généraux 


3>  qu’elles  ne  sont  destinées  qu’à  réprimer  j 
3>  ou  plutôt  à prévenir  de  nouveaux  désor- 
35  dres  9 à maintenir  le  bon  ordre  et  l’exeix 
3>  cice  des  Loix  ^ à assurer  et  protéger  même 
3)  la  liberté  qui  doit  régner  dans  vos  Déiibe- 
33  rations  5 toute  espèce  de  contrainte  doit! 
3>  en  etre  bannie  ^ de  même  que  toute  appré  - 
33  liensîon  de  tumulte  et  de  violence  doit 


» en  être  écartée.  Il  n’y  avcit  que  des  gens^ 
3>  mal-intentionnés  qui  pussent  égarer  mes 
« Peuples  fur  les  vrais  motifs  des  mesures 
» de  précaution  que  je  prends  j j’ai  cous- 
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i>  tamm^nt  clièbché  à faire  tout  ce  qui  pou^ 
i>  voit  teïidtre  a 'leur  toulifeur  ^ et  y ài  toujouirs 
» lieu  d’être  assuré  de  leur  amour  et  de  leur 


j » fidélité.  - 

! Si  pourtant  hi  présence  nécessaire  des 
î » Troupèsdans  les  environs  de  Paris  causoit 
ï >>  encore  de  l’èmlxage  , je  me  porterois , sur 
j » la  demande  des  Etats  - Généraux  , à lesr 
i » transférei'  à Noyon  trù  a Soissons  j et 
» alors  je  me  rendroîs  moi  - même  à Gom- 
7>  piègne  , pour  maintenir  ia  communication 
( î>  qui  doit  avoir  lieu  entre  l’ As^mMée  et  moi  . 

M.  Livré  , nommé  par  le  Bailliage  du 
Maine  pour  remplacer  M.  Héiiand  j mort 
depuis  l’ôriveftiire  de  l’AssEsaBï^éB 
i îTALE  , a présenté,  ses  Pouvoirs , et  l’Arrêté  de 
I son  Bailliage  , qui  adîrère  à ceux  de  l’As- 
j SEMBLEE  Nationale  JJ  et  la  félicité. 

Les  Bureaux  respectifs  ont  rendu  compte 
j du  résullat  de  leur  travail  sur  l’etablissement 
. d"ün  Comité  des  Finances  5 et  l’Assemblée  a 
I décidé  qu’il  seroît  compo^  de  soixànte- 
j quatre  Membres  dont  trente-quatre  seront 
' choisis  par  Généralités  j et  les  trente  autres 
un  par  chaque  Bureau. 


Un  Membre  de  F Assemblée  ayant  lu  un  ' 
projet  de  déclaration  de  droits  ^ Ü^^examen 
de  cette  ^dotion  a été  renvoyé  aux  Bureaux» 
Il  a été  rendu  compte  de  Félection  de  ^ 
M.  Maujean^  Député  direct  de  la  Ville  de 
Metz  J cette  députation  ayant  été  discutée 
contradictoirement  , on  a été  aux  voix  - et 
Fappelfait , elle  a été  unanimement  déclarée 
nulle  ^ sauf  a la  Ville  de  Metz  à recommencer  i 
une  élection  plus  régulière.  | 

Trois  Députés  récemment  arrivés^  n^ayant 
pas  encore  été  répartis  dans  les  Bureaux  , ill 
a été  décidé  queM.  Livré  ^ Député  du  Maine , 
seroit  dans  le  ^^ingt  - quatrième  Bureau  5I 
M.  Chambors  ^ Député  de  Couserans , dan|li 
le  Tingt-qiiatrième  , et  M.  Butafoco  , D>4put|| 
de  Corse  , dans  le  vingt-sixième.  M.  leTrétl 
sideïit  a renvoyé  la  Séance  à lundi  proehaii^ 
neuf  heures  du  matin. 

Signé  y Ÿ J.  G.  Arch.  de  Vienne  ^ Présidai 
Mouî^ier,  . ''  1 

Le  Comte  de  Laely-Tollex^dj\l, 
Stanislas  de  Ceermoî^ erre|  j 
Le  Chapelier  ^ | 

L’Abbe  Sieyes  j ' ^ r 

L’Abbé  Grégoire  , Secrétaires. 
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l’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


jy  E 


Du  Z 3 Juillet  lySg,  neuf  heures  du  matin. 

L a été  fait  lecture  d’une  Lettre  écrite  à 
'Assemblée  par  un  grapd  nombre  de  Citoyens 
le  la  ville  de  Montpellier  j d’une  autre  Lettre 
Les  Officiers  Municipaux  de  Saint-Marcellm 
■n  Daupliiné  ; & d’une  Délibération  de  la 
riile  de  Tarascon,<iui  expriment  leur  satis  ac- 
ion  au  sujet  de  k réunion  de  tous  les  Dépit- 
és , et  leur  adbésion  aux  Arrêtés  de  l’Asseni- 

ilée  Nationale.  ^ 

Un  Membre  de  l’Assemblée  a annonce  le 

changement  survenu  dans  le  Ministère , et  les 

iangers  auxquels  ce  changement  ^ alnoi  que 

les  mesures  violentes  qui  l’ont  accompagné , 

Tout  livrer  la  France  entière* 


( ^ ) 

E auties  I^Æcîiibres  ont  siicccssivement  prîs' 
la  parole-^  et  différentes  propositions  ont  étS' 
faites  à ce  sujet. 

Plusieurs  d'entre  eux  ont  rappelé  les  vertus  ’■ 
et  les  talens  de  M.  Necker , les  services  im-  ' 
portails  qii^il  a rendus  à la  Nation^  et  les  ca- ■ 
îomnîes  dont  on  s^est  efforcé  de  le  noircir  au-  • 
près  du  .Roi,  On  a cité  plusieurs  circonstances  I 
ou  les  IMembres  de  F Assemblée  ont  pu  remar-  ; 
quer  la  purete  du  zèle  de  ce  Ministre^  et  son  j 

attaelieinent  pour  le  IVIonarqiie.  On  aiiivoc|iié  1 

leur  témoignage  ^ et  il  a été  donné  avec  des  '1 
applaudissemens  multipliés^  et  FAssemblée  al 
déclaré  que  ce  témoignage  tonorable , si  ius-': 
tementmérité  par  M.  Decker, ^ seroit  consigïié| 
dans  le  Procès^Yerbal.  1 


^M.  Gmilotîn^Fim  des  Députés  de  la  Vilkf 
de  Paris  ^ a.  lu  une  Pétition  au  nom  desElec-'j 
teiirs  ci^  Paris  ^ pour  prier  FAssemblée  jSfatîo-; 
nale  de  leur  procurer  le  rétablissement  de  la  '^' 
Garde “ Bourgeoise  “ ijïiic|ue  moyen  de  faire  1 
cesser  les  troiibies  de  la  Capitaie.  On  a fait  ! 
lecture  «le  plusieurs  Avis  adressés  à des  Mem-I 
bies  Lie  FAssemblée  ^ pour  es  instruire  des.’! 
troubles,  qui  J dans  la  Ville  de  Paris^  donnent-: 
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Heu  de  craindre  à clia.qiie  iîi-staiit  les  plus  grau  us 
mallieurs  ^ et  ont  déjà  fait  couler  le  sang.des 
Citoyens.  Plusieurs  IViembres  de  la  Noblesse 
se  sont  écriés  que  Je  soiiTenir  de  quelques 
divisions  mein  enta  nées  devoit  être  efface , et 
que  tous  les  Députés  réuniroieiil:  sans  doute 
leurs  efforts  pour  sauver  la  Patrie. 

Après  une  longue  discussion^  F Assembles 

Natioistale  a uiiammem.ent  arrête  ^ ’ 

a QiiJl  seroit  fait  une  Députation  aiuROI  ^5 
» pour  lui  représenter  tous  les  dangers  qui 
5)  îiienacent  la  Capitale  et  _le  Royaume  5 la 
nécessité  de  renvoyer  les  Troupes  , dont 
3)  la  présence  irrite  le  di^-sespoir  du  Peuple  ^ 

3)  et  de  coîiiier  la  2.arde  de  la  Aille  à la  Mi- 
33  lice  Bourgeoise. 

3)  Il  a été , de  plus  , arrêté  que  , si  FAs- 
33  seiîiblée  obtient  la  parole  duii-OI  pour  le 
33'  renvoi  des  Troupes  et  rétablissement  de  la 
33  Milice  Bourgeoise  , elle  enverra  des  Dé- 
33  pûtes  à Pans  ^ pour  y porter  nés  nouvelles 
33  consolantes  , et  contribuer  au  retour  de  la 
33  tranquillité  33. 

Tous  les  IVIembres  de  FAssemblée  fe  font 
offerts  avec  empressement  ^ pour  être  adini 
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dans  la  Danrtatiaii  qui  doit  être  chargée  de 

se  T'erdr^’  p-^ris. 


a. 


tL  t 


.»c 


^ni 


que- 


les  Membres  de  cette 


D'^|eitatian'  ' seroient  - clioi 
ïioiiibre  -ue  quatre-viiiat 
verses -Provinces. 


sis  par  le  sort,  au 
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pris  dans  lés  di- 


Les  Députés  de  la  de  "Ville  Paris  ont  repré-< 
sente--  que  coniioissaiit  le  Peuple  de  cette  t 
Ville  ^ et'  étant  honorés  de  sa  confiance  , il  I 

> v . r/  f 

paroissoit  ‘juste  et  convenable  qubis  fussent  1 
tous  adîpis  dans  la  Députation  j ce  qui  a été  ! 
approuvé  par  PAssemblée.  |: 

Les  Députés  chargés  - de  se  rendre  vers  le  ; 
ROI  ont  été  îîoiiiinés  par  M.  le  Président  ^ au  I 
nombre  de  quarante  ^ ainsi  qu’il  suit  : ; 

DÉPU-TATION  AU  ROI.  1 


C L E R G ‘É. 
Messieurs, 

L’Arclievê'rae  de  Vienne, 
L’Aî-clievê*^ue  d’Aix. 

. . L’Arciieveque  d’Arles. 

L’Evêq  ne  de  Limoges* 

Genetet. 

Landrau. 

- ' BrouiTe. 

Melon.  . 


Ménard- 

Martin- 


l 
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NOBLESSE 


Messieurs, 

Le  Duc  de  Praslin. 

1;  Le  Baîon  de  Margueritte. 

Le  Vicomte  de  Toulougeon. 

Le  Corn  te  de  Marfaniie. 

De  Freteau. 

Le  Marquis  de  Lezay-Marnexia» 


Le  Duc  de  Mortemar. 


Provencai  de  Fratz-chateau. 
Le  Vicomte  Defandrouins. 

P Le  Marquis  de  Biaiicourt. 


COMMUNES. 


Messieurs, 

Couppé. 

Giraud  Duplessis. 


Goupil  de  Prefeln. 


Miircent. 

Millon  de  Montherlant. 
Nerac. 

Populus. 

Clierfils. 

Mongeot  de  Vignes. 
Bertrand  de  Montfort. 
Turpin. 

De  Seze. 

De  GuilKermy. 
Meunier  du  Breuil. 
Rivierre. 

Dupont. 

D’Auchy. 

Bouet  de  Treiches. 
Salles. 

Meynier  de  Salinelles. 
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Ces  Députés  sont  sortis  de  la  Salle  ppour  i 
s’acquitter  de  leur  mission.  Lorsqu’ils  ont  été 
rentrés^  M.  le  Président  a dit  qu’il  avoit  ^ 
représenté  au  Roi  la  jfîtuation  alarmante  où 
se  trouve  le  Royaume  ^ le  danger  de  voir  naî-  ' 
tie  bientoi  successivement  dans  - les  autres 
Villes  les  mêmes  troubles -qui  existent  dans  . 
la  Capitale  • la  nécessité  de  rétablir  la  tran-  ■ 
quiîlité  publique  dans  la  Ville  de  Paris  ^ en  - 
éloignant  promptemént  les  Troupes  ^ et  en 
établissant  une  Milice  Bourgeoise  ^ et  qu’il 
avoit  ajouté  que.  L’AssEidSLUE  Natioî^ale 
reconnoissoit  le  droit  qu’avoit  Sa  Majesté  de 
regler  la  composition  de,  son  Conseil  ^ mais 
quTlle  ne  poiivoît  lui  déguiser  que  le  cîian- 
gement  des  Ministres  étoit  la  première  cause 
des  mallieurs  actuels. 

Il  a ete  ensuite  rendu  compte  de  la  réponse 
de  Sa  Majesté  en  ces  termes  : 

« Je  vous  ai  déjà  fait  connoître  mes  in- 
P . tentions  sur  les  mesures  que  les  désordres 
de  Paris  m’ont  forcé  de  prendre,^  c’est 
3>  ■ à-moi  seul  de  juger  de  leur  nécessité  ^ Sc 
je  ne  puis  ^ à cet  égard  ^ apporter  au- 
cun changenient.  Quelques  Villes  se 
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j>  gardent  elles-mêmes  ; mais  Pétendiie  de 
» cette  Capitale  ne  permet  pas  une  surveillance 
55  de  ce  genre.  Je  ne  doute  pas  de  la  pu- 
jj)  reté  des  motifs  cjui  vous  portent  à of- 
3>  frir  vos  services  dans  cette  affligeante  cir- 
33  constance  ; mais  votre  présence  à Paris 
33  ne  feroit  aucun  bien  ; elle  est  nécessaire 
|3>  ici  pour  Faccélération  de  vos  importans 
j33  travaux  , dent  je  ne  cesse  de  vous  recoin- 
j33  mander  la  suite.  » 

i Sur  quoi  PAssemblee  ^ interprète  de  la 
j Nation  y déclare  a que  M.  Necker  , ainsi 
I que  les  autres  Ministres  qui  vieiiiient^dktre, 

I éloignés  , emportent  avec  eux  son  \ estime 
8c  ses  regrets. 

33  Déclare  qu’effrayée  d.es  suites  funestes 
' que  peut  entraîner  la  réponse  du  Roi  j elle 
ne  cessera  d’insister  sur  Péloignemeiit  des 
troupes  - extraordinairement  rassemblées  près 
de  Paris  & de  Verfailles  ^ & fur  i’établif- 
I fement  des  Gardes  Bourgeoises. 

! 33  Déclare  de  nouveau  ^ qii’iî  ne  peut 

I exister  d’intermédiaire  entre  le  ROI  & PAs- 

j SE]\IBLEE  NaTIOISTALE. 

i Déclare  oue  les  * Ministres  Sc  les  Agens 

I J-  ^ 


I 


I 
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civils  & militaires  de  rAiitorîté  ^ sont  res- 
ponsables de  toute  entreprise  contraire  aux 
droits  de  la  Nation  ^ & aux  Décrets  de  cette 
Assemblée. 

>>  Déclare  que  les  Ministres  actuels  & les 
Conseils  de  Sa  Majesté  ^ de  quelque  rajig 
& état  qu’ils  puissent  être  , ou  quelques 
fonctions  qu’ils  puissent  avoir  j sont  per- 
sonnellement responsables  des  malheurs  pré- 
seiis^  & de  tous  ceux  qui  peuvent  suivre. 

3>  Déclare  que  la  dette  publique  ayant  été 
mise  sous  la  garde  de  l’honneur  & de  la 
loyauté  Françoise  5 & la  Nation  ne  refusant 
pas  d’en  payer  les  intérêts  ^ nul  pouvoir 
îl’a  le  droit  de  prononcer  l’infâme  mot  de 
BANQUEROUTE  ^ nul  pouvoir  n’a  le  droit  de 
manquer  à la  foi  publique  ^ sous  quelque 
forme  & dénomination  que  ce  puisse  être/ 

:»  Eniiiî  J FAssemblee  Nationale  déclare 
qu’elle  persiste  dans  ses  précédens  Arrêtés  ^ 
et  notamment  dans  ceux  du  1 7 , du  o et 
du  2 3 Juin  dernier.  ' 

» Et  la  présente  Délibération  sera  remise 
au  E-oi  par  le  Président  de  l’Assemblée  j 
et  publiée  par  la  voie  de  l’impression. 


I 
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Il  a été  de  plus  résolu  que  M.  le  Pre- 
ident  écriroit  à M.  Necicer  , et  aux  aatito 
Ministres  qui  ont  été  éloigne  , pour  le» 
nformer  de  l’Arrêté  qui  les  concerne. 

Il  a été  arrêté  que  la  Séance  seroit  conti- 
luée , afin  qu’un  nombre  considérable  de  Dé. 
Iputés  fût  réuni  dans  la  Salle  générale,  pou 
tre  à portée  d’être  instruit  de  tous  les  événe- 
nen  , & de  faire  avertir  les  absens  pour 
)renüre  les  délibérations  qu’exigeroient  le 
irconstaiices. 


X 


Il  a été  proposé  de  nommer  un  Vice-Pieoi- 
deiit  qui  rempliroit  les  fonctions  du  Presi« 
dent  en  son  absence. 

I II  a été  arreté  que  les  Membres  de  FAssem- 
Iblée  se  rendroient  dans  les  Bureaux  ^ pour 


élire  au  scrutin  le  *V  ice-Président  & les  JÆeni- 
bres  du  Comité  qui  doit  s’occuper  des  reclier» 
élies  sur  les  finances  , d’après  la  Delioeration 
jdLi  1 1 de  ce  mois. 

! On  a fait  lecture  d’une  Délibération  prise 
ipar  la  Noblesse  du  Bailliage  de  Nemours  ; 
ielle  consent  que  M.  le  Vicomte  de  Noailles:, 
i son  Député  , opine  par  tête  aux  EatS“Genô- 
iraux  sur  tous  les  objets  relatiis  a la  Constitu- 


I 


don  du  Royaume  , & généralement  sur  toufs 
ceux  qui  intéressent  l’ordre  public  & le  bier^ 

de  l’Etat  ' - ■ ' 

/ 

Elle  déclare  qu’elle  desire  que  tout  in- 
térêt particulier  cède  à l’intérêt  bien  plus  ■ 
puissant  du  bonheur  des  Peuples  , et  qu’elle 
s’en  rapporte  entièrement  à l’honneur  eti 
a la  prudence  de  son  Député  sur  tous  lesi 
points  c|iii  ïi^ànroient  pas  été  prévus.  j 
Les  Membres  de  F Assemblée  se  sontl 
retires  dans  les  Bureaux.  Etant  ensuite! 
■rentrés  dans  la  Salle  générale^  & les  scru- 
tins pour -FeleCtîon  du  Vice-Président  ayant! 
ete  vérifiés  ^ M.  le  Marquis  de  la  Fayettel 
■a  réuni  la-  très-grande  majorité  des  suf-  j 

frages.v  Ij 

( 

■ ’M..  le  .Marquis  de  la  Fayette  a dit  : i' 

1 ‘ 

, • _ I 

/ Messieurs  ^ , I 

» Dans  un-  antre  moment  je  vous  rap-]| 
w pellerois  mon  insuffisance  & la  situation  !■; 
U?  .particulière  on  je  me  trouve  5 mais  la?” 
circonstance  est  telle  ^ que  mon  premier!! 
sentiment . est  -d^accepter  avec  transport! 
w riionneur  que  vous  me  faites  ^ ‘ & d^en  ' 


I 
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exei’cer  avec  zèîe  les  ibiictioîis  sous  notre 
respectable  Président  ; comme  mon  pre- 
mier devoir  est  de  ne  me  séparer  jamais 
de  vos  efforts  pour  maintenir  la  paix  et 
consolider  la  liberté  publique.  » ' 

/ j 

A onze  heures  & demie  du  foir. 

Signé  9 J.  G.  Archevêque  de  tienne  ^ 
Président. 

La  Fayette  , Vice-Président. 
lVIpUYIEE_. 

Le  Comte  de  Lâlly-Toleydal. 

Le  Chapeliepl. 

StAYISLAS  de  CLERMOÎfT-To]^^ï"EE.B.E. 

L‘'Abbé  Grégoire . 

L’Abbé  SiEYES. 


A Paris  , ckez  Baudouin  , Imprimem:  de  RASSEMBLÉE 
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!jD«  Mardi  14  Juillet  i-jSq  , à neuf  heures  du 

\ 


raatin^ 

I 

L’As  s e m b l é e 5 qui  n’avoit  point  levé  sa! 
! Séance  , a continué  ses  délibérations. 

On  a proclamé  les  noms  de  tous  les  Mem- 
ibres  qui  avoient  été  élus  pour  former  le  Co- 
mité des  Finances , et  dont  la  liste  suit  : 

COMITÉ  DK5  FINANCES. 

Mes  sieurs. 


Paris. 

Anfon. 

Tours. 

Gautier. 

Picardie. 

Duval  de  Grandpri. 

Orléans, 

Lebrun, 

Pau. 

/ Dupont. 

Moulins^ 

Ooyard, 

A 


'v'.tli 


IJ  î 


) 


COMITÉ  DES  FINANCES, 


Âlençon,  , 

Montpellier. 

SoiiToDS. 

Bourgogne. 

Flandre  & Artois. 

Lyon* 

Caen. 

Bretagne. 

O 

'Auelî. 

Toulotife. 

Moiitaubaii, 

Strasbourg. 

Saint-Domingik. 

Limofin. 

Saintonge. 

Poitou. 

Auvergne. 

Bordeaux. 

Champagne. 

Hainaiilt. 

Fraiiche-ComtA 

Houen. 

Perpignan. 

Provence, 

Lorraine. 

Berri. 

■Dauphiné. 


Messie  u , -k  s , 

Périer. 

Bocques. 

Aubry  du  Boschet  * ^ 

Volfuis. 

De  Kitspotter, 

Coudère. 

Burdelot. 

Jarry. 

De  la  Terrade. 

La  Rade. 

Gouges. 

Schevendt. 

De  Gouy  d’Arcy. 
î^ourilTart. 

De  Garefché. 

Vial  de  Germond. 
Grenier. 

La  Farde. 

De  Crancé. 

NicodêmeF 
V ernier. 

Le  Coûteux  de  Cauteleux. 
Roca, 

i . 

Legens. 

Marquis. 

Foyer  de  l’Herbe. 
Dambérieux, 


l 


I 

I 

I 

I c 

I 

! COMITÉ  D 

I ' 

I Clerff-é,  MM. 

1 ^ 

] 

j L’Archevêque  d’Arles, 
i L’Abbé  Gouttes. 

I Chatilay. 

I Gennetay. 

i L’Archevêque  de  Bordeaux. 

Siirade. 

1 Mayet. 

j Long-Pré.  ^ 

i L’Abbé  Godefroi. 

I L’Abbé  Jallet. 

I Bonefoy. 

I L’Abbé  de  la  Saliette. 

I Gilbert. 

1 L’Abbé  de  Vilîaret.  , 
i Forêt  de  MamoulTy. 
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; S FINANCES; 

Noblesse,  MM. 

Le  Comte  de  Cafteîlanne. 

Le  Duc  de  Liancourt. 

Le  Duc  d’Aisruillon, 

Le  Baron  a Harambuter 
Le  Marquis  d§  Blâcon. 

Le  Comte  de  la  Tour-Dupia,; 
Le  Marquis  de  la  Cofte. 

Le  Comte  de  Croix. 

Le  Baron  de  Cernon. 

Le  Vicomte  de  Noailles. 

Le  Comte  de  Puyfaye,  ^ 

De  Monterqiiîou. 

Le  Duc  de  Biron. 

Le  Comte  de  la  Bâche. 

De  Buiiiet. 


i M.  le  Président  a annoncé  , comme  nn  fait 
i positif,  qnoif^u^il  ne  le  tîntpas  des  nouveaux 
1 Ministres , c^u’il  a déclaré  n’avoir  point  vu  j 
que  les  arrangemens  pris  par  M.  Necker,pour 
'donner  à F Assemblée  tous  les  renseignemens^ 
et  lai  communiquer  tous  les  papiers  relatifs 
aux  Finances  , subsis toient  toujours  5 qu’à  cet 
effet  il  alloit  être  établi  un  vaste  dépôt  à l’HÔ-» 
tel  de  la  Guerre , et  que  les  Commissaires  ou 

A a 
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l’Assemblée  ne  demanderoient  pas  une  seule  j 
communication  qui  ne  leur  fut  donnée.  : 

Une  Motion  a été  faite  , pour  qu’il  fût 
nommé  à l’instant  un  Comité  conipasé  de  huit 
Membres , lequel  seroit  chargé  de  rédiger  un  . 
pian  de  Constitution  et  de  le  présenter  à l’As- 
semblée. ' ) 

.1 

Après  une  longue  discussion  et  un  mûr  ; 
examen  5 après  diverfes  modifications  propo-  | 
sées  J et ' divers  projets  offerts  ^ la  Motion  a | 
passé,  et  l’on  s’est  retiré  dans  les  Bureaux, 
pour  y„  procéder  par  fcrutiii  à la  nomination 
des  huit  Membres  dit  nouveau  Comité. 

L’Assemblee  GEi-réiiALE  s’est  réunie  aussi- 
tôt après  le  fcrutin  fini  ; et^  pendant  qu’on 
procédoit  à faire  , le  dépouillement  et  à fixer  le  . 
.'^îrésLiltat  général’ de  tous  les  fcrutins,le  cours 
-des  délibérations  a été  repris. 

M.  le  Président  a dit  , « qu’il  n’avoit  reçu  ^ 
33-  hier,  qu’à  dix  heures  du  foir,  l’arrêté  pris  à 
l’Assemblée  5 qu’il  s’étoit  rendu  aussi-tôt 
■»'  chez  le  Roi  pour  le  lui  présenter  ; qu’il  n’a- 
>5^  voit  point  été  reçu , le  Roi  étant  passe  alors 
S>  chez  la  Reine  5 que  ce  matin  il  avoit  eu 
. audience  de  Sa  Majesté  ^ qn’ü  avoit  en 
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)>  Plioiîii0tir  de  lui  rGiTLGttr©  ParrêtG  gu  mains 
proprGS  ^ Gt  cj^iiG  Sa  IVIajcstc  lui  avoit  dit 
» qu'cllG  en  examineroit  le  contenu , etc.  » 

Un  de  Messieurs  du  Comité  des  vérifica- 
tions a fait  le  rapport  des  pouvoirs  de  M.  PE- 
vêque  de  Tournay , etde  M.  PEvêque  d’Tpres^ 
et  a réduit  toutes  les  contestations  dont  ils 
j pouvoient  être  susceptibles  ^ a cette  unique  et 
importante  question. 

« Des  Evêques  , étrangers  par  leur  nais- 
I sance  et  par  leur  Siège  ^ mais  qui  ont  unê 
! » partie  de  leur  Diocèse  sur  lé  territoire  de 
' « France  5 et  qui  possèdent  des  fiefs  dans  cette 
- » même  partie  ^ peuvent-ils  être  Électeurs 
I » ou  éligibles  pour  les  Etats-Généraux  dè 
I » France.  » 

! Le  rapport  fini  ^ M.  PE  vêque  de  Tournaÿ 
1 a pris  la  parole  pour  défendre  sa  nomination. 

; Des  discussions  ont  suivi  : la  décision  a été 
remise , attendu  qu’il  étoit  trois  liéures. 

Le  résultat  du  scrutin  , pour  formeï  lè 
Comité  de  Êbnstitution  , a été  notifié  a 
P ASSEMBLEE  , et  les  huit  nouveaux  Commis- 
saires ont  été  MM.  Mouhier  ^ PEvêque 
d’Aiitun  , P Abbé  Sieyes  ^ le  Comte  de  Ulei> 

A 3 
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ïîiont  Tonnerre  , le  Comte  de  Lally-To- ; 
lendal  , l’Archevêque  de  Bordeaux  , Cliape-  i 
lier,,  et  Bergasse.  ' ! 

Du  même  jour  ^ à 5 hernies. 

11^  a ,été.  lu  à .FAssemblee  uïi  acte  du 
,0;  Juillet  J par  lequel,  les  Nobles  du  Bail-  | 
liage, ;de  ..lV[qrtagiie  .donnent  à AI.  le  Comte  I 
de  Puisaye  ^ leur  Député  aux  Etats-Géné- 
raux des  Pouvoirs,  illimités.  L^Assemblee 
_^ATro]^AEE  applaudi  ■ à cet  acte  de  justice  . 
et  de  patriotisme  et  en  a ordonné  le  dépôt 
eX  Feiiregistrement.  . 

^11  a été  lu  pareillement  un  acte  du 
Juillet  ^ par,  lequel  la  Noblesse  du  Bailliage 
- de  Vendôme  ^ révoquant  les  injonctions  li- 
mitatives^ qu’elle  avoit  prescrites  .à  M.  de 
Sar^-azin  y son  Député  ^ a . déclaré  qu’elle 
xeconnoissoit  ppur  loi  le  vœu  de  la  majo- 
rité des  Representans  de  la  Nation  aux 
Etats-Généraux , librement  et  volontairement 
énoncé  par  les  Députés  y a voté  une 
te  ■ n '■  J’  ■'  ,,  ■ remerciement,  aux  quarante-sept 

Gentilsbommes  qui  se  sont  rendus  le  2 5 
Juin  dans  la  Salie  de  F Assemblée  Natio- 


t 
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kale.  La  lecture  de  cet  acte  a été  enten- 
due , et  le  dépôt  , ainsi  que  l’enregistre- 
ment , eh  ont  été  ordonnés  au  milieu  des 

acclamations  les  plus  vives. 

Il  a été  déposé  sur  le  Bureau  cinq-  dé- 
libérations difiérenîes  5 savoir  : 

Une  de  la  Gominission  Intermédiaire  des 
Etats  du  Dauphiné  , à laquelle  étoiî  jointe 
une  lettre  adressée  aux  Députés  de  cette 
Province  aux  Etats-Géneraux  ^ en  uate  du 

6 Juiïlet  ; , 

Une  de  la  Ville  de  Laon  , du  .é.o  Juin  j 
Une  de  la  Ville  d’Auriiïac  , du  3 Juillet  j; 
Une  de  la  Ville  de  Joigny  , du  5 ; 

Une  , enfin  , de  la  Communauté  et  Villes 

de  Hé  dé  , du  même  jour. 

Tous  ces  différens  actes  contenant  ; des 
1 témoienaues  de  douleur  et  de  consternation 

O O" 

^ sur  la  Séance  du  20  Juin  , de  joie  et  de 
félicitation  sur  Févéïieinent  du  25  ^ et  sur  la 
jonction  des  Ordres  ^ dJcspéraiice  sur  ce  fjii’on 
doit  attendre  des  efforts  réunis  d’un  ROI 
PATRIOTE  , d’un  Ministre  veitueiix  5 d’une 
Assemblée  Natioistale  aussi  sage  €[iie  ferme  j 
enfin  , du  témoignage  d’attachement  et  de- 

A 4 


I 
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J 

fidélité  pour  le  ROI  j de  respect  et  dé  re- 
connoissance  pour  FAssemblee  Natioistale. 

Celui  des  Membres  de  F Assemblée  qui 
^oit  fait  originairement  la  Motion  pour 
Féloignement  des  Troupes  , ^ a demandé 
qu’elle  fût  reprise,  qu’une  nouvelle  récla- 
mation fût  portée  sur  le  champ  à Sa  Majesté, 
et  que  l’Assemblée  arrêtât  de  ne  s’occuper 
d’aucun  autre  objet,  jusqu’à  ce  que  les  Trou- 
pes , extraordinairement  rassemblées  dans  la 
Capitale  et  aux  environs  , en  eussent  été  en- 
tièrement retirées, 

La  Motion  a été  généralement  appuyée 
quant  au  renvoi  des  Troupes,  et  combattue 
quant  à l’interruption  des  travaux  jusqu’après 
ce  renvoi. 

Un  des  Membres  de  FAss-emblée,  arrivant 
de  Paris , lui  a exposé  les  détails  alarmans 
de  tout  ce  qu’il  avoit  vu  et  entendu  ; le  res- 
sentiment du  Peuple  porté  à son  comble , les 
Invalides  pris  , le  canon  à la  merci  de  ce 
Peuple  , et  le  projet  d’assiéger  la  Bastille. 

Il  a été  arrêté  que  la  même  Députation  qui 
avoit  été  envoyée  hier  au  Roi  , retourneroit 
à Finstant  vers  Sa  MajestI. 
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La  Députation  est  partie  ^ ayant  le  Prési‘« 
dent  à sa  tête. 

M.  le  Vice-Président,  ayant  pris  place  au 
Bureau,  a observé  qu’il  étoit  de  la  dignité  ^ 
comme  du  devoir  de  l’Assemblée  , de  ne  pas 
interrompre  ses  travaux,  et  les  travaux  ont 

A 

continué. 

Plusieurs  Motions  ont  été  faites  , les  unes 
pour  établir  une  correspondance  , de  deux  en 
deux  heures  , entre  Paris  et  1’ Assemblée 
Nationale,  les  autres,  pour  que  l’Assemblée 
fût  toujours  en  séance  jour  et  nuit  , jusques 
après  l’établissement  des  Loîx  constitution- 
nelles, ou  du  moins  jusqu’après  le  rétablisse- 
ment de  la  tranquillité  publique. 

Toutes  les  Délibérations  ont  été  suspen- 
dues par  l’annonce  qui  a été  faite  d’une 
Députation  de  Paris,  et  de  nouvelles  sinistres 
qu’Elle  apportoit  avec  elle. 

L’Assemblée  , après  avoir  attendu  quel- 
ques momens  dans  un  profond  silence  , a 
vu  entrer  deux  Députés  qqi  lui  ont  adressé 
le  discours  suivant  : 

A 5 
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! 

MeSSIEUE-Sj 

cc  Î1  est  impossible  à des  cœurs  François , vi- 
vement affectés  dans  ce  moment  , de  vous 
peindre  les  malîiéurs  de  leur  Patrie.  Pardon- 
nez le  désordre  de  nos  idées  dans  une  cîr- 
Gonstaîîce  des  plus  désastreuses. 

3-)  L^établissement  de  la  Garde  Bourgeoise 
qui  avoit  été  fait  hier  , fort  heureusement  , 
avoit  procuré  une  nuit  assez  tranquille. 

î)  Par  le  compte  des  opérations  des  Districts^ 
rendu  au  Comité  permanent  ^ il  est  constant 
que  plusieurs  particuliers  non  enrégimentés 
ont  été  désarmés , et  leurs  armes  apportées  , 
soit  aux  Districts  5 soit  à PHotel-de-Ville. 

Ce  matin  , un  escadron  de  Hussards  ^ 
qui  s’est  présenté  dans  le  Fauxbourg  Saint- 
Antoine  5 a répandu  une  alarme  générale  ^ 
et  excité  la  JEiireur  du  Peuple. 

» Il  s’est  porté  dans  le  quartier  de  laBastill© 
|iour  connoître  les  intentions  du  Gouverneur. 
Sur  l’avis  qui  en  a été  donné  au  Comité,  il  a 
invité  M.  de  Ruîhiere , Commandant  de  la 
Garda  de  Paris  et  deux  Compagnies  de  Gardes 
jFVançoises  , à aller  au  secours  des  Citoyens 
qu’en  disoit  avoir  été  attaqués  parles  Hus'sardsj 


(il) 

à peine  étoient  - ils  arrivés  que  les  Hussards 
ont  disparu. 

» Bientôt  après  une  partie  du  Peuple  a ap- 
pris au  Comité  que  le  Gouverneur  de  la  Bas- 
tille avoit  fait  tirer  sur  les  Citoyens.  Ce  meme 
Peuple  s’étoit  emparé  de  trois  Invalides  de  la 
Bastille , qu’il  a amené  à l’Hôtel-de- Ville , et 
que  le  Comité  a fait  mettre  en  sûreté  dans 

les  prisons  de  FHotel. 

» Le  Comité  voulant  prévenir  les  malîieurs 

qui  alloient  arriver  à la  Bastille,  y a envoyé 
trois  Députations  , l’une  composée  de  M. 
l’Abbé  Fauchet , et  trois  autres  Membres  du 
Comité,  pour  conjurer  le  Marquis  de  Launay 
de  ne  point  faire  tirer  le  Canon  de  la  Bas- 
tille, et  afin  de  calmer  le  Peuple,  lui  propo- 
«er  de  recevoir  une  garde  Bourgeoise. 

» Ces  Messieurs,  après  avoir  couru  le  plus 
grand  danger  , sont  revenus  sans  avoir  eu 
aucun  succès. 

» Une  autre  députation  s’y  est  présentée 
avec  un  drapeau  et  un  tambour  , et  a fait 
le  signal  de  la  paix.  On  l’a  laissé  pénétrer 
dans  une  Cour  de  la  Bastille  j et  bientôt  une 
décharge  a fait  tomber  à ses  côtés  des  Citoyens 
morts  ou  blessés.  ■ 
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i 

» M.  de  Corny  ^ Procureur  du  Roi  et  de  la 
Ville  9 étoît  de  cette  députation  ^ et  à son 
retou/  a instruit  le  Comité  de  ce  fait. 

I' 

35  Nous  sommes  partis  sans  avoir  entendu  I 
le  résultat  des  démarches  de  la  troisième  dé-  j 
putation.  j 

3)  Mais  5 Messieurs  ^ une  heure  avant  notre  | 
départ , nous  avons  vu  le  spectacle  le  plus 
alarmant.  Une  partie  du  Peuple  ^ qui  avoit 
été  témoin  des  malheurs  arrivés  à la  Bastillle, 
s’est  porté  à FHôtel-de- Ville  ^ est  entrée  dans 
la  Salle  du  Comité  ^ et  a demandé  à grands  | 
cris  le  siège  de  la  Bastille. 

3>  Dans  ce  moment  le  Comité  a jugé  que 
notre  départ  étoit  nécessaire  ^ et  que  nous  ne 
devions  pas  perdre  un  instant  pour  faire  part 
aux  généreux  Représentans  de  la  Nation  la 
plus  généreuse  de  l’Univers  y de  la  douleur 
profonde  de  tous  les  Habitans  de  la  Capitale  y 
et  les  supplier  de  nous  aider  de  leurs  lumières 
et  de  leur  patriotisme. 

33  Pendant  l’intervalle  qui  s’est  écoulé  entre 
la  députation  vers  le  Gouverneur  de  la  Bas- 
tille , et  son  retour  à l’Hôtel-4e- Ville  y plu- 
sieurs Citoyens  armés  ont  amené  au  Comité 


( ) 

deux  Coiiiiers  , Fun  chargé  de  la  dépêche-  dit 
Ministère  de  la  guerre  ^ ^ contenant  des  lettres^ 
addressées  à M.  de  Sombreuil  , Gouverneur 
des  Invalides  , & à M.  Bertier  , Intendant 
de  l’armée } l’autre  cliargé  d’une  lettre  addres- 
sée  au  Gouverneur  de  la  Bastille. 

3>Lie  Peuple  deniandoit  à grands  crisFouver-* 
ture  de  toutes  les  lettres  ^ le  Comité  est  parvenu 
à sauver  la  dépêche  du  Ministère  de  la  guerre. 

» Quant  à la  lettre  au  Gouverneur  de  la 
Bastille,  elle  awit  été  ouverte  par  le  Peuple 
qrti  a enixé  que  le  Comité  en  fit  la  lec^ 
ture  y elle  conte noit  ordre  à ce  Gouverneur 
de  tenir  jusqu’à  la  dernière  extrémité  , qu’il 
avoit  des  forces  suffisantes  pour  se  défendre. 

» Voici  ,,  Messieurs,  l’Arrêté  que  le  Co- 
mité nous  a chargés  d’avoir  l’honneur  de  vous 
présenter. 

« Le  Comité  Permanent  de  la  sûreté  publi- 
que , assemblé  à FHô tel-de- Ville  , a arrête 
. q^’il  seroiten  correspondance  journalière  avec 
FAssemblee  Nationale  5 

« Et  de  députer  M.  Ganilh  , Avocat  au 
Parlenient,  et  M,  Bancal  Des  Issarts , ancien 
Notaire  , tous  deux  Électeurs  de  la  Ville  de 
Paris  , et  Membres  du  Comité  j 
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5>  A Fèffet  de  peindre  à l’AssEMBLEE.NATia-  | 
25'ALE  Fétat  affreux  Oii  est  la  Ville  de  Paris  5 i 
les  mallieiirs  arrivés  aux  environs  de  la 
Bastille  ; Fiiiutilité  des  députations  qui  ont 
été  envoyées  par  le  Comité  au . Gouverneur 
de  la  Bastille  ^ avec  un  tambour  et  un  drapeau 
-pour  y porter  des  paroles  de  paix  ^ et  deinan-  | 
der  que  le  canon  de  la  Bastille  ne  soit  'point  | 
dirigé  contre  les  Citoyens  ; la  mort  de  piii«  | 
sieurs  Citoyens  tués  par  le  feu  de  la  Bastille  ; | 
la  demande  faite  par'  une  iiiultitude  de  Ci-  I 
.toyens  assemblés  ^ d’en  faire  le  siège  5 les 
■massacres  qui  peuvent  en  être  la  suite  5 et  de  i 
■supplier  I’Assemeeee  Natioe’axe  de  vouloir  i 
bien  peser  dans  sa  sagesse  ^ le  plus  prompte- 
nieiit  qu’il  lui  sera  possible , le  moyen  d’éviter 
àla  Ville  de  Parislesliorreiirsdeîa^ïiierre  civile. 

O 

» Eniiii, d’exposer àl’AssEMELEENATioxTALE 
que  Fétablissement  de  la  Milice  Bourgeoise^ 
'et  les  mesures  prises  hier  ^ tant  par  l’Assem- 
blée des  Electeurs  que  par  le  Comité  ^ ont 
procuré  à la  Vide  une  . nuit  plus  tranquille 
qu’elle  n’avoit  pu  l’espérer  d’après  le  nombre 
considérable  des  particuliers  qui  s’étoient^ 

armés  le  Dimanche  et  le  Lundi  avant  Fêta» 

* . 

blissement  de  ladite  milice  5 que  par  le  compte 
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rendu  par  differens  Districts  ^ il  est  constant 
l^ue  noîiiBre  de  ces  ^parl^iculiers  ont  été  dé* 
{sarmés  et  ramenés  à Fordre  par  la  Milice 
iBourseoife.  Fait  au  Comité  le  1 4 Juillet 

O 

11789.  ■■ 

j » Signé  DE  Flesseeles  9 Prévôt  des  Mar* 

jcliands  , et  Président  du  Comité  ; Moîieau  de 
;Sï.”Mere-Y  5 Baycae  des  Issae.ts  ^ pLOUEîf  ^ 
lEchevin  5 Verghe  ^ Échevin  5 Chiq^yaud  5 
Faüchet  ^ et  Gaa^ilh.  » 

I ' » Nous  soussigné  Electeur  de  Paris  9" 
» Membres  du  Comité  permanent , et  Députés 
i»  par  ce  Comité  ^ à F Assemblée  Natio^tale  ^ 
I»  certifions  la  copie  ci-dessus  et  de  Faiitre 
I»  part  , conforme  au  Procès-verbal  de  la 
j»  Délibération  dddit  Comité.  A Versailles  cô 
j î)  1 4 J uillet  1 7 8 9 . w 

j ■ - 

I Signé  ^ Baycae  des  Issarts. 

I ^ 

i 

M.  le  vicc-Président  a répondu  aux  Dé- 
. pûtes  : 

Messsi.eurs, 

« LbMsEMBLEE  Nationale  ^ pénétrée  des 
» maille  tirs  publics  ^ n’a  cessé  de  s’occuper 


c 


» Président  j à la  tête  d’nne  Députation  nom- 
» breiise  j est  cliez  le  Roi  ^ et  lui  porte  de 


» notre  part  les  instances  les  plus  yives'  poiir 


3>  Féloignement  des  Troupes.  Je  vous  invite  , 


» Messieurs  ^ à rester  parmi  nous  j pour  êtrej 
témoins  du  rapport  qui  va  nous  être  fait.  » ! 


Un  vœu  général  s’est  manifesté  pour  que, 


sans  attendre  le  retour  ‘ de  la  première  Dé- 
putation , une  seconde  fut  envoyée  au  Roi , 
Fiîîsîruisît  des  détails  qu’on  veiioit  d’enten- 
dre , et  lui  portât  l’Arrêté  qui  avoit  été  pris 
par  le-  Comité  de  FHôteFde- Ville. 


Un  avis  a été  ouvert  pour  mander  led 
Ministres  , et  pour  commencer  à^^exécllter  lâ] 


Déclaration  par  laquelle  FAsseiiiblée  les  avoit 
Iiier  rendus  responsables  de  tous  les  malbeurs 


qui  poiivoient  arriver. 

La  seconde  Députation  a été  nommée. 
Comme  elle  se  disposoit  à sortir , la  première 
est  rentrée. 

M.  le  Président  a rendu  compte  5 et  la 
réponse  écrite  , que  le  Roi  lui  avoit  retaise  , 
a été  lue  à haute  voix.  Elle  étoit  ainsi 


conçue  : 
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« Je  me  suis  sans  cesse  occupé  de  toutei 
0 les  mesures  propres  à rétabIir^a  tranquillité 
dans  Paris.  J^avois^  en  conséquence,  donné 
O ordre  au  Préyôt  - des  - Marcliands  et  aux 
|o  Officiers  Municipaux  de  se  rendre  ici , pour 
« concerter  avec  eux  les  dispositions  néces- 

jL 

» gaires.  Instruit  depuis  de  la  formation 
» dbine  Garde  - Bourgeoise  , j’ai  donné  des 
►)  ordres  à des  Officiers  Généraux  de  s@ 
O mettre  â la  tête  de  cette  Garde  , afin  de 
» Faider  de  leur  expérience.,  et  seconder  le 
»>  zélé  des  bons  Citoyens.  J’ai  également  or- 
0 donné  que  les  Troupes  qui  sont  au  Cliamp- 
» de-Mars  s’écartent  de  Paris.  Les  inquié- 
» tudes  que  vous  me  témoignez  sur  les  désor- 
O dres  de  cette  Ville  , doivent  être  dans  tous 
Q les  cœurs  , et  affectent  vivement  le  mien  ». 

Il  a été  demandé  de  toutes  parts  que  la 
I seconde  Députation  partît  5 et  elle  s’est  ren- 

î 

idue  auprès  du  Roi. 

j Elle  est  revenue  peu  de  temps  après  , 
jayant  eu  une  prompte  audience  de  Sa  Ma- 
jesté. M.  l’ArcIievêqiie  de  Paris  , qui  avoit 
[porté  la  parole  , et  qui  , après  avoir  conjuré 
le  Roi  de  se  rendre  aux  vo^iix  de  . FAsseniT 


i 

I 


J 


( i8  ) 

blée  ^ îui  ayoit  lu  en  entier  FArrêté  pris  à 
FHôteî-de-Vilîe  / a rendu  compte  de  la  ré- 
ponse- verbale  de  Sa  Majesté  ^ qui  portoît  en 
substance 


Messieurs 


Ac  Vous  décliirez  mon  cœur  de  plus  en  plus 
parle  récit  que  vous  me  faites  des  jualheurs 
w de  Paris  : il  n^est  pas  possible  de  croire  que! 
3)  les  ordres  cjui  ont  été  donnés  aux  Troupes 
w en  soient  la  cause.  Vous  savez  la  réponse 
5>  que  j^ai  faite  à votre/  précédente  Députa- 
3>  tioîi  5 je  n^ai  rien  à y ajouter  ». 


Il  a été  proposé  d’envoyer  demain  ^ 
huit  heures  du  matin  ^ une  nouvelle  Dépu-f 
tation  à Sa  Majesté.  f 

Differentes  questions  ont  commencé  à| 
être  agi'tées  relativement  à Fobjet  de  cette: 
nouvelle  Députation,  M.  le  Président  s’étant  1 

I 

retiré  , M.  le  Vice  - Président  ^ - après  avoir; 
entendu  quelques  discussions  ^ a observé  quef 
ce  qui  étoit  le  plus  instant , ' étoit  de  renvoyer  ! 
les  Députés  de  Paris  munis  d’une  répons-e  | 
del’AssEMBLEE  ÎN ATiojsTALE.  ■ L’As Semblée  a! 


( 19  ) 

fait  aussi-tôt  l’Arrêté  suivant , dont  elle  Ifeur  a. 

I remis  une  expédition. 

i 

I « L’Assembuee  WATroTirALE  ^ profondément 
j»  affectée  des  malîieiirs  qu’elle  n’avoit  que 
j»  trop  prévus  , n’a  cessé  de  demander  à 
!?>  S.  M.  la  retraite  entière  et  aîjsoliie  des 
3)  Troupes  extraordinairement  rassemblées 
» dans  la  Capitale  et  aux  en^viroiis.  Elle  a 
î>  encore  envoyé  dans  ce  jour  deux  Députa» 
î>  tiens  au  Roi  sur  cet  objet  ^ dont  elle  ne 
» cesse  de  s’occuper  nuit  et  jour.  Elle -fait 
part  aux  Electeurs  des  deux  réponses  qu’elle 

!3>  a reçues.  Elle  renouvellera  demain  les 

I 

i î)  memes  démarclies  ^ elle  les  fera  plus  pres- 
3)  sanies  encore  ^ s’il  est  possible  : elle  ne  ces- 
i sera  de  les  répéter^  et  de  tenter  de  nouveaux 
« efforts  ^ jusqu’à  ce  qu’ils  aient  eu  le  succès 
133  qu’elle  a droit  d’attendre  et  de  la  justice  de 
1 33  sa  réclamation  ^ et  du  cœur  du  Roi  ^ lorsque 
33  des  impressions  étrangèïes  n’en  arrêteron4: 
i 33  plus  les  mouvemens  33. 

I 

! 

Attendu  qu’il  étoit  près  de  deux  heures  du 
matin  , la  Délibération  a cevssé  ^ mais  IVI;  le 
Vice-Président  a annoncé  que  la  Séance  îenoit 


( 20  ) 

toujours  , et  qu’en  cas  de  nécessité , les  Dé|‘ 
libérations  seroient  reprises  d’un  instant  à- 

Fautre, 


Signé  , t J-  G.  Arcliev.  de  Vienne 
Président,  ( 

IjA  Fayette  ^ Vice-Président, 

L’Abbé  SiEYES, 

L’Abbé  Grégoire  ^ 

Le  Chapelier  ^ 

Mounier, 

Le  Comte  be  Lally“Tole:i^dal  ^ 
Stanislas  be  CLERMOîTT-ToîfjsrERRE  ^ f: 
crétaires. 


A Paris  , ehex  Baudouin,  Imprimeur  de  l’ASSEMBLÉEÏ 


NATIONALE  , rue  du  Foin  S.  Jacques , n*»  31.  | 
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SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 


D E 


L’ASSEMBLEE  NATIONALE. 


JDu  15  Juillet  zySg. 


L 


^Assemblée Nationale^  trop  profondément 
affectée  et  trop  vivement  inquiète  sur  les 
malheurs  publics  ^ pour  arrêter  ses  pensées 
sur  d^autres  objets  ^ nhi  pas  pii  suivre  le  plan 
ordinaire  de  ses  deiibératioiis  ^ et  aiidieii  de 
^commencer,  comme  les  autres  jours,  « par  la 
lecture  des  Adresses  des  différentes  Villes 
et  du  Procès-verbal  ^ on  a mis  en  délibération 
quel  parti  il  y avoit  actuellement  , à prendre 
poiirrétabiirla  traiiqiiillitéxlans  Pàris,  Plusieurs 
Membres  de  F Assemblée  ont  fait  difféi  entes 
propositions.  Quelques-uns  ont  présenté  des 
projets  Adresse  au  Roi. 

A 


li’iiiî  cFeux  a dît  qu^iî  falîoit  représenter  , 
an  R.OÎ  qu’il  étoît  un  moyen  digne  de  lui  ^ | 
digne  sur-tout  "de  ses’ vertus  p erfonn  elles  j 'I 
moyen  fondé  'Siir  Famoiir  inaltérable  des  : 
François  pour  leur  R.oi  : c’est  que  Sa  Majesté  ' ’ 
mette  en  cet  instant  toute  sa  confiance  dans 
îes  Repr-ésentans  de  .la  Nation  ^ et  vienne- . 
au  milieu  d’eux  entendre  la  vérité  ^ et  j 
concerter  îes  moyens  d’assurer  le  salut  de 


Tous  ont  dit  qu’une  - Députation  vers 
Sa  Majesté  était  indispensable;  qu’elle  auroit 
.pour'  îîiissioîi  îa  demande  itérative  du  renvoi 
■des  Troupes  à leurs  garnisons  ; ,1a  demande 
.-d’une  libre  communication  pour  le  transport 

ïdes  bleds  et  -des  farines  nécessaires  à la  sub- 

« 

: Sistance  de  Pciris  ; communication  .qui  avoit 
été  arrêtée  par  les  Troupes  ^ suivant  la  dé-, 
-nonciation  du  fieur  le  Gointre  ^ Négociant  à 
-.Versailles;  enfin  ^ la  demande  d’une  décision 
.qui  put  permettre  à F Assemblée  Nationale 
-.d’aller  à Paris  porter  îa  nouvelle  de  Féloigne- 
.nient  des  forces  militaires;  consolider  i’établis- 
^^semeiit  des  Gardes-Bourgeoifes^  et  essayer  de 
rappeler  le  bon  ordre  ^ et  de  rendre  -au  Feuph 


I 
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alarmé  une  tranquillité  bien  nécessaire  à ses 
occupations  et  à son  bonlieur. 

Cette  intéressante  discussion  étant  finie  ^ 
FAssemblee  Natioi^ale  j pressée  par  le 
i double  devoir  d’éclairer  Sa  Majesté  que  de 
perfides  confeils  ne  cessent  de  tromper  ^ et^de 
voler  au  fecours  d’un  Peuple  immense  affligé 
par  les  plus  grandes  calamités  , a arrêté 
d’envoyer  sur  le  champ  au  Roi  une  Dépu- 
I tation  de  vingt-quatre  personnes,  M.  le  Mar- 
quis de  là  Fayette,  vice-Président , à la  tête^ 
j laissant  â celui-ci  le  soin  d’exprimer  les  sen- 
timens  de  l’Assemblée  , et  d’exposer  tous  les 
objets  qui  font  naître  sa  douleur  et  ses  in- 
quiétudes. 

Les  Députés  nommés  sont  : 

M.  de  la  Fayette , M.  de  Liancourt , M.  d’Ava- 
rey , M.  de  Margueritte  , M.  le  Duc  de  Morte- 
j mart , M.  le  Duc  de  Liiynes  , M.,  T Archevêque  de 
Reims  , M.  TÉvêque  de-Coiitances  , M.  F Abbé  de 
Villeneuve  , M.  Forés  de  Manoncy  , M.  Gom- 
baut  , M.  Thomas,  M.  J^iilant , M.  Pruche  ,, 
M.  Gérard  , M.  Hanoteau  M.  Roiissillot , M. 
Doucliet , M.  Bourgeois  , M.  Le  Clerc , M.  Pou- 
lain de  Cerlieres  , M.  Bouron,  M.  Fillau,  M, 
Aluqier. 
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Cette  Députation  se  dîsposoit  à’  se  rendre 
auprès  de  Sa  Majesté  j lorsqu’un  Membre 
de  FAssemljlée  a demandé  la  parole  et  a 
dit  qu’il  étqit  a^iitorisé  à assurer  que  le  Roi 
alloit  se  rendre  à PAssembbee  Natioi^ale  j 
que  le  GraïuFMaître  des  Cérémonies  étoit 
cliargé  de  venir  Faiinoiicer  ^ et  qu’il  alloit  in- 

I 

cessamiîient  paroître.  Il  a ajouté  que  c’étoit  ‘ 
un  moiiveiiieTit  du  cœur  bon  et  juste  de^ 
Sa  Majesté^  cjiii  la  conduisoît  au  milieu  des 
Représeiitaiis  de  la  Nation. 

JL 

L’Assemblée  a vivement  témoigné  la  con- 
fiance qu’elle  a dans  les  sentimens  personnels 
du  ivlonarqiie^  qui  feroit  toujours  le  bonheur 
de  ses  Peuples  , s’il  étoit  toujours  livré  à lui- 
même  J mais  qui  éprouve  le  plus  grand  et 
plus  ordinaire  inaîlieur  ^ celui  d’être,  trompé. 

Les  opérations  de  F Assemblée  Natioistale 
ayant  été  suspendues  ^ ainsi  que  le  départ  de 
la  Députation  ^ par  Faiinoîice  de  l’arrivée  du 
Roi,  lin  des  Secrétaires  a proposé  d’entendre  ' 
la  lecture  des  Adresses  de  quelques  Villes  et 
ComiTiiiîiaiités  du  Royaume  ^ lecture  qui  auroit  ' 
du  avoir  lieu  au  coiîimeiiceiîieîit  delà  Séance, 
et  qui  a été  empecliée  par  les  motifs  les  plus 
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Impoî’tans.  L’Assemblée  y ayant  consèîlti  ^ oii 
a. lu  les  Adresses  des  Villes  de  Strasbourg  ^ 
Marseiiîé  ^ Nismes  ^ Caliors  ^ Giiingamp  ^ la 
Rocbebernard  ^ Paimpol  ^ Seurre  ^ du  Bourg 
de  E.essoîis  en  Picardie  ^ & de  la  Commiiiie 
de  Beaiine. 

\ 

Toutes  ces  Adresses  ^ à-peu-pxès  sem- 
blables à celles  précédemment  reçues  ^ con- 
tiennent la  ' plus  formelle  adliésioii'à  tous 
les  Arretés  de  rAssEMBLilis  Natioistale, 

L’Assemblée  en  ' a ordonné  le  dépôt 
l’enregistrement. 

Le  GrancbMaître  des  Céréinoiiiss  a été 
.annoncé. 

Entré  ^ il  a dit  : 

« Ivïessieurs  ^ Sa  AÏAjESTé  m’a.  chargé  de 
,.-35.  VOUS  cure  cjii’elle  alioit  venir  au  milieu  de 

-VOUS  5), 

: La  Députation  nommée  pour-  porter  ait 

Tvoi  la  réclamationde  F Assemblée'  NATioiiAnK' 
m été  chargée  d’aller  dans  la  Cour  qui  précède 
da  Salle  ^ recevoir  Sa  AÏajesté. 

Un  des  Secr  0 1-3,-i-X  ôi>  tX  J.H.1  t lecture  d’une 
• délibération  prise  par  la  Noblesse  de  Yillers- 
.Cotteretz  , ppur  retirer  les  pouvoirs  limitatifs 

9 9 é 

13)  , 
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donnés  par  elle  à ses  Députés  , et  les  laisser  | 
parfaitement  libres  de  votér  sur  toutes,  les  | 
affaires  qui  se  présenteront. 

L’Assemblee  Natioîtaee  a applaudi  à cet  | 
acte  5 et  a ordonné  qu’il  seroit  déposé  dans 
ses  arcliives. 

Le' B-Oi  est  entré  dans  la  S,alle  sans  Gardes  ^ j 
accompagné  seulement  de  ses  deux  - Frères.  '| 
Des  cris  réitérés  de  vive  le'  Roi 9 que  la  dou-  | 
leur  profonde  de  FAssemblée  n’a  pu  empê- | 
clier  9 ont  montré  à Sa  Majesti^  l’espoir  que  ! 

sa ■ présence  faisoit  naître.  ' , i 

il 

Sa  ■ Majesté  a dit  ; | 

! 

— ^MeSSIEUB.  S9 

cc  Je  vous  ai  assemblés  pour  .vous  consulter  j 
sur  les  affaires  les  plus  importantes  de  l’Etat,  ji 
Il  ii^en  est  pas  de  plus  instante  , et  qui 
affecte  plus  spécialement  mon  cœur , que  [ 
les  désordres  ' affreux,  qui  régnent  dans  k I 
Capitale.  Le  Chef  de  la  Nation  vient  avec 
confiance  au  milieu  de  ses  Représentans  9 leur 
témoigner  sa  peine  9 et  les  inviter  à trouver 
les  moyens  de  ramener  l’ordre  et  le  calme* 


/ 
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Je  sais  qu’on  a donné  d’injustes  préventions; 
je  sais  qu’on  a osé  publier  que  vos  personnes 
n’étoieiit  pas  en  sûreté.  Seroit-il  donc  néces- 
saire de  rassurer  sur  des  récits  aussi  coupables , 
démentis  d’avance  par  raoli  caractère  connu  ? 
Eli  bien  ! c’est  moi  qui  ne  suis  qu’un  avec 
ma  Nation  , c’est  moi  qui  me  fie  à vous  î 
Aidez-moi  dans  cette  circonstance  à assurer 
le  salut  de  l’Etat  ; je  l’attends  de  l’Assem- 
blée Nationale  : le  zèle  des  R.eprésentans 
de  mon  Peuple,  réunis  pour  le  salut  commun, 
m’en  est  un  sûr  garant  ; et  comptant  sur 
l’amour  et  sur  la  fidélité  de  mes  Sujets  , j’ai 
donné  ordre  aux  Troupes  de  s’éloigner  de 
Paris  et  de  Versailles.  Je  vous  autorise  et 
vous  invite  même  à faire  connoître  mes  dis- 
positions à la  Capitale.  « 

Ce  Difcoiirs  du  Roi  u été  interrompu  à 
diverses  reprises  par  les  applaiidissemens 
les  plus  vifs  , et  Sa  Mâjeste  a vu  que  l’a- 
mour des  François  pour  leur  Souverain  Leur 
faisoît  toujours  recevoir  des  actes  de  justice, 
comme  ils  aiiroieiit  reçu  des  bienfaits. 

Le  Président  de  FAssemelee  NatiojMALE 
■ s’est  avancé  vers  Sa  Majesté  ^ et  a répondu? 
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SIRE, 

« L’aiîionr  de  vos  Sujets  pour  votre  Per* 
,^sonîie  sacrée  semble  contredire  ^ dans,  ce 
moment  ^ - le  profond  respect  dû  à -votre 
•présence  ^ si  -pourtant  un  Souverain  peut 
être  •mieux  respecté  que  par  l^amour  de  ses 
Sujets.  L’Assemblee  Na,tiohaee  reçoit  avec 
.la  plus  vive  sensibilité  les  assurances  que 
VoTKE  Majesté  lui  donne  de  Féloigiiemeiit 
des  Troupes  rassemblées-  par  ses  ordres 
dans  les  iniirs  et  autour- de  la  Capitale  ^ et 
'dans  le  voisinage  de  Versailles  5 Elle  sup- 
• pose  que  ce  n^est  pas  simplement  un  éioî- 
gnement  à quelque  distance  ^ mais  un  ren- 
,-voi  dans  les  Garnisons  ou  Quartiers  d’où 
elles  étoîent  sorties  ^ que  Votre  Majesté 
accorde -à  ses  désirs.  » 

« L’AssEMBuéE  Nationale  m’a  ordonné  de, 
rappeler  5 dans  ce  moment  5 quelques-uns 
de  ses  derniers  Arrêtés  ^ ' auxquels  Elle 
attache  la  plus  grande  importance  : Elle 
supplie  ."Votre  Majesté  de  r.étabiir  dans  ce 
moment  la  cominuiiicatioiT  libre  entre  Paris 
et  Versailles^  et  dans  tous  les  temps  une  corn* 


/ 
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innnîçatîon  libre'  & iîïiïiiédîate  entre  Elle  et 

! 

I Yote.e  Majesté  ; Elle  sollicite  avec  instance 
i Fapprobi^tioii  de  Votre  Majesté  ^ pour  ime 
i Députation  qu’elle  desire  d’envoyer  à 
! Paris  5 dans  la  vue  . et  avec  l’espérance 
I qu’elle  contribuera  beaucoup  à ramener  For-' 
I dre  et  le  calme  dans  votre  Capitale^.  Enfin , 
j Elle  renouvelle  ses  représentations  auprès 
! de  Votre  Majesté  . sur  les  ciianstemens 

; 7 , 

i survenus  dans  - la  composition  de  votre 
i Conseil.  Ces  cliangemeiis  sont  une  des  priii- 
I cipales  causes  des  troubles  funestes  qui  nous 
; affligent  , et  qui  ont  décliiré  le  . cœur  do 
i Votre  Majesté 

; Le  Roi  a dit  que  ^ sur  la  Dépiitaîioii  de 
; FAssemblee  Natior'axe  à Paris  ^ on  cou- 
I noissoit  ses  intentions  et  ses  désirs  , et  qu’il 


ne  refuseroit  jamais  de  communiquer  avec 
FAssemblee  Natiojn'AlEj  toutes  les  fois  qu’EÜe 
le  croiroit  nécessaire. 

■ j&A  Majesté  s’est  retirée  ) et  FAssemblee, 

/ 

île  se  lassant  point  d'exprimer  au  Iloi 


1 ses  sentiîiiens  , s’est  , par  un  mouvement 
I de  reconnoissance  et  d’amour  , portée  toute 
j entière  sur  les  pas  de  Sa  Majesté,  et  Fa 

i 

I 


I 
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reconduite  au  Château  , où  le  Roi  s’est  | 
rendu  a pied  ^ ayant  Famour  de  la  Nation  i 
pour  garde  ^ et  ses  Représentans  pour  cor-  | 
tege. 

Rentrée  dans  la  Salle  ^ FAssemblée  a 
arrêté  que  la  même  Députation  qui  avoit 
été  nommée  ^ le  1 3 de  ce  mois  ^ pour  se 
rendre  à Paris  ^ partiroit  sur  le  champ  j 
qu’elle  feroit  tous  ses  efforts  ^ qu’elle  emploie- 
roit  tous  les  moyens  pour  ramener  le  calme  ^ 
pour  confolider  la  Garde  Bourgeoise  ^ et 
qu’elle  feroit  publier  ^ dans  tous  les  Quar- 
tiers ^ l’assurance  donnée  par  le  Roi  j que 
les  Troupes  alloient  s’éloigner  de  Paris  et 
de  Versailles. 


Un  des  Membres  de  l’Assemblée  a dit  ; 
Que  Messieurs  les  Gardes  du  Roi  le  char- 
geoient  d’offrir  ^ en  leur  nom  , un  détache- 
meiit  pour  accompagner  la  Députation  qui 
alloit  à Paris  ^ non  pas  qu’elle  eût  besoin 
d'être  défendue  ^ mais  que  ce  seroît  une 
Garde  d'honneiir. 

L’Assemblée  NATioîtALE  a reconnu  à cette- 
proposition  l’esprit  qui  a toujours  caractérisé 
ISl'NL  les  Gardes  du  Corps.  Ils  donnent 


! 
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[depuis  longtemps  Texemple  de  la  fidélité 
I au  Roi  et  de  Fattadiement  à la  Patrie^  qui  sont 
! deux  sentimens  inséparables  ; mais  en  même 
I temps  Elle  a considéré  qu’une  Députation 
j Nationale  allant  pour  remettre  le^  calme 
j dans  une  Ville  menacée  des  plus  grands 
I malheurs  j doit  y entrer  sans  aucune  appa- 
jrence  de  forces  militaires.  Elle  a arrêté  que 
jMjXE  les  Gardes  du  Roi  seroient  remerciés 
d’une  offre  qui  augmente  pour  eux  l’estime 
de  tous  les  François  ^ et  a chargé  son  Pré^ 
jsideiit  et  ses  Secrétaires  de  léur  écrire  ^ pour 
jles  féliciter  sur  leur  acte  de  patriotisme  j 
jet  les  assurer  des  - sentimens  de  FAssemelee 
iNATIOlN-ALE. 

I On  s’est  séparé  pendant  quelques  heures  ^ 
jet  on  est  convenu  de  rentrer  dans  la  Salle 
à huit  heures  du  soir  ^ pour  recevoir  des 
nouvelles  de  la  Députation  ^ si  elle  eiivoyoit 
ides  Couriers.  . • 

i 

Assemblée  s 'est  formée  à Fheure  indî-  ^ 

jquée. 

M.  le  Président  a annoncé  que  M.  le 
Blanc  5 Député  de  Besançon  ^ étoit  mort  j 
et  que  sa  perte  devoit  être  d’autant  plus  - 


N 
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sensible  à FAssemblée  , qu’elle  avoit  été; 
Mtée  par  la  joie  qii’avoit  éprouvée  ce  Député,! 
aussi  instruit  que  sensible  , en  apprenanti 
que  le  Roi  étoit  détrompé.  ' 

Il  a été  arrêté  que  FAssEMBLEEnroit  au 
Convoi  de  IVL  le  Blanc. 

Plusieurs  Particuliers  ayant  assuré  qu’ils 
avoieht  personnellement  connoissance  que  lai 
tranquillité  régnoit  à Paris,  & la  Députation’ 
îi’ayant  envoyé  aucun  courier,  M-,  le  Prési-i 
dent  a remis  FAssemblée  , Séance  tenante  . 

à demain  8 heures  et  demie  du  matin. 

« 

Signé , f J.  G.  Archev.  de  Vienne.  Présid. 
Le  Chapelier  , Secrétaire. 

L’Abbé  GpAgoire^,  Secrétaire. 

Sta^-islas  de  CLÈRMOK-T^Toi^ArERRE , Sec. 
Le  Comte  de  Lally-Tolejsi'dal  , Secrétaire. 
L’Abbé  SiEYES  , Secrétaire.  . ■ 
iVlouniER,  Secrétaire.  P 


A Paris,  chez  Baupoüin,  Imprimeur  d( 
L’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  rue  dti 

I 

Poin  S.  Jacques , 3i.  178^.-  1 


RECIT 

ZjU  dans  la  Séance  du  iS  Juillet 


Par  M.  M o u n I e*r. 


L: 


ES  Coiimi issaires  nommés  par  FAssembleê 
.Natiokale  j pour  contribuer  au  rétablissement 
du  calme  dans  la  Ville  de  Paris  ^ sont  partis 
hier  de  Versailles  à trois  heures  après  midL 
X)ans  le  lieu  même  de  leur  départ^  les  accià-^ 
mations , les  applaurlisseméiis  commencèrent^ 
et  dès  ce  moment  ils  ne  cessèrent  plus  : pen-^ 
dant  toute  là  route  ^ le  Peuple  se  r^ndoit  en 
foule  sur  leur  passage^  les  combloit  de  béné- 
dictions J et  se  livroît  à tous  les  transports 
de  la  plus  vive  alégresse.  Les  Militaires  par-' 
taseoient  les  mêmes  sentimens.  Officiers  et 
Soldats  9 Étrangers  et  François  ^ tous  paroia- 
aoient  animés  du  même  esprit.  Tous  les  re-- 
gards  exprimoient  l’attendrissement  j toutes 
les  bouches  ^ le  patriotisme  et  l’humanité, 
Nous  marchions  au  milieu  d’une  foule  im^ 
mense  , mais  nous  ne  pouvions  f avoir  q[u<> 
des  amis,  et  des  frères. 

Entrés  dans  Paris  , une  brigade  de  Ma-? 
réchaussée  « des  Gardes  de  la  Prévôté  et  un 
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Trompette  qui  nous  av oient  joints  sUr  lai 

l*oute  5 îiiarchoieiit  devant  nous  et  annon- 
çoieiît  Farrivée  des  Dépotés.  ,Des  Bourgeois  • 
armés  ^ mêiés  avec  des  Soldats  , nous  envi-* 
vonnoient  pour  former  notre  cortège.  Arrivés  ’ 
à la  place  de  Louis  XV  ^ nous  descendons'  ■ 
de  nos  voitures.  Une  garde  nombreuse  nous-, 
escorte  : un  Peuple  innombrable  s’offre  de 
tous'" côtés  à nos -regards.  Les  ■ Bourgeois  etr; 
les  Soldats  armes  sont  rangés  en  -baie  sîir-_ 
notre  passage.  Les  Spectateurs  tâchent  de_ 
donner  essor  au^  sentiment  -qui  les  oppresse  j.- 
par  tous  lès  signes  de  la  plus  vive  affection... 
C’est  pour  eux  une  vive  jouissance  que  d#--- 
serrer  les  mains  d\m  Membre  de  FAssem-^. 
ELÉE  Natioîtaee.  L’air'  est  incessamment  • 
frappé  des  applaiidissemens  , des  cris  de  joi®  i 
aux  quels  se  joint  le  bruit  des  tambours 
et  des  instrumens  de  musique.  Les  Citop^enS'i 
&e  félicitent  y s’embrassent  réciproquement. , 
Tous  'les  yeux  sont  mouillés  de  larmes  : par 
tout  se  montre  l’ivresse  du  sentiment.  D^  i 
toutes  parts  on  s’écrie  : vive  la  NATION  ^ . 

VIVE  LE  ROI  y VIVENT  LES  DePUTES. 

Jamais  fête  publique  ne  fut  aussi  belle  ^ 
aussi  touchante*  Jamais  on  m vit  des  md- 
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Bons  de  Citoyens  se  presser  ainsi  sur  îes; 
pas  de  leurs  Représentans , pour  contempler  ^ 
dans  cette  marclie  auguste  et  solemneile  y 
l’image  de  la  liberté.  L’Histoire  n’offre  point 
de  pareil  exemple  ; l’Histoire  ne  parviendra 
jamais  à retracer  ce  que  nous  avons  vu  ^ et 
sur-tout  ce  que  nous  avons  senti. 

Arrivés  à l’Hotel-de- Ville  , quel  beau  spec^ 
tacle  se  présente  ! La  place  est  couverte  d’une 
foule  prodigieuse  de  Citoyens  armés  et  non- 
armés.  Les  mêmes  acclamations  que  nous 
avions  entendues  sur  notre  passage  y -sont 
sans  cesse  répétées.  Entrés  dans  la  Sallo 
principale  , la  foule  est  si  nombreuse  , elle 
est  si  transportée  de  joie  y que  le  silence 
s’obtient  avec  peine.  Enfin  M.  le  Marquis 
de  la  Fayette  aiiiioiice  que  le  Roi  est  venu 
au  milieu  de  F Assemblée  Hatiokale  sans 
pompe  y sans  appareil.  Il  leur  fait  lecture 
du  D îscours  que  le  Roi  a prononcé  : il  leur 
rappelle  les  témoignages  d’amour  et  de  sem 
■sibilité  donnés  au  Monarque  par  les  Repré,- 
tans  de  la  Nation  y et  ce  beau  moment  où 
Sa  Majesté  est  retournée  à pied  au  CîiâteaU, 
au  milieu  de  FAssemblée.  Nationale  et  nies- 

■ A a ^ 
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liabitans  de  Versailles  ^-g^rdé  par  leur  amour  i 
et  leur  inviolable  fidélité. 

On  répond  par  de  nombreux  applaudisse- 
jnens  et  des  cris  de  vive  ee  ROI.  Ensuite 
M.  le  Comte  de  Lally  - Tollendal  prend  la 
parole.  Après  avoir  donné  au  patriotisme  ^ 
à la  fermeté  des  Parisiens  un  juste  tribut 
d’éloges  ; après  avoir  exprimé  loi  douleur 
qu’avoient  éprouvée  les  Représentans  Ae  la 
Nation  en  apprenant  les  mallieurs  de  la  Ca- 
pitale ^ après  avoir  décrit  les  scènes  touchantes 
de  Versailles  ^ il  parle  de  la  liberté  et  de  la 
Patrie  ; il  parle  du  Roi  ^ de  ses  vertus  ^ des 
devoirs  des  François  avec  un  ton  si  noble  ^ 
si  propre  à émouvoir  ^ avec  une  éloquence 
si  persuasive  , que  la  foule  des  Auditeurs  est- 
entraînée  9 que  Fivresse'  est  au  comble.  L’a- 
înour  de  la  Patrie  ^ l’amour  du  Roi  exaltent 
toutes  les  âmes.  L’Orateur  est  pressé  dans  les. 
bras  de  ceux  qui  l’entourent  : une  Couronne 
de  fleurs  lui  est  offerte  ; sa  modestie  la  re>^  | 
pousse  5 il  en  fait  hommage  à FAssemble.e  Na- 
triois^ALE.  Malgré  ses  efforts  elle  est  placée  | 


mir  'ëa  tête.  On  veut -'ensuite  le  préseiiîer  au 

Petiple  '■a'sseinblé'  svx  la  place,  Il  résivsre  en- 
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vain  , il  est  porté  ¥ers  une  fenêtre  d’où  il 
ireçoit  les  applaudissemens  du  Peuple. 

AprèsleDiscours  de  M.deLally-Tloiendal, 
■]VÏ*  l’Ardievê^^ue  de  Paris  a lait  de  îiouy elles 
lexhortations  pour  le  rétablissement-  de  la  paLx, 
jèt  proposé  de  se  rendre  à l’Eglise  N oîre-Dams 
jpour  offrir  à Dieu  des  aclions  de  giaces. 

I Le  Président  de  l’Âssembiée  des  Electeurs 

ja  prononcé  un  Discours  qui respiroitlezèle  et  le 
patriotisme.  Il  a exliorté  le  Peuple  à oublier 
tout  ressentiiiîenî(  et  il  en  a reçu  la  promeEse. 

M.  le  Duc  de  lûancourt  a annoncé  que 
Sa  Majesté  autorisoit  le  rétablissement  de  la 
; Milice  Bourgeoise. 

M.  le  Comte  de  Clermont-Tonnerre  a parlé 
ensuite  avec  beaucoup  de  succès  j il  a ei.e  forr 
applaudi. 

■ On  a déclaré  à M.  le  Marquis  de  la 
Fayette  qu’il  étoit  nommé  Général  de  ia  Mi- 
lice-Parisienne. 


Le  grand  nombre  de.  Citoyens  qui  rem- 
plissoient  la  Salie  de  rHôtebde-Ville , conjii- 
roient  les  Commissaires  par  les  plus  vives  9 


les  plus  pressantes  iîistan  ces  ^ 


de  demander 


le  retour  de  M,  Necker.  Ils  ont  exprime  le  vœu- 
de  voir  confier  à M»  EaSly  la  place,  de  Maîré 
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âe  la  Ville.  Cet  excellent  Citoyen  , ainsi  quei 
M.  FArchevêque  de  Paris  ^ ont  reçu  des  tà«i 
moîgnages  bien  flatteurs  et  bien  mérités  dj 
Faffection  et  de  Festime  des  Parisiens. 

Les  Commissaires  de  F Assemblée  Na,tio4 
îTALE  se  sont  mis  ensuite  en  marche  pour 
FEglise  Notre-Dame  , dans  le  même  ordre. 
On  a chanté  le  Te  Deum  , et  on  a fait  prêter 
serment  à M.  de  la  Fayette  ^ de  remplir  fidè- 
lement les  fonctions  de  Général.  Le  serment 
a été  prêté  au  bruit  du  canon  ^ des  tambours^ 
et  d^une  musique  militaire. 

Après  le  Te  Deum  les  Commissaires  sé 
sont  rendus  chez  M.  FArchevêque.  A mesura 
qu’ils  sortoient  de  FArchevêché  , ils  étoient 
conduits  par  une  Garde  Bourgeoise  au  lieu 
de  leur  départ  ^ et  recevoient  sur  leur  passage 
les  honneurs  militaires  au  milieu  des  accla-^ 
mations  des  Citoyens. 

Je  dois  ajouter  que  dans  toutes  les  rues  de 
Paris  J comme  dans  la  Salle  de  FJîôtel-dîs-» 
Ville  5 on  demaîidoit  à grands  cris  Féloigne^ 
ment  des  nouveaux  Ministres,  et  le  retour  de 
M.  Necker.  Les  HaMtans  de  Paris  envioient  i 
le  bonheur  dont  avoit  joui  FAssemblee  Na-  ^ 
tioe'ale,  et  témoignoient  le  désir  d?e  voir  leur 
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Monarque  au  ïnilieu  d’eux  j comme  nou5 

l’avions  eu  au  milieu  de  nous. 

' Ainsi  , Paris  va  jouir  des  douceurs  de  la 
jpaix.  La  Milice  Bourgeoise  préviendra  tous 
Ses  désordres  : elle  sera  commandée  par  uiï 
'Héros  dont  le  nom  est  cher  à la  liberté  dans 
les  deux  Mondes  , mais  par  un  Héros  Fran- 
çois qui  sait  tout  à la  fois  aimer  son  Prince 
et  abhorrer  l’esclavage. 

, Nous  devons  des  regrets  , sans  doute  , à 
itous  les  niatîx  que  la  Capitale  a soufferts. 
Puiss€-t“elle  ne  jamais  revoir  les  terribles 
mômens  où  la  Loi  n’a  plus  d’empire  ÿ mais 
I piiisse-t-ell©  ne  plus  éprouver  le  joug  du  des- 
ijpotisme  ! Elle  est  digne  de  la  Liberté  j elle  la 
îj mérite  par  son  courage  et  son  énergie, 

A qui  peut-on  reproclier  le  sang  répandu? 

? N’est-ce  pas  aux  perfides  Coiifeillers , qui  ont 
pu  surprendre  la  religion  du  Roi  ^ jusqu’au 
point  de  faire  interdire  ^ par  des  Soldats  j aux 
iReprésentans  de  la  Nation  , l’entrée  du  lieu 
t ordinaire  de  leurs  Séances  ^ de  transformer 

il’ Assemblée  Nationale  en  un  Lit  de  justice 
de  rassembler  ensuite  à grands  frais  une 
|armée  , dans  un  moment  où  les  finances 
font  dans  le  plus  grand  désordre  j où  ToB 

'lï 
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éptqiwe  une  affreuse  disette  , de  porter  dette 
armée  à Paris  j à Versjiiües  & dans  les  envi- 
rons J d^aiarmer  ainsi  le  Peuple  sur  la  sûreté 
personnelle  de  ses  Représentans  ^ de  placer 
Pappareiî  de  la  guerre  auprès  du  Sanctuaire 
de  la  Liberté^  et  d^éloigner  des  Ministres  ver- 
tueux qui  joiiissoieiit-  de-  la  confiance  publia 
qile  ; d’intercepter  le  passage  ■ sur  les  routes 
de  Paris  à Versailles  ^ et  de  traiter  les  sujets 
du  Roi  comme  des  ennemis  de  F^Etat. 

Sans  doute  y il  n’est  aucun  de  nous  ,qiii 
îî’eût  désiré  de  prévenir  par  tous  les  moyens 


possibles,  les  troubles  de  Paris  .;  mais  les 


ennemis  de  la  Nation  n’ont  pas  craint  de  les 
faire  naître.  Ces  troubles  vont  cesser;  la  Cons- 
titution -sera  étctblie  : elle  nous  consolera  y elle 
consolera  les  Parisiens  de  tous  les  malheurs 
précédons  ; et  parmi  les  actes  du  désespoir 
du  Peuple  y en  pleurant  sur  la  mort  de  plu- 
sieurs Citoyens  ^ il  sera  peut-être  difficile  de 
résister  à un-  sentiment  de  • satisfaction  y en 
voyant  la  destruction  de  la  Ra'stiiîe'^  où  y sur 
^es  ruines  de  cette  horrible  prison  duDespotime, 
s’élèvera  bientôt^  suivant  le  vœu  des  Citoyens 
de  Paris  y la  statue  d’un  bon  Roi  ^restaurateur 
de  la  liberté  et  du  bonheur  de  îa  France. 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 


lettre  envoyée  à M,  NecKER  ^ en  lui  faîfant 
pajfer  celle  du  ROI  au  nom  de  TjIssembléM 

Nationale. 

rcrfailUs  ^ k t6  Juillet  ïjîp. 


L’Assemblée  Nationale,  Monfieur,  avoît 
déjà  configné  dans  un  aPce  folennel  que  vous 
emportiez  fon  eflimt  & fes  regrets.  Cet  honora- 
ble témoignage  vous  a été  adrefié  de  fa  part , & 
vous  devez  l’avoir  reçu. 


Ce  matin  elle  avoit  arrêté  que  le  Roi  feroit 
fupplié  de  vous  rappeler,  au  Minilfere  ^ c etoit 
tout-à-la-fois  fon  vœuqu’Elle  expfimoit,  & celui 
de  la  Capitale  qui  vous  réclàme  à grands  cris. 

Le  Roi  a daigné  prévenir  notre  demande. 
Votre  rappel  nous  a été  annoncé  de  fa  part.  La 
reconnoiffance  nous  a,  au(li-tôt  conduits  vers 


Sa  Majesté  , & Elle  nous  a donné  une  nou- 
velle marqué  de  confiance  en  nous  remettant  la 
Lettre  qu’Elle  vous  avoit  écrite,  & en  nous  ^cliai  ^ 
géant  de  vous  l’addreffer. 

L’Assemblée  Nationale  vous  preffe , 
Monlieur  , de  vous  rendre  aux  délits  de  SA 
Majesté.  Vos  talens  & voS'  vertus  ne  pou^, 
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Toîent  recevoir  nî  une  réconipenfe  plus  glorîeufe, 
ni  un  plus  puifTant  encôufagèmenté  i 

^ -'Vous  jiiftifierez  notre  confiance;  vous  riê  pré- 
férerez pas  votre  propre  tranquillité  à la  tran- 
quillité publique  ; vous  ne  vous  refuferez  pas 
aux  mtentions  bienfaifantes  de  SA  Majesté 
pour  fes  Peuples.  Tous  les  momens  font  pré- 
( cieux.Xa'NATîON  5 fon  Roi  & fes  Reptéfentans 
vous  attendent. 

, Nous  avons  Phonneur  d’être,  &c. 

Signé  t J.  G.  9 Arcli.  - de  Vienne,  Fréfident ; 
le^Gomte'DE  Lally  TOLLENDAL , Secrétaire; 
JAouNI'E-R  ^ Secrétaire, 'Z  ' 

LETTRE 

’'M^reJJlée„  du  nom  de  F Assemblée  Kationale^ 
-'  à Æeffieurs  les  Gardes-dû- Corps,  ‘ ■ 

- ■ - . :■  Verfâilles , ce  zi  Juillet  178^.  j 

Si  È S S i E tr  R S , 

Vous  avez  offert  à Rassemblée  Nationale 

^ ^ J ..  . ’ ■ . • ' 

une  Garde-d’honneur  .pour  accompagner  fa  Dér 

" i ■ ^ i ^ 
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p'ütatîon.  Elle  nous  charge  de  vous  exprimer 
combien  Elle  a été  fenfible  à votre  zèle.  Ses 
Membres , fidèles  interprètes  des  volontés  de 

■ leurs  Commettans  n’ont  pu  fe  réfoudre  â pa- 
,foître  devant  les  Habitans  de  la' Capitale  avec 

üne  autre  efcorte  que  celle  de  leurs  fentimens 
, Patriotiques. 

Vous  partagez  trop  ces  difpofitions  pour  ne 
pas  adopter  les  motifs  d’un  refis  que  les  circonf- 
' tances  rendoient  encore  plus  indifpenfables  ; vous 

■ favez  , Meilleurs  , qu’à  finllant  où  vous'  defiriez 

fournir  a la  Députation  un  honorable  cortège  ^ 
i’AssEMBLÉE  Nationale  fupplioit  le  Roi  de 
il  en  point  prendre  d’autre,  pour  paroître  au 
milieu  de  fes  fidèles  Sujets , que  les  vertus  dont 
fon  cœur  e^k  orné  , & qui  font  vos  délices  & 
les  nôtres.  ' 

tr 

Sa  Majesté  s’efi  abandonnée,  feule  & fans 
Gardes  , a tout  leur  amour.  Il  n’étoit  pas  pof- 
fible  aux  Repréfentans  de  la  Nation  de  ne  pas 
donner  aux  Habitans  de  Paris  des  preuves  d’une 
confiance  pareille  ; mais  ils  n’en  ont  pas  été 
inôins  fenfibles  à l’empreiTement  que  vôus  leur 
èvez  marqué,  & dont  I’AssEMBLÉE  NATIONALE 
a fait  une  mention  expreffe  fur  fes  Regifbes, 


l 
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Nous- avons  l’honneur  de  vous  en  faire  part^ 

& d’être  avec  un  fincère  attachement , MelTieurs, 

Vos  très-humbles  &.  très-obéiffans  ferviteurs. 
Le  Duc  DE  Liancourt,  Tréfident  ; 
Stanislas  de  Clermont-Tonnerre; 

J’ Abbé  Grégoire  ; SJounier;  le  Chapelier; 
l’Abbé  Sieyes  ; le  Comte  DE  LALLY  Tol-  , 

LENDAL,  Secre'razm. 

P.  S.  Les  affaires  multipliées  qui  ont  occupé 
TAssf.MBLÉe  depuis  le  Jeudi  i6,  ont  empêche 
le  Tréfident  & les  Secrétaires  de  faire  parvenir  le 
plutôt  cette  Lettre  à MM.  les  Gardes-du-Corps  : 

- elle  avoir  été  délibérée  du  jour  où  ils  avoient- 
Liit  l’offre  vraiment  patriotique  d’accompagner  ; 
la  Députation  à Paris. 


•A  Versailles,  chez  Baudouin  , Imprimeur 
.de  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  Avenue 
Me  Saint-Cloud  , N°.  ÔQ- 


i 


: SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 

I ' 

1 

1 

) 

B E 

Îl’ASSEMBLÉE  nationale.- 
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Tju  Jeudi  îG  Juillet  ^7%* 

On  a lu  un  Arrêté  de  félicitation  aux  Etats- 
Généraux  , de  la  part  du  Corps  Municipal  de 
la  Ville  d^Angers. 

' Sur  quoi  deux  Membres  de  la  Députation 
d’Anjou  ont  dit  qu’ils  étoient  autorisés  à 
réclamer  contre  le  titre  de  Représentation 
,que  s’attribiioit  la  Alimîcipalité  ) que  les  Offi- 
ces de  PHôtel-de-Vilie  ne  se  décernant  point 
par  le  libre  clioix  des  Citoyens  ^ mais  par 
autorité  , ces  Officiers  ne  pouvoient  repré- 
senter qu'eiix-mêmes  ; que  , notamment  dans 
cette  circonstance  ^ ils  ii’étoient  pas  receva- 
bles à représenter  la  Commune  , ayant  con- 
trarié de  tout,  leur  pouvoir  les  démarches 
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qii^elle  àvoît  faîtes  pour  témoigner  ses  senti- i 
mens  à FAssemblée  • que  cependant  ^ malgré  j 
îes  obstacles  ^ les  .Citoyens  étoient  parvenus'! 
civ  arieter  ^ non  pas  une  Adresse  vague 
■ « d^assuraiices  respectueuse^  ^ d^espoir  dans 

les  travaux  de  FAssemblee  » ^ mais  un 
acte  formel  d^adliésion  à tous  ses  Arrêtés. 

En  coîîsei|uence  ^ les  deux  Membres  ont  1 
demandé  qu^il  fût  fait  lecture  de  cet  Acte  ; | 
qu'iî  fut  mentionné  comme  seul  légal  au  j 
ProcèS‘-verbal  et  que  F Arrêté  des  Officiers  ^ 
Municipaux  ne  fût  considéré  que  comme 
lAdresse^  d un  Corps  particulier  n^agissant 
qiFen  son  privé  nom  ^ ce  qui  a été  accordé.  ^ : 
, On  a fait  lecture  des  Procès-verbaux  des  S 
,i4'Ct  1 5 Juillet.  ]' 

M.  FArclievêque  de  Paris  a fait  le  récit-  | 
de  ce,  qui  s'est  passé  dans  la  Capitale  , ■ 
relativement  à la  Députation  que  FAssem-  I 
BLÉE -Natioi^ale  y avoit  eiivoyée.  Ceux  qui 
composoient  cette  Députation  étoient  MM.  j. 

L Arclievêcjiie  de  Paris  ^ rArcîieyêqne  de  Rlieims,  1 
FArclievec|ue  de  Bordeaux  , rEvêqiie  d’Aiitiîii , j 
lOêque  de  Chartres , FEvêqiie  d’Orange  , PEvê- 
qiie  de  PJiodês  , PAbbé  de  Moiitesquiou  , l’Abbé 
Clïevi  eriii  3 ic  Cure  de  Saint  Nicolas  du  Chardon- 
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lîiet,  îe  Général  de  la  Congrégation  de 
Dnmoncliel  ^ le  Gros  ^ TAbba  Boiineval  ^ le  Curé- 
de  St.-Gervais^  l’Abbé  de  Barmond  ^ le  Cnré  de 
Gex  , Dilloiî  5 Cnné  dn  vieux  Ponzanges  ; GaS’»- 
jsendi  , Bluget  ^ le  Curé  de  St.-Flour,  Biica.ille  ^ 
jGodefroi,  le  Curé  de  Roclietaillée  , de  Cliarsarij 
I Forêt  de  Masmonry  , F'ienry  , Longpré  , Tlii- 
ibault,  Curé  de  Sonppes  le  Curé  de  Néelier  ^ le^ 

I Comte  Stanislas  de  Clermont-Tonnerre  , le  Duc 
jde  la  Rocliefoiicaiik  , le  Comte  de  Rocliecliouart, 
îe^Marquis  de  Luzignan  , Diom&  dm  Séjour  ^ Du- 
port , d©  St.-Fpcrgeau  , le  Comte  de  Mirepoix  ^ 
îe  Marquis  de  Montesquioii  Fezensac  le  Duc 
d’Aiguiilon , le  Clapier  5 le  Chevalier  de  Lametli 
le  Duc  de  Praslin , le  Marquis  d’Alarde  j le  Mar- 
quis de  Foucault  3 le  Duc  de  Liaiicouît,  le  Comte 
de  Moiitmorenci , le  Baron  de  Menou,  le  Marquis 
ele  la  î’ayette  , de  Villiers  ,,  le  Comte  de  Castel- 
liane,  le  Comte  de  Traci  , le  Duc  de  Biron  , le 
I Marquis  de  Blacons  , le  Comte  de  Grillon,  le 
, Marquis  de  la  Tour  Mauboiirg  , le  Comte  de 
I Custine  , de  Selonîos  , Bailly  , Camus  , Vignoii 
I Bavière  , Poignon  , Troncliet  , de  Eourge  , Mar- 
I tineau  , Germain  , Giiillotin  , Treiiliard  , Bei  te- 
! reau , Demeunier  , Garnier  , Leclerc  , liiitteau  ^ 
i Dosfant,  Anson;  Lemoine  raîné  j l’abbé  Sieyes  ^ 

1 Renei  , Gérard  de  Vie  , Roque,  Gallot , Altier, 

I Lestept  de  Beauvais,  Gondard , Moutier,  Livré, 

! Fisson  Jaub^rt,  Mongines  de  Roquefort , Babé  , 
Poyat  de  Cherbé  , Granuu  , Sellerai  de  Cournaeiii, 
Besnard,  Duebesne , Herman,  Hébrard , Earere  de 
Vieuzac  , la  Claverie  , Pinterei  de  Louverny  ,, 
Goyard  , Moreau  , Merlin  , Pontsin  , Ulri  , le 
! Coûteux  de  Canteleu  , Henri,  le  Marquis  de  Goiiy 
d’Arcy  , Ponce t , de  Courteil , Moimier  , le- 
Moine  de  la  Giraudàis  ^ Gros  , Brillar  d’AYaii^to. 


I 


A 3 


I 


M.  Mouiller  lu  une  relation  sur  le  même 
sujet.  Il  a été  orcloiiiié  cju’elle  serok  annexée  au 
Procès-r  erbal.  On  a de  meme  annexé  le  Discours 
que  M«  de  LalIy^ToIeiidal  avoît  prononcé- à 


eiuie-Viiîe  dont  F Assemblée  a deman- 
dé la  lecture  y et  . c|rdEiîe  a vivement  ap- 


pK 


iaiiüi, 


TT 

Üîl 


fà  iCi 

».  y 


U' 


venir  i 
de  cet 


'Vi  “ 'J  X ‘ 


Ordre 


MM,  de'  la  Noblesse  est  venu  pré- 
mblée  c|ue  plusieurs  des  Membres. 
^ qui  îi^avoieiit  pas  encore 
donné  leurs  suffrages  » étant  forcés  de  s’ab- 
s-enljer  ' niomentaiiéiiient  de  F Assemblée  ^ la 
siippii-'Oioiit  de  si,îi5  pendre  toutes  Délibérations 
importantes  ^ jusqu'à  ce  qiFils^ fussent  rentres. 

Un  B/Ieiîibre  des  ^Goimniines  a proposé 
■liiie  Adresse-^  pour  demander  le  renvoi  des 
■Miïiisires  actuels.  Pendant  ouAii  délibéroit 

X 

'sur  cCtte  propositieii  ^ la  nouvelle  de  la  dé- 
sîiîssioii  de  M.  ie  Garde-des-Sceaiix  , et  de 
.îa  retraite  ' de  IVI.  le  Maréciial  de  Broglio  ^ a 


'ëîé  apportée  a V i 
Ceux 


:\s  s emblée. 


’es 


de  la  Noblesse  qui 


{ 


-■'s^étoiéiit  ïiioîîieiitaîiéméîit  absentés  ^ sont  ren- 
trés 5 et  ont  mis  sur  le  Bureau  une  Délibéra- 
tion ncii-sigiiée.^  conçue  en  ees  ternies:- 


ic  M E s s I E ü R.  s I 

r r 

» La  fidélité  que  plusieurs  Membres 
là  Nobléssê  dévoient  à leurs  Comiiiettans  ^ 

n ne  leur  a pas  permis  jusqu^à  présént  de 
» prendre  part  â vos  Délibérations  5 mais  les 
» 'circonstances  actuelles  , si  intéressantes 
« pour  lë  bien  public  j sont  trop  impérieuse^ 

.ai  pour  ne  pas  les  entraîner  : persuades  qu’ils 
» ne  font  que  prévenir  le  vœu  de  leurs 
J)  Commettaiis  ^ auxquels  ils  vont  en  rendre 
» compte  J ils  oiit  Flionneur  de  vous  annon* 

V cer  qü’ils  donneront  désormais  leurs  voix  , 
» sur  lés  objets  qui  vont  occuper  l’AsSEMBLin^ 
» Natiojstale  55; 

Les  Députés  de  Paris  j qui  ^ sanà  etrS 
liés  par  un  mandat  impératif,  avoient  reçii 
de  leurs  Commettans  le  voeu  formel  d’o- 
jiiner  par  Ordre  , et  de  ne  së  rendre  à 

^ ■f’  - _ 

pinion  par  tête  que  d’après  le  vœu  de  la 

► V 

jùajorité  de  la  Noblesse,  ont  dit  quë,par 
uùè  déférence  au  vcêu  exprimé  par  leurs 
Commettans  , ils  avoient  différé  jusqu’à  ce 
jour  à prendre  voix  délibérative  dans  FÀs-^ 
sèmbIle  NàflbitALÈ  , à îâcmelle  ils  se  sont 

A 3 


(6  ) 

réunis  dès  le  2 5 Juin  ; mais  que^  là.  dé* 
clafation  précédente  établissant  l’unanimité 
absolue  dans  la-  Noblesse  en  faveur  de  l’o* 
pinion  par  tête  , ils  alldient  prendre  voix 
délibérative  dans  l’Assemblée. 

Plusieurs  de  MM.  du  Clersé  ont  fait 

- O 

une  déclaration  seniblable  ^ et  actuellement 
tous  les  Membres  de  FAssemblee  NAxioîfALE^ 
qui  ont  fait  vérifier  leurs  pouvoirs  ^ ont  voix 
délibérative. 

Oiî  a repris  ■ la  Motion  pour  le  renvoi  des- 
Ministres  et  le  rappel  de  M.  Necker. 

M.  le  Président  a mis  Fobjet  en  déli^ 
bération  ^ et  il  a été  décidé  qufime  D épu- 
j^tîon  ■ envoyée  au  Roi  ^ demanderoit  Fun  et 
l’autre  j et  que  F Adresse  à présenter  ^ seroit 
renvoyée  au  Comité  de  Rédaction. 

M.  le  Président  a fait  lecture  d’ime  Lettre 
à lui  adressée  par  M.  le  Maréchal  de  Broglîo^ 
qui  lui  annonçoit  les  ordres  de  détail  donnée 
pour  le  prompt  éloignement  des  troupes  ^ 
dont,  .le  Roi  lui,  avoit  confié  le  comman- 


nement. 


le  Président  a lu  une  lettre  de  M.  le 
Premier  Président -dé  Paris,  dont , la . teneui 


C 1 ) 

• €c  Verfailles  , îe  1 6 Juillet  17%^ 

t 

^ M.  lePrésidei^t, 

jr 

Le  Parlement  m’a  chargé  de  faire  part 
» à FAsseïæblee  NATioîCAÉÈ  9 d’un  Arrêté 
» qu’il  vient  de  prendre  ce  matin, 

» Je  m’empresse  de  remplir  cette  mission^ 

» en  vous  adressant  une  copie  de  cet  Arrêté* 

« Je  suis  avec  respect  9 

» M.  tt  pRis  i-BHKTj 

V otre  très-liumble  et  très-obéissant 
serviteur  j 

» Signé  9 Bochab.  bb  SAROisTi 

Suc  quoi  un  Membre  de  la  Noblesse  a 
observé  que  cette  démarche  présentok  une 
irrégularité  9 et  que  le  Parlement  aiiroit  dâ 
faire  part  de  son  Arrêté  à l’AssEMBnéB  Na- 
tionale par  une  Députation  : MM,  le  DuC 
d’ Aiguillon  9 le  Duc  de  Luynes  9 le  DuC 
de  Praslin  9 le  Duc  de  la  Rochefoucault  9 
Duport  9 Dionis  du  Séjour.  9 Freteau  9 le  Pré- 
sident de  Saint-Fargeau  9 Bodequin  de  Filtz- 
Gérald  9 et  Duval  d^Eprémefniî  9 Membres  du 


jPaiiemeiît  de  Pàris  j ont  adhéré  à Fobservâtioii 


précédente. 

Le  Comité  de  Rédaction  s’est  réuni , FAs- 


semblée  toujduts  tenante.’ 

.L’Adresse  n’étdit  pas  encore  totalement' 


rédigée  j lorsque  la  riouvellé  du  renvoi  de  ' 
tous  les  Ministres  à été  annoncée.  Il  a été 
résdîu  d’envoyer  au  Roi  une  Députation  , ' 
pour  lui  porter  les  remerciemens  de  FAs- 
SEMBLEE  Nationale.  On  venoit  de  nommer 
les  Membres  qui  dévoient  la  composer  ^ 
Idfs’cju’uii  de  Mm.  de  la  Noblesse  à Ait  qu’il 
était  autorisé  par  le  Roi  à annoncer  que  Sà 
Majesté-  étant  instruite  du  désir  qùe  témoL 
gîioiciit  les  Citoyens  de  Paris  de  le  voir  dans 
la  Capitale  5 Elle  se  proposoit  d’y  aller  le 
lendemain  j et  diivitoit  FAssEMtBréE 
anoK'ÀLE  à faire’  coiinoître  cette  résolution'  " 
à sa  bonne  Ville'  de  Paris. 

Il  a 'été  arrêté  qu’une  Dépütatiori  partîroit 
à'  Fiîîstant  pour  instruire  la  Capitale  de  cetta 
nouvelle  satisfaisante#  Cette  Députation  a été  ' 
composée  de  ' 


N d B L i s s I. 
M.  Le  Prince  de  Poix. 


Goatté,  Cüré  d’ArgilIieres.  M.  Le  Comte  de  îa  Châtrer 
rexier 5 Ckanoiiae  de  Chancres.  M.  Le  Gomt«  de  Puisay©r 


Communes. 


M.  Perret  de  Trégadoret, 

M.  Perrin  de  Rozieres, 

M.  I.oiig, 

M.  Riberolles , 

M.  Gillet  de  la  Jacqueminiere  , 
M.  Miliaiiois. 


Il  a été  arrêté  ensuite  ^ que  îe  Roi  seroît 
’ prié  de  permettre  qidune  nombreuse  Dé- 
i piitation  de  FAssemblee  Nationale  Faccom- 
i na^nât  lors  de  son  entrée  dans  Paris. 


précédemment  nommée  ^ 


La  Députation 


j et  composée  de 


Noblesse.  MM. 


Clergé.  MM. 


D’Harambure. 
De  Launoy. 


i L’Evêque  de  Saint-Flour. 


I L’Evêque  de  Beauvais. 
1 Las-Martres. 

1 Mernard. 

J Morel. 

^ La  Lande. 


De  CrulTol  d’Amboile. 


De  Dieude. 
De  Touftain. 
De  Ferrières. 


Communes.  MM. 


De  Grange. 


I Duval  de  Grand-Pré. 


Thuilet. 

Boulcier. 

A.uvry. 

Johnot. 


Hell. 

De  Ver  ch  ères. 
Le  Cure. 

Gofiio. 

Lanjuinais. 


De  Neuville. 


s’est  rendue  chez  le  Roi. 


M.  le  Présiderxt,  qui  avoit  porté  la  parole. 


lu  compte  que  le  Roi  acceptoit  la  Dé- 


putation proposée  pour  Faccampagnerq  que 


I 


( lo  ) 

Sa  Majesté  j en  lui  annonçant  ïe  rappel- 
de  M.  Necker  ^ et  pour  donner  une  liouvelle- 
preuve  de  sa  confiance  ^ lui  avoit  remis  la- 

lettre  qidEIIe  a écrite  à M,  Necker  a ce 

« 

sujet  ^ et  mvitoit  FAssemelee  Natioî^tale, 
a la  lui  envoyer  à Bruxelles  ^ où  il  devoit 
être  encore. 


Il  a été  arrêl'é  de  joindre  à la  lettre'  du  ' 
Hoï  y une  lettre  signée  par  le  Président  et 
les  oecreiaîres.  Cette  dernière  a été  rédigée 
et  lue  a FAssemblée  ^ qui  en  a ordonné-. 

1 envoi.  Les  deux  dépéclies  ont  été  remises- 


par  les  Secrétaires  ^ au  sieur  Dufresne  de 
Saiîit-Leon  ^ qui  est  à Finstant  parti  pour 
Bruxelles. 

i, 

La  Seaiice  a été  terminée  par  la  no» 
niinatioîi  de  cent  Membres  destinés  à ac»- 
coiiipagîier  le  Roi  à Paris  ^ et  coiitiiîiiée  à 
de  main  dix  lieiires  du  matin. 

Cette  Députation  étoit  composée  de 


- C/er^é.  MM. 


De  Eoiinefoi. 

Hingant. 

Cîerget. 

L’Evêc|iîe  de  NancL 
L’Evêcjue  d’Agen. 
Curé  de  Villefranclie. 


L’Evêque  d’Uzès. 
L’Abbé  de  La  Saliède.. 
L^Evêque  de  Clermont.. 
R ivoire. 

L’Evêque  de  TournaL. 
Couturier. 


1 


'Grégoire. 

O 

Aubert. 

VaJIette. 

Dubois. 

Hurault. 

Landros. 

L’Evêque  d’Auxerre. 

1 

I I 


i li  ) 

*»  •»  ' 

La  Goailîe.  ^ 

Founiaife  ^ remplacé  par  M,  Tou< 
zette, 

Landrio. 

Fougères. 

Laporte.  ^ 

L’Evèque  de  Dijon. 

Noblejfe.  MM. 


De  la  Tour-du-Piii. 

_jDu  Nantoy. 

D’Avaray. 

De  la  Elache, 

j Charles  de  Lameth. 

D’Aurillac. 

i De  Paroy. 

D’Ague  fléau. 

De  la  Marck. 

De  Cernon. 

Marquis  de  Grillon. 

De  Luynes. 

1 De  Virieu. 

De  Pardieu. 

i De  Lévi. 

De  Robecq. 

î De  Lencofne. 

De  la  Touche. 

i De  Crulîol  d’Amboife. 

De  Touloufe  Lautrec. 

1 De  Champagny. 

D’Arcy. 

1 D’Aigalliers. 

De  LafTigny  de  Jiiigné» 

i De  Beauharnois. 

Communes.  MM. 


Bignon. 

Ledéan. 

Gaiitheret. 

Le  Sachez. 

Dubois-Morin. 

Daude. 

Dumetz. 

Brunet  de  la  Tugue. 

De  Thébaudières, 

Oarat  1 aine. 

Gouvier. 

Vieillard  de  Coutances 

Andurand. 

De  CliaumoiiiTeau. 

Gouftelle. 

Dinochau. 

! Boulé. 

Dêfecoutes» 

■ Schmitz. 

Tournyol. 

: Champeaux. 

Aîigô. 

! Fidel. 

Grenet. 

Dulnau. 

Parent  de  ChaiTy, 

Ogier. 

Vaillant. 

Tellier. 

•Arriveur. 

! Bbrnier. 

De  M eu  ville. 

j Betanger. 

Terrât. 

( 

I 


I 


Poukin  de  Beauchefiie, 
Ciraud  de  Chévri. 
Boiili  d’Anglas. 


Bourdon. 

Caftellane. 

Dupré  de  CarcajTonne» 
Bourdelor. 


Perlier  de  la  Buffike. 
Valentin  Bernard. 
Lebois  des  Grés. 

De  Vîeuville  DesifTarts. 
Magniaval.  . 

Marauda. 

Simon  de  Maibel. 
Ludières. 


Signé,  P J.  G.  Archevêque  de  "Vienne,  , 
Président.  , 

Stanislas'  de  Clermont-Tonnerre  ^ 

L^Abbé  SiEYES  J /! 

i 

Moünier  ^ ■ 

Le  Chapelier  y ^ | 

L^Abbé  Grégoire.  ’I 

* 

Le  Comte  de  Lally-Tolendal  y Secrétaires.  ! 


A Paris  , chez  Baudouin,  Imprimeur  de  L’ASSEMBLÉE 


NATION  ALE, 'rue  du  Fom  S*  Jacques,  N®.  31  178^. 
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il 

i Du  Vendredi  1 7 Juillet  i y 8g , à 10  heures,  du 

matin. 

■'M-  le  Président  a invité  les  Membres  da 
rAssemblée  à se  trouver  sur  le  passage  du 
Roi  J qui  y pour  répondre  aux  vœux  des  Ci- 
toyens de  la  Ville  de  Paris  ^ se  rend  aujour- 
d’hui dans  la  Capitale^ 

Tous  les  Membres  de  l’Assemblée  sont 
sortis  de  la  Salle  5 quelque  temps  après  ^ le 
! Roi  a passé  au  milieu  des  acclamations  d’une 
foule  nombreuse,  et  accompagné  de  Citoyens 
armés  , et  d’un  très  - petit  nombre  de  ses 
Gardes. 

i L’Assemblée  étant  rentrée,  dans  la  Salle  ^ 


I 


( ® ) I 

pu  a fait  lecture  d\iiie  lettre  de  felîcîtatîoîi  ii 
au  sujet  de  la  réunion  des  trois  Ordres  ^ écrit^  j 
"de  la  part  des  Communes  de  Nancy  ^ par  un 
dei  Gitoyejis  de.  cette  Ville  ; d\ine  lettre  écrite 
par  les  Officiers  municipaux  de  la  ville  de 
Cliatellerault  9 porta,pt  adliésioii  aux  Arrêtés  ' 
des  1 7 et  2 3 Juin  dernier  j d\ine  autre  lettre  l 
des . Electeurs  de  la  mente 
la  même  adhésion  ; d^une  Délibération  de  la  ! 
Ville  de  Saint -Remy  en  Provence  ^ portant  | 
adhésion  aux  Arrêtés  pris  par  FAssemblge:! 
Nationale  les  17  ^ 20  et  2 3 Juin  dernier  j | 
et  dhiîie  Délibération  semblable  de  la  Ville  de 
..|jaiîde.rri,au, . 3VI.  le  Président  a dit  qufil  avojt  ! 

. _pcriî  au  Premier  Président  du  Parlement  de  ! ' 
•Paris  5.  jju^  la  cominunicatioii  de  F Arrêté  ..dui 
Parlement  ? .ainsi  .qu’on  Favoit  pensé  générar 
lement  dans  F Assemblée  ^ auroit  dû  être  faite  j 
par  ' une  Péputation  \ plutôt  que  par  une 

^împîe  lettre..^  . ’ : 

M.  Rabaut  de  Saint-Etienne  a lu  un  pro?  | 
jet  de  Règlement , prépare  par  le  Comité 
X phargé  de  ce  travail?  ... 

M,  le  Président  a proposé  de  faire  remettra 
.|lgs  eqpies  dq  projet  ,daps  lçs.Jui:€aus  ^ paar: 


(3  ) 

ÿ être  èxamîïié  ; ce  qui  a été  accepté  par 
î l’Assemblée. 

I M.  le  Président  a reiiToyé  la  Séance  à 
sept  heures  et  demie  du  soir. 

I 

I J)u  meme  joi{r  ly  Juillet  ^ à sept  heures  et  dem^e 
I du  soir, 

I ' On  a faîf  lecture  d’une  Délibération  prise 
I par  la  Ville  de  Besançon , et  d’une  autre 
i pélibération  de  la  ville  de  Romans  , qui 

J 

i expriment  la  joie  des  Citoyens  de  ces  dei^x 
i Villes  , au  sujet  de  |a  réunion,  de  tous  les 
i Députés. 

i 

^ , Un  des  Membres  a demandé  et  obtenu 

1 l’agrément  de  l’Assemblée  9 pour  qu’il  fût 
< permis  aux  sieurs  Henri  de  la  Blanchetai  ^ 
i père  et  fils  9 Négocians  à l’Orient  9 de  donner 
j à un  vaisseau  qu’ils  doivent  armer  9 le  nom 
î d’AsSEMBLEE  NaTIONALE. 
j L’Assemblée  s’est  rendue  sur  le  passage 
j du  Roi  9 qui  revenoit  de  Paris  avec  le  même 
I cortège  qui  l’a  voit  accompagné  le  matin. 

! L’Assemblée  étant  rentrée  dans  la  Salle  9 
le  Maire  de.  la  Ville  de  Poissy  s’est  présenté  9 
i et  a demandé.  entendu.  Il  a rendu 

I 


) 

( 


1 


( 4 ) ' 

compte  de  plusieurs  crimes  eomiuîs  à main  | 
armée  j par  une  troupe  de  brigands  , dans  la  j 
Ville  de  Poissy  et  à Saint-Germain.  j 

Un  Membre  de  l’Assemblée  a observé  quo  : 
le  soin  de  maintenir  le  repos  public  concern  j 
le  pouvoir  exécutif  et  les  Tribunaux 
ciaires.  | 

M.  Salle  de  Chpux  ^ Membre  de  la  Dé-^i 

putation  qui  a accompagné  le  Roi  à Paris  j a i 
fait  le  récit  de  tous  les  témoignages  d’amour 
que  Sa  Majesté  a reçus  dans  la  Capitale, 

M.  le  Président  a renvoyé  la  Séance  à 
demain  neuf  heures  du  matin. 

Signé  , t J-  G.  Archev.-  de  Vienne  ^ Présidai 

MouJS’ 1ER  9 Secrétaire. 

Jj’Abbé  Grégoire,  Secrétaire. 

Le  Chapelier  , Secrétaire. 


Le  Comte  de  Lally-Tolenbal  , Secrétaire.; 
Stanislas  be  Clermont-Tonnerre  , Secret..  ! 
L’Abbé  SiEYES  , Secrétaire,  i 


A Paris,  chez  Baudouin  , ImpriîTîeiir  de  j 


LA  SS  EMBLÉE  N ATIO  N ALE  , rue  du  | 
ïoin-St.-Jacques  > N^.  ji-  17^^^  I 
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Du  Samedi  i8  Juillet 

ü R le  rapport  fait  à FAssemblée 
ÎTioKÂLE , des  excès  commis  à Poissjr  , 
>ù  une  troupe  séditieuse  s’étoit  emparée 
l’un  Citoyen,  et  avoit  pris  la  résolution  de 
e faire  périr;  divers  Membres  ont  offert  de. 
fy  transporter  pour  calmer  la  fureur  popu** 
aire  , et  à l’instant  sont  partis  : 


Messîeük  s: 


^VEvêque  de  Chartres. 
,1/lassieu , Curé  de  Sergy* 
i^hpppiçr , Curé  de  Flins. 
|..e  Comte  de  la  Touche. 
Le  Chevalier  de  Maulettè. 
je  Vichetû 


Pcrrier. 

Camus. 

Xlillon  de  Mqntherland, 
Hell. 

Schmic. 

Ulry. 


A 


< 2 ^ 1 
M.  le  Président  ayant  exposé  que  les  | 
qliinze  jours  de  sa  présidence  étoient  révolus  i 
sur  son  invitation  on  s’est  retire  dans  les  Bu-  | 
reaux , pour  procéder , au  scrutin , à la  no-  ;| 
mination  de  son  Successeur.  Pendant  qu’on  | 
s’occupoit  à dépouiller  les  scrutins  , s’est  | 
pyésenté  M.  Bessin , commandant  la  Garde  | 
Bourgeoise  de  Saint- Méry  à Paris , quia: 
exposé  la  situation  désastreuse  des  Pauvres  du 
Fauxbourg  Saint-Antoine , et  a réclamé  des  j 
secours  en  leur  faveur  : il  a offert  d’y  contri-  , 
buer.  M.  l’Arclievêque  de  Paris  ayant  assuré^: 
qu’effeotiveinent  ce  Quartier  étoit  rempli  s 
d’Ouvriers  malheureux  , a demandé  que  cet  i 
article  fdt  pris  en  considération  ; en  eon^ér  J 
fluence  , les  Députations  de  la  Yille  de  Pans  ' 
ëî  de  la,  Prévôté  et  Vicoiuté  de  Paris  se  sont  il 
retirées  dans  un  Bureau  , pour  aviser  sur  cet 

I 

objet.  '] 

Il  a été  donné  lecture  d’une  lettre  de  M.  le  i 

Comte  d’Escars , Député  de  la  Noblesse  du  ,1 

haut -Limousin,  qui , contraint  par  raison 

de  santé  , de  donner  sa  démission  et  de  de-  ' 

mander  d’être  remplacé  par  son  Suppléant , i 

a présenté  à l’Assemblée  l’expression  de  ses 

regrets.  : 
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- : M.  le  Président  a déclaré  avoir  reçu  une 
I Jettre  de  M.  le  Marquis  de  Brézé , Grand- 
! Maître  des  Cérémonies  ^ par  laquelle  il  rap- 
i-  pelle  qu’étant  venu  Mercredi  dernier  à FAs- 
j.  SEMBLEE  Nationale,  pour  y annoncer  Farri- 
h rée  du  Roi  ^ plusieurs  Membres  avoieiit  dé- 
f sapprouvé  qu’il  se  couvrît  5 il  expose  ne  Favoar 
j:  fait  que  pour  avoir  trouvé  dans  ses  registres 
I que  c’étoit  l’usage  en  pareille  circonstance  5 
j que  personne  n’est  plus  pénétré  que  lui  de 
I respect  pour  FAssembl]Êe  Nationale  ^ et  il 
j demande  que  mention  en  soit  feite  dans  le 
j Procès-verbal. 

; Ensuite  ont  été  lues  deux  Adresses  des 
. Villes  de  Cérèmes  dans  le  Cotantin  , et  de 
j Machecoul  ^ qui  présentent  à FAssembeée 
Nationale  le  tribut  de  leur  hommage  et  de 
leur  reconnoissance.  On  a également  lu  une 
Délibération  des  Citoyens  de  Grenoble  , qui 
j protestant  contre  tous  les  Actes  de  la  Séance 
I Royale  tenue  le  28  Juin  dernier,  adhèrent  à 
j tous  les  Arrêtés  de  FAssemblee  Natioî^ale  5 
déclarent  les  personnes  des  Députés  invio- 
lables et  sacrées  , vouent  à l’indignation  pu-» 
blique  les  coupables  auteurS'  des  désastres  qui 
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menacent  PEtàt|  demaiident  qtie  Sa  Majesté 
renvoyé  les  Troupes  qui  environnent  Paris  èt 
Versailles  ; jurent  de  maintenir  1 -autorité 
Royale  dans  son  intégrité  j et  de  soutenir  in- 
variablement les  principes  de  FAssEMBLiE 
Nationale.  On  a fait  aussi  lecture  d\ine  üé- 
libération  du  Bourg  de  Vareppe  ^ par  laquelle 
les  Habitans  arrêtent  de  se  eonformer  aux 
résolutions  des  Citoyens  de  Grenoble. 

Un  Membre  de  FAssembîée  ayant  annoncé 
que  le  People  ^ inquiet  de  Farrivée  de  deux 
Hussards  9 les  avoit  saisis  à côté  de  FAssem- 
BliEE  Nationale  ^ beaucoup  de  Membres  ont 
accouru,  se  sont  informés  du  feît.,  et  ont 
pourvu  à ce  qu’ils  fussent  reconduits  en  sû- 
reté à leur  Corps. 

On  a annoncé  que  le  résultat  des  scrutins 
çtoit  fait  , et  qu’aucun  des  Membres  n’avoit 
réuni  la  majorité  des  suffrages  requis  pdur 
être  Président.  On  est  rentré  dans  les  Ru- 
réaux  , pour  procéder  à un  second  scrutin , 
dont  le  résultat  n’ayant  encore  acquis  à per- 
sonne le  nombre  de  voix  nécessaire,  il  a été 
déclaré  par  M.  le  Président , qu  e les  suffrages 
ne  poiivôient  désormais  se  porter  que  sur 
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M.  le  Duc  de  Liancourt  et  M.  le  Duc  de  la 
Rochefoucault,  qui  avoient  réuni  le  plus  grand 
nombre  de  suffrages.  On  s^est  retiré  une 
troisième  fois  dans  les  Bureaux  j et  ^ les  scru- 
tins relevés , il  a été  vérifié  que  M.  le  Duc  de 
Liancourt  étoit  Président. 

L’Assemblée  a été  renvoyée  à neuf  heures 
i du  matin  Lundi  prochain. 

t 

; Signé,  f J.  G.  Arch.  de  Vienne  , Président, 

I L’Abbé  Grégoire  , 
i Le  Chapelier  , 

; Mouîîier, 

L’Abbé  SiEYES  , 

: Staiiislas  de  Clermont-Ton'nerre  , 

I Le  Comte  db  Lally-Tolendal  , Secrétaires. 


A Paris,  chez  Baudouin,  Imprimeur  (îe  L’ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  «e  du  Foin  S.  Jac<}ues,  n’  ji.  178^. 


M.  le  Comte  d’Ogny  ayant  fait , au  nom  de 
irAdministration  générale  des  Postes  , l’offre  pa- 
triotique de  faire  passer  gratis  dans  les  Provinces 

le  Procès-Verbal  desSéancesde  I’Assemblée  Natio- 

! 

jwALE , le  prix  de  la  Souscription  sera  de  i8  liv.  les 

I 

|5)o  feuilles  de  i6  pages , pour  la  Province 

Icomme  pour  Paris  , au  lieu  de  liv.  Nous  pré- 
ivenons  MM,  les  Souscripteurs  qui  ont  payé  2I 
liv.  que  nous  leur  tiendrons  compte  de  3 liv.  au 
irenouvellement  de  leur  abonnement.  S’ils  discon- 
tinuent , on  leur  remettra  cette  somme  de  3 lir^ 

• 

sur  le  rapport  de  leur  quittance. 


/ 


J 


SUITE  DU  PROGÊS-VERBAU 


» & 


L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 


h 


Ihc  Lundi  xà  Juillet  tySg^ 

l’ouverture  dé  là  Séance  j il  à 
donné  lecture  de  différentes  Adresses  des 
Villes  de  Valence^  Mayenne  ^ Laon  ^ Pont-i 
Arlier  ^ Grémiëu  y Auray  ^ de  la  Noblesse  et 
des  Communes  de  Phimerais^  de  Saint-Thelo 
près  Ploëfmel  ^ dés  Communes  d’Andusé  ^ 
Pays  des  Céverines  ^ des  Officiers  Munici- 
paux et  des  Citoyens  notables  de  (Gre- 
noble; Elles  expriment  des  sentimens  de  re- 
connoissance  envers  PAssèïæblèe  Natiônàlïî  p 
leur  adhésion  à ses  ArrêtéSé 
Ont  été  lues  ensuite  deux  Délibérations  f 
l^uue  du  Clergé  du  B^Uiage  dè  Villeré* 

A 


( a y . I 

cotterefà  ^ Pautre  de  la  Noblesse  du  Bailliage  r 
de  Langres,  qui  donnent  une  extension  de 
pouvoirs  à leurs  Députés.  | 

M.  le  Président  ayant  annoncé  une  de- 
mande des  habitans  de  Pontoise  ^ qui  récla-  jj 
ment  des  forces  capables  de  réprimer  les  |j 

[ I 

troubles  dont  leur  Ville  est  menacée  ^ FAs- 
semblée  a pensé  qu’elle  ne  pouvoit  continuel- 
lement s’occuper  de  ces  détails  ^ qui  doivent 
être  renvoyés  aux  personnes  chargées  de  main- 
tenir la  police. 

M.  l’Archevêque  de  Vienne  ayant  an- 
noncé que  M.  le  Duc  de  Liancourt  étoit 
nommé  Président , a dit  : 

* ' Il 

ii 

■ ce.  Me  ssieub-Sj  " ''  l] 

1 ’ 

3>  Vos  suffrages  ont  élevé  M.  le  Due  d®  ^ 
» Liancourt  à la  dignité  de  votre  Président.  1 
» Je  lui  ^remets  la  place  que  vous  avez  daigné 
me  confier.  C’est  ma  dernière  fonction. 

» Elle  est  bien  propre  à faire  oublier  ou  à 
» réparer  celles  que  j’ai  exercées  jusqu’à  pré^^ 
» sent.  ^ 
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M»  de  Liancourt  s^étant  approché  dil 
Bureau  , a dit  : 

« MêSSÎÉURSj 

» En  m^’honorant  de  îa  faveur  insigne 
5>  dont  j’ose  ici  vous  faire  mes  respectueux 
3)  remerciemens  j vous  n’avez  pas  consulté 
» mes  forces  5 vous  n’avez  écouté  que  vos 
2>  bontés  et  votre  indulgence.  Présider  l’As- 
3)  semblée  la  plus  auguste  du  monde  entier 
3>  la  présider  dans  des  circonstances  aussi 
» grandes  , succéder  aux  dignes  prédéces- 
3>  seurs  qui  ^ à tant  de  titres  ^ - ont  mérité 
3>  vos  éloges  et  l’universelle^  approbation  ^ 
» est  sans  doute  une  lâche  difficile,  que  je 
33  je  ne  puis  me  flatter  de  remplir  digne* 
3>  ment.  Mais  , Messieurs  , considérez  et 
>»  n’oubliez  jamais  que  je  suis  votre  ouvrage  t 
3)  au  défaut  des  qualités  qui  peuvent  ma 
33  manquer  pou^  remplir  comme  vous  avez 
33  droit  de  l’exiger  , l’honorable  place  qua 
33  vous  m’accordez  j j’ose  au  moins  vous 
33  assurer  que  personne  ne  porte  plus  sin* 
» cèrement  que  moi  au  fond  du  cœur  1@ 
» profond  respect  poi^r  les  Décrets  de 

A â 
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PAssiMBiiEE  Natioî^aèe  y le  derDuement 
3>  sans  bornes  pour  le  bien  de  notre  commune  ' 
3>  Patrie  y une  disposition  plus  entière  à tous 
3)  les  sacrifices  qui  pourroient  Fassurer  ^ un  ' 
35  attachement  plus  fidèle  pour  le  Roi  5 et  plus  I 
3>  d’horreur  pour  les  mauvais  Citoyens.  ^ !; 

3>  Ce  sont  5 Messieurs  y les  sentîmens  qui'  j 
3>  vous  aiiiîîieiît  tous  ; ils . sont  Famé  de  vos . \ 
■3>  Délibérations  y et  je  sens  qu’ils  sont  fortî-;  ) 
>5  fiés. en  moi  depuis  que  j’ai  le  bonheur  d’être  j 
3>  admis  dans  cette  auguste  Assemblée  y que  ‘ij 
<3>  je  supplie  de  regarder  avec  indulgence  celui  Ij 
î>.qpi’elle  a ■'daigné  élever  par  son  choix.  » 

'.'L’Assemblée  a 'vivement  applaudi.  I 

' ' 'L’Assemblée  a voté  im  remerciement  à li 
M.  l’Archevêque  de  Vienne  y pour  la  sagesse  ü 
et  le  zèle  qu’il  a montrés  dans  des  circons- 
tances ' très-difficiles. 


Mc  "de  Liancourt  y P.résident  y a donné  ":i 


lecture  ' d’une  Lettre  du  sieur  Dufréne  de 
Saint“Léon "porteur  des  dépêches  de  F As- 


I' 


y 


SEME nEE'NATioïf AXE  y et  d’im$  Lettre  du  Roid, 
à:  M.  Neckerf  ' 


Cett«  " Lettre  « datée  de  Bruxelles  le  i i : f 

...  V..-  ■■■  •■'  - .[ 

\ . -t 


Juillet  à midi  et  demi  , annonce  qull  va 
continuer  sa^roiite  vers  Franfort^  où , suivant 
les  renseigneinens  qu’il  a reçus  , il  espère 
trouver  M.  Necker  , parti  de  Bruxelles  le 
Mercredi  précédent  i 5 Juillet. 

M.  le  Président  a déclaré  que  pour  pré- 
venir les  inquiétudes  de  la  Capitale  ^ il  avoit 
cru  devoir  faire  part  de  cette  nouvelle  a 
Messieurs  du  Comité-I^ermaneilt  de  la  Yille 
de  Paris. 

Divers  Membres  de  l’Assemblée  ont  rendu 
compte  des  efforts  de  douze  Membres  des 
trois  Ordres^  qui  se  sont  rendus  a Saint- 
Germain  et  à Poissy  ^ pour  y arrêter  uno 
émeute  j et  du  succès  qu’ils  ont  obtenu  en 
délivrant  un  particulier  qu’on  étoit  au  mo- 
ment d’assassiner  5 et  qu’ils  sont  parvenus 
à mettre  en  sûreté  dans  les  prisons  de  Ver- 
sailles , ainsi  que  cela  est  constaté  par  un 
Procès-verbal  du  i8  Juillet  iy8^  9.  dont 
expédition  9 signée  du  Greffier  de  la  Prévôté 
de  l’Hôtel  9 demeurera  annexée  au  présent 
Procès-verbal, 

L’Assemblée  a donné  de  justes  éloges  au 
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zèl©  mtrcpid©  ©t  patriotic^n©  ^lï^c^nt  inontré  [ 
dans  cctt©  occasion  IVÎ,  PEvilcjn©  d©  Chartres  ^ 
et  ceux  de  Messieiirs  qui  Faccompagnoient  y | 
et  leur  a voté  des  remerci ©mens.  M.  FEvê-| 
que  de  Chartres  a remercié  F Assemblée  , j 
tant  en  son  nom  qu^en  celui  de  IVIÎVI.  ses  | 
Collègues, 

L Assemble©  a procédé  au  jugement  de  la  [i 
contestation  qui  s^est  élevé©  sur  les  pouvoirs  N 
de  MM.  les  Evêques  d^Tpres  et  de  Tournay,  || 
dont  le  rapport  avoit  été  fait  à la  Séance  du  il 
î 4 ce  mois.  Les  voix  ayant  été  prises  par  |; 
appel  5 il  a été  déclaré  que  MM.  les  Evêques  ii 
de  Tournay  et  d^Ypres  n’avoient  pu  être  ‘ 
élus  5 attendu  qu’ils  sont  étrangers. 

On  a annoncé  que  M.  le  Premier  Président 
du  Grand“Conseiî  demandoit  à entrer.  Il  a été 
arrête  qu  il  seroit  introduit  j et  qu’après  avoir 
parié  debout , on  lui  offriroit  un  siège  à la 
droite  [St  au-dessous  de  M.  le  Président  do 
FAssEMBLis  Natiokaee.  m.  le  Premier  Pré-  | 
Aident  entré  a tnis  sur  le  Pureau  un  A.rrété 
de  sa  Ccanpagnie  en  date  du  î8  Juillet  j ■ 
«î  a dit  5 
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^ - r 

ÿ . -»  • 'i.  ■■-.  ' “ 

«'^M  E s s I E ü B.  - 

. . - ?i _ ■ ■ / ' ■ 

- « Le  Grand- Conseil  m’ayant  cîiargé  de 

porter  au  R-Oi  les  témoignages  de ’sa  reçon- 
noissance  pour  des  preuves  que  le  Rox 
! vient  de  donner  à son  Peuple,  de,  sa  sensi- 
i bilité  , de  da  confiance  et  de  son  amour , on 
I m’a  imposé  aussi  l’honorable  devoir  de  re- 
j mettre  aux  Représentans  de  la  Nation  l’Ar- 
1 rêté  que  la  Compagnie  a pris  a ce  sujet, 
î » Quel  nouvel  ordre  de  choses  et  de  pros- 
■ pérités , JVÏessieurs  , ne  nous  annonce  pas  la 
Déclaration  vraiment  paternelle  que  le  Roi 
; a faite  au  milieu  de  vous , qu’il  ne  veut  faire 
i qu’un  avec  la  Nation  ! Cette  prospérité  nous 
i est  donc  assurée  , puisque  nous  l’attendons 
’ du  concours  de  cette  auguste  Assemblée  , dû 
zèle  patriotique  qui  l’anime  j zèle  dont  l’heu- 
reux effet  a été  de  faire  succéder  , presqu’en 
i un  instant  , et  comme  par  une  espèce  de 
prodige  , la  confiance  et  le  cafme  au  plus 
I effrayant  orage  ». 


I 


. i 
{ 
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M.  le  Duc  de  Liancourt  a répondu  ; 

fc  L’Assemblée  IIatio^ale  reçoit  avea 

plftisil":  I :]\5piisiGur  ^ Igs  téinoignages  de  res-r 
i>  peçt  du  Grand  ""CGiiseiL  Elle  est  assurée 
?>,  de  ineriter  toujours  la  reconuoissanee  dés 
?>  Çoiripagnies  qui  ^désirent  aussi  . sincère^ 

nieiit  que  la  Yéî:r.e  j la  véritaU-e  prospérité 
?>du  Royaume  ^ le  feien  du  Peuple  ^ et  le 
P bonEéP?  Rpi,  n;:  ' 

Lecture  a été  faite  de  FAarêté  du  Grand-^ 
Conseil  ^ qui  denieurera.  annexé  au  Procès^  î 
yerbaL  > 

M.rile  Président  a dit  que.  M,  le  Premier  1 
président  de  la  Chambre  des  Comptes  lui  f 
aYoit  fait  demander  quand  il  pourroit  se  I 
présenter  à FAssembléè  j et  qu^attejidu  la 
nouvelle  disposition  qu’on  alloit  donner  à 
la  Sallp^  où  il  sera  impossible  de  se  réunir 
ni  Mardi  J ni  peut-être  Mercredi  j il  avoit 
pensé  devoir  répondre  à M.  le  Premier  Pré- 
sident 'de  la  Chambre  des.  Comptes^  qu’il  ne 
pourroit  être  reçu  que  Jeudi  prochain,  | 

Le§  Députés  des  de  la  Caisse  1 
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a’Escompw  ayant  fait  aemandet  qu’»  leur  £41 

permis  d’entrer  , ont  été  introduits 

MeSSIEÜ  RS  , 


BoSCAB-Y 


Président  de  rAdministration  de  la 


Caisse  d’Escompte. 

CoTTiN  f Administrateur. 
Eavoiseer,  idem» 

Marionier  , Commissaire  des 

Mosneron  , idem. 

Le  Roi  de  Camiley,  idem. 


Actioîiîiaires; 


Et  placés  derrière  le  Bureau  , ils  ont  dit  . 

« Nosseigneurs  , députés  par  les  Action- 
» naires  de  la  Caisse  d’Eseompte , nous  ve- 
« nons  vous  présenter  le  juste  tribût  de  leur 
3>  respect  & de  leur  reconnoissance  : a peine 
» échappés  aux  dangers  accumulés  sur  la  tête 
« des  paisibles  Habitans  de  la  Capital,  corn- 
» bien  il  est  glorieux  pour  nous , Nosseigneurs  , 
» d’être  les  interprètes  des  sentimens  de  nos 
» Commettans  pour  l’auguste  Assemblée  à 
» laquelle  la  Patrie  doit  son  salut  ! » , 


ns  ont  ensuite  donné  lecture  de  l’Adrefs© 
des  Actionnaires  de  k Qaisse  d’Escompte  â 

A X 


/ 


^ > t, 

.PAssÈsrsiiÏÉE  Nationale  ^ et  Pont  laissée  sur  p 
le  Bureau.  M.  le  Président  leur  a répondu: 

r ( 

r ' ' ■ ‘ ^ 

M ESSIEUE-Sj  I 

w L’Assemblée  ISTatioi^ale  reçoit  avec  • 
d’autant  plus  de  satisfaction  riiommage  de 
» MM.  les  Actionnaires  de  la  Caisse  d’Es- 
compte  ^ qu’Elle  a l’heureuse  confiance  de 
3>  n’avoir  jamais^  dans  toutes  ses  démarches 
et  ses  Arrêtés  ^ eu  d’autre  but  que  le  salut 
^ et  le  bien  de  l’Etat  ^ vers  lequel  Elle  ne 
3>  cessera  jamais  de  diriger  toutes  ses  pensées. 

Elle  a vu  avec  plaisir  que  dans  les  moinens 
39  de  troubles  qui  viennent  d’agiter  la  Capi- 
» taie  J k Caisse  d’Escompte  n’a  pas  suspendu 
*>  ses  paiemens. 

Elle  désiré  avec  transport  arriver  au 
39  moment  où  elle  pourra  achever  l’œuvre 
3>  complette  de  la  consolidation  de  la  dette  ^ 
et  va  s’occuper  sans  relâche  de  ce  travail  ^ 

39  dont  cependant  la  Délibération  ne  peut 
33  que  suivre  celle  de  la  Constitution  w.  1 

Un  des  Membres  de  l’Assemblée  ^ qui  s® 
propose  de  présenter  incessamment  sur  la 


( 1 1 ; 

Caisse  d’Escompte  un  travail  qu’il  estime 
très-urgent  de  mettre  sous  les  yeux  du  Co- 
mité des  Finances  , a demandé  que  MM.  les 
Actionnaires  de  la  Caisse  d’Escompte  fussent 
autorisés  par  l’Assemblée  à se  trouver  à la 
Séance , et  à fournir  au  Comité  tous  les  ren- 
seignemens  relatifs  à cet  objet. 

L’Assemblée  a remis  à s’en  occuper  au 
premier  jour,  et  a invité  MM.  les  Action- 
naires à donner  les  renseignemens  dont  on 
pourra  avoir  besoin  ; ce  qu’ils  ont  promis. 

Il  a été  fait  une  Motion  tendante  à in- 
viter les  bons  Citoyens  à la  paix.  Cette 
Motion  a été  long  - temps  débattue.  H a été 
arrêté  qu’elle  seroit  renvoyée  dans  les  Bu- 
reaux , pour  y être  de  nouveau  discutée  le 
soir , et  reportée  demain  à l’Assemblée  gé- 
nérale. 

M.  le  Président  a communiqué  une  Lettre 
de  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  , Comman- 
dant-Général de  la  Milice  Bourgeoise  de 
Paris  , datée  de  cette  Ville  le  20  Juillet 
1789,  par  laquelle  il  rend  compte  des  me- 
sures qu’il  a prises  pour  le  maintien  de  la 
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tranquillité  publique , et  pour  assurer  l’ordre 

qui  s’établit  dans  la  Capitale^ 

Cette  Lettre  sera  déposée  dans  les  Ar- 
chives. . 

M.  le  Président  a invité  les  Bureaux  ^ 
ainsi  que  le  Comité  de  la  Constitution  et 
celui  des  Finances  j à s’assembler  ce  soir 
a six  heures  5 et  attendu  le  travail  à faire 
pour  arranger  la  Salle  IMatioii ale , l’Assemblée 
générale  se  divisera  demain  à neuf  heures 
du  matin  en  Bureaux  ^ et  se  réunira  à midi 
à la  Paroisse  de  S.  Louis.' 

Signé  J Le  Duc  de  Liaj^court  ^ Président. 
L’Abbé  SiEYEs  ^ 

L’Abbé  Grégoire  ^ 

..  Le  Chapelier  ^ 

Le  Comte  de  Lally-Toleîtdal  ^ 
r 'StA^^ISLAS  de  CleRMOR’T-ToIS'K'ERRE  I 

. MoujstjeRj  Secrétaires. 

” 1 


1 


( ) 


JIRRÉT  È du  Grand- Conseil  y du  Samedi 

l8  Juillet  y Sème  s très  assemblés^ 

» / 

1 ' 

« Le  Conseil  ^ pénétré  des  preiwes 
%>  d’amour  et  de  confiance  que  le  Roi  vient 
I V de  donner  à son  peuple  5 et  en  particulier 
I î:!  à la  Ville  de  Paris  , pour  le  rétablissement 
J?  de  l’ordre  et  du  calme  que  §041  au^ste  pré- 
sence  y a ramenés  | 

» A ARRETE  que  M.  le  Premier -Président 

» se  retirera  pardevers  le  Roi  ^ à l’effet  de 

3>  lui  porter  le  présent  Arrêté  , comme  un 

?>  hommage  de  la  reconnoîssance  de  son 

?>  Grand-Coiiseil  pour  ses  soins  Paternels  ».  , 

. 

1' 

j ?>  Arrêté  en  outre  y que  copie  du  pré- 
i P sent  sera  remise  par  M.  le  Premier -Prési- 
j dent  à F Assembler  Nationale  ^ dont  le 
» zèle  et  les  démarches  patriotiques  ont  pro- 
curé  à la  Natiojst  le  bien  inestimable  de  la 

i P tranquillité  publique 

! 

1 ■ 

{ 

! ' 

I 

I 

I 

I 

i 
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Extrait  des  Minutes  du  Greffe  de  la  Prévôté  dp  j 
r Hôtel  du  Roi  ^ et  Grande- Pré  voté  de  France 


au  Siège  de  Fersailles  ^ 

JLi’AN  mil  sept  cent  qiiatre-ybigt-neiif , le  Samedi 


dix-lmit  Juillet,  six  lieures  et  demie  du  soir,  sont 


comparus  en  la  Cliambre  du  Conseil  de  la  Prévotéj 
de  THotel , sise  à' Versailles  , enclos  de  la  Goelle,^ii 


Conseiller  d’Etat,  Lieutenant  - Gén  ëjal  , .Civil 


Criminel  et  de  Police  de  ladite  Prévôté  de  PHô- 


tel,  assisté  de  notre  Greffier  en  Clief , Illustrissime; 
et  Révéreiidissime  Sei'gneur,  Monseigneur- Je an-| 
Baptiste-Josepli  de  Lubersac,  Evêque  de  Chartres,;! 
Messire  Jean-Baptiste  Massie.u  > Curé  de  Sergy  J 
près  Pontoise;  Messire 'Louis-Charles' de  la  Tou- 
che , Capitaine  des  Vaisseaux  du  Roi,  et  Chance- 
lier de  Se  A.  S,  Monseigneur  le  Duc  d’Orléans  pi 
'Messire  Edme  de'  Rancour  ' de  Villiers  , Ecuyer 


'Messire  François  Peteau  de  Mauletté  , Chevî  '' 


de  St. -Louis  ; M®.  Armand-Gaston  Camus  , ancien; 
Avocat  au  Parlement,  et  de  l’Académie  des  Ins:-! 
criptioîis  et  Belles-Lettres  | M^.  Maidn-Gabriel- 
Ijouis-François  Perijer  , Avocat  en  Parlement 
ancien  Notaire  au  Châtelet  de  Paris , et  M®.  Aii-f 
gustiii  Ulry  , Avocat  du  Ptoi  au  Bailliage  Royal  ! 
de  Bar-le-Diic  , tous  Députés  à PA  s s e m b l é ni 
Nati  ONÀLE,  lesquels  nous  ont  fait  la  déclara^! 
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tion  suivante  : Que  ce  matin  ^ à Fouverture  de  la 
Séance , il  a été  exposé  par  M.  Perrier  qu'il  y avoit 
une  émeute  à Saint-Germain-en-Laye  , contre  plu- 
sieurs Fermiers  accusés  d'avoir  accaparé  et  em- 
magasiné des  grains  ; que  dans  le  cours  de  cette 
émeute , le  sieur  Sauvage  avoit  été  massacré  sur 
la  place  publique  dudit  Saint-Germain  ^ et  qu^  , 
suivant  les  avis  qu'il  venoit  de  recevoir,  la  vie 
du  sieur  Tliomâssin  , Fermier  à Piiiseux  , près 
Pontoise  , étoit  actuellement  dans  le  danger  le 
plus  imminent  ; sur  quoi  lesdits  sieurs  Comparans^ 
et  avec  eux  MM.  Cliopier  , Curé  de  Fieins  ; 
Sclimitz  , Avocat  à Cliâteaii-Saliii  ; Hell,  Avocat  , 
Procureur- Syndic  de  FAsscmblée  Provinciale» 
d'Alsace , et  Millon  de  Montlierlaii  , .Mfccat  à 
Beauvais  , pareillement  Membres  de  FAssemblée 
Nationale  , ont  demandé  à ladite  Assemblée 
qu'elle  les  autorisât  à se  transporter  à Saint-Ger- 
main , pour  appaiser , s’il  étoit  possible  , le  trou- 
ble qui  paroissoit  y exister,  et  sauver  la  vie  au 

Éieur  Tliomâssin,  en  le  remettant  entre  les  mains 

1 

jde  la  Justice  ; qu’étant  arrivés  à Saint- Germain 
|sur  les  onze  heures  et  demie  , ils  ont  appris  que 
jledit  sieur  Tliomâssin  étoit  actuellement  à Poissy, 
joii  ils  se  sont  transportés;  qn’y  étant  arrivés  sur 
le  midi  , ils  ont  été  à la  Prison  , où  on  leur  avoit 
dit  que  le  sieur  Tliomâssin  étoit  renfermé , et  à la 
jporte  de  laquelle  ils  ont  trouvé  un  grand  nombre 
Id'liomntes , dont  la  plupart  éloiçiit  armés  , et  de 
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femmes  , lesquels  hommes  et  femmes  on' leur  a* 
dit  être  partis  de  Poissy , de  Saint-Germain,  et  des 
environs , qui  demaiidoient  que  ledit  sieur  TliO" 
massiii  leur  fût  livré  , pour  être  à rinstaiit  pendu  ; 
qu  ils  sont  entrés  dans  la  Goelle , ont  trouvé  dans 
l'escalier  plusieurs  personnes  armées;  que  s'étant; 
assemhlés  dans  la  Salle  d'Aiidience  , après  avoir 
délibéré  sur  ce  qui  étoit  à faire  ils  se  sont  rendus 
dans  la  rue  à la  porte  de  la  prison,  oii  M.  FEvê'* 
qne  de  Chartres  a fait  au  Peuple  les  discours,  les 
plus  pathétiques  , pour  le  calmer  et  appaiser  sa 
foreur , en  demandant  cjue  Je  sieur  Thomassin  fût 
remis  entre  les  mains  de  la  Justice , pour  lui  faire 
son  procès  ; et  se  flattant  de  l'avoir  calmé  , ils  se 
sont  retirés  dans  la  Salie  d'Aodience  , où  ledit 
sieur  Tlioraassin  a été  conduit , et  Pvl,  FE-vêciue  de 
Chartres,  M.  de  Viiliers  et  M.  Perrier  se  sont  retirés^ 
avec  lui  en  la  Chambre  du  Conseil;  après  quoi  les 
sieurs  Comparans.  et  leurs  Collègues  sont  descen- 
dus une  seconde  fois  dans  la  rue,  les  clameurs  ayant 
repris  avec  plus  de  fureur  que  précédemment  ; 
cependant  M,  FEvêque  de  Chartres  ayant  parlé  da 
nouveau  au  Peuple  , et  plusieurs  des  Comparans 
s'étant  répandus  dans  la  foule,  ils  se  flattoient 
d'avoir  obtenu  un  sursis  de  deux  jours;  qu'en  com 
séquence  ils  se  retiroient  vers  la  porte  de  la  Ville, 
lorsqu'on  vint  leur  annoncer  que  le  sieur  Thomas-- 
sin  venoit  d’être, arraché  de  sa  prison,  et  qn’oii  le 
traîhoit  dans  la  place  publique  pour  y être  pendu 


I 
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lies  Comparans  et  leurs  Collègues  s^ètant  dussi-tÔt 

jetés  dans  la  foule  , ont  yu  le  sieur  Tliomassin 

iqui  avoit  les  mains  liées , et  que  Ton  traînoit  à la 

jmort  5 qu’ils  se  sont  précipités  à genoux  aux  piedg 

idu  Peuple , pour  demander  qu’il  fût  liyré  à la  Jus^ 

jtice,  et  qu’au  moins  on  lui  accordât  un  délai  de 

jyiiifï^t-quatre  heures  ; mais  ils  ont  été  refusés  , ayec 

menaces  d’attenter  à leur  propre  vie.  Le  sieur 

Tliomassin  a été  conduit  au  pied  d’un  mur,  et 

ll’on  s’apprêtoit  à le  pendre  : le  Peuple,  à cet  effet, 

liavoit  mandé  le  Curé  de  la  Ville,  pour  le  confes- 

f ser.  Ledit  sieur  Tliomassin  , les  Comparans  , et 

I leurs  Collègues , ayoient  été  forcés  par  le  Peuple 

de  se  retirer:  il  ne  leur  étoit  resté  d’autres  res- 

I 

i sources  que  de  conjurer  les  gens  de  Poissy , les 
larmes  aux  yeux,  d’épargner  la  vie  d’un  hommé 
' qui  n’étoit  pas  jugé  coupable  , lorsqu’un  des  habi- 
ijtans  de  Poissy  s’est  écrié  : ne  souillons  point  notre 
liVille  d’un  crime  aussi  horrible  ; cependant  plu'^ 
jsieurs  autres  qui  étoient  près  des  portes  de  iâ 
IjVille  se  préparoieiit  à fermer  les  barrières  , pour 
' |tomber  en  colonne  sur  les  habitans  cle  Saint-Ger- 
i|main  , et  inyitoient  plusieurs  des  Comparons  de  se 
; mettre  à leur  tête , lorsqu’on  leur  a représenté  qu’il§ 
iavoient  à craindre  une  représaille  terrible  ; et  que 
ijdans  la  nuit,  des  habitans  dudit  lieu  de  Saiiit-Ger- 
I main  pourroient  venir  en  force  , pour  mettre  tout 
à feu  et  à sang  dans  leur  Ville  ; que  cette  considé- 
! nation  fos  a retenus  , et  les  barrières,  presque  ferp 

I 

I 

î 

I 

i 

I 

I 
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niées  , ont  été  onyertes.  Pendant  ce  moment  dé 
tumulte  ÿ le  sieur  Plioniassiii  a pris  la  fuite,  et  s^esi 
réfugié  dans  la  prison.  Les  Comparans  et  leur§ 
Collègues,  en  ayant  été  ayertis,  se  sont  reportéf 
a 1 entree  de  la  prison , ou  les  Iiabitans  de  Poiss^ 
ayant  exigé , avec  de  grandes  clameurs , que  le 
procès  fut  fait  au  sieur  lliomassin,  ont  enfin  con- 
senti de  le  remettre  entre  les  mains  de  M.  FEvê- 
que  de  Chartres  et  de  ses  Collègues  , pour  être 
transporté  dans  les  prisons  de  Versailles.  M.  PEvê- 
que  de  Chartres , et  plusieurs  des  sieurs  Compa- 
laiis,  étant  montes  dans  la  prison,  ont  emmené  le 
sieur  Thomassiii , qui  aete  placé  dans  la  voiture  de 
M.  FEvêque  de  Chartres  , et  à côté  de  lui  ^ qu’il 
ëroit  alors  trois  heures  ; qu  aussi-tôt  M.  FEvêque 
de  Caartres  est  parti  avec  ceux  des  Comparans 
qui  etoieiit  dans  sa  voiture  , suivis  d’enviroiî 
trente  personnes  armees , et  qui  les  ont  conduits 
pai  des  routes  détournées  jusqu’au  près  de  Ro- 
quencourt,  ou  ils  se  sont  retirés,  pour  retouriieî 
à Poissy  ; et  que  plusieurs  desdits  sieurs  Compa- 
rans , qui  etoient  dans  d’autres  voitures  , se  sont 
enallés  de  Poissy  par  la  Ville  de  Saint-Germain , 
où  le  Corps  Municipal  les  attendoit,  pour  confé- 
rer sur  la  manière  de  rétablir  le  calme  , d’où  les-j 
dits  sieurs  Comparans  se  sont  rendus  , comme  dit 
est , en  ladite  Chambre  du  Conseil  à Versailles  J 
pour  y faire  la  présenté  déclaration,  laquelle  aj 
été  redigee  ext  la  présence  ds  M.  le  Marquis 


1, 

, t 
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’ourzel,  Grand -Prévôt  de  France,  lesdits  jour; 
eu  et  an  que  dessus  ; et  ont  lesdits  sieurs  Com- 
arans  signé  avec  Nous , et  notre  Greffier.  Signé. 
ur  la  Minute , J.  B.  Jos.  Ev.  de  Chartres , le  Comte 
,e  la  Touche  , de  Rancourt  de  Villiers , le  Cheva- 
Ler  de  Maulette,  Massieu,  Curé  de  Sergy,  Camus, 

ferrier , Ulry , Clos , et  Tertre , Greffier. 

1 

i Simé  Tertre. 

I u> 

Délivré  par  nous  GreJJier  en  Chef  de  la  Prevote 
lé  l’Hôtel,  soussigné  ^ conforme  ci  Ici  minute  éteint 
m nos  mains,  A J^ersailles ^ ce  dii^neicf  Juillet  mil 
’cpt  cent  epuatre-vingt-neuf 

Sig-né  Tertre, 

& 


- - ■ ■ 

A Paris  , chez  BaudouiV,  Imprimeur  de  lASSEMBLÉE 
NATIONALE , rue  du  Foin  S.  laeques  , n*'  51.  178^ 


SUITE  DU  PE.OCÊS-VERBAL 


D E 


L’ASSEMBLÉE -N  ATIO.NALE. 


Séanct'du  Mardi  2,1  Juillet  ijS^ 


siale  de  Saint-Louis.  Ont  été  lus  les  Procès-- 
Verbaux des  1 6 , 1 7 5 1 8 , et  20  ^ du  ..présent 


mois  * et  une  Délibération  cleSr  trois  Ordres 
de  la  Ville  de  Lyon',  .par  laquelle  ils  -pr4- 


mois  , 


. sentent  à F Assemblée  ^ Fbommage de.  - leur 
. respectueuse  reconnoissance  ; ^adliérent 
tous  ses  Arrêtés  , prenent  sous  leur  ; sauve- 
, garde  tous  les  Membres  de,  cette . Auguste 
Assemblée  , et-  jurent  de  sacrifier  leurs  vies 
. et  leurs  biens  pour  le  salut  de  la  Patrie. 

M.  FAbbé  de  Casteîlas  ^ Doyen  ^ Comte  dqi 


A 


(2) 

Lyon  J parlant  au  nom  des  Députés  de  cetté 
Sénéchaussée  j a réitéré  y en  présence  des 
Représentans  de  la  Nation  y la  renonciation 
du  Clergé  y de  la  Noblesse  et  des  Bourgeois 
de  Lyon  y à toute  exemption  pécuniaire, 
M.  le  Premier  Président  de  la  Cour  des 
Monnoies  a demandé  d’être  introduit  j il  est 
entré  y a été  reçu  de  la  même  manière  que 
M.  le  Premier  Président  du  Grand-Conseil  j 
et  a dit  î 

MESSEÏGNEïïIlSj 

m La  Frâïice  n’oubliera  jamais  ce  que  yotrs 
i»  TÎgîlance  et  votre  zèle  ont  fait  pour  la 
P tranquillité  de  la  Capitale.  / 
f ^ La  Cour  des  Monnoies  m’a  chargé  de 
1»  vous  offrir  l’expression  de  sa  respectueuse 
» reconnoissance.  Que  ne  devons-nous  pas 
i>  attendre  5 Messieurs , de  la  réunion  de  tant 
i»  de  lumières  et  de  vertus  I » 

Lecture  a été  faite  ensuite  de  l’Arrêté  d@ 
la  Cour  des  Monnoies  y qui  remercie  le  Ror 
d’avoir  accordé  toute  sa  confiance  aux  Re- 
présentans de  la  Nation  ^ d’avoir  dissipé  les 


alarmes  de  la  Capitale , en  y ramenant  , par 
sa  présence  ^ le  calme  et  la  sécurité  ^ et  re- 
mercie pareillement  1’ Assemblée  Nationalb 
d^avoir  interposé  ses  bons  olïices  auprès  du 
Roi  ; ledit  Arrêté  annexé  au  présent  Erocès- 

Yerbal. 

M.  le  Président  a répondu  r 

« L’Assemblée  Nàtiokale  l’eçoît  avec 
d’autant  plus  de  plaisir  les  hommages 
» des  Cours  Supérieures , qu’ils  lui  sont  une 
» assurance  nouvelle  de  leur  entier  dévoue- 
3>  ment  à la  chose  publique  : Elle  me  charge 
» Monsieur  ^ de  témoigner  à la  Cour  des  Mon- 
» noies  sa  fatîsfaction  particulière  ». 

Il  a été  fait  rapport  des  pouvoirs  vérifiés 
de  M.  le  Marquis  de  Bonnay  ^ Député  de  la 
Noblesse  du  Bailliage  du  Nivernois  et  Don-* 
ziois  J pour  remplacer  M.  Damas  d’Anlezy  ^ 
qui  avoit  donné  sa  démission.  M,  de  Bonnay 
a été  admis  sans  réclamation. 

Est  entrée  une  Députation  de  la  Ville  dë 
Saint-Germain-en-Laye. 

M.  Jaullain  portant  la  parole  , a dit  « que^ 

^ a ^ 


K 

V le  .carimè  ^toît  rétabli  dans..  îa  Ville'  cl.e,  Saint-  | 
Gerniaîn-eii-Laye  ^ que  les"  excès  qui  avoient  ' 
Si-' été  ' dénoncés  k FAssemblee ^ ■Hatioi}'Ale  - 
» avoient  pour- auteurs  des  brigands  étrangers  ; 
que  les  Habitans  de  Saint-Gerinam  avoient 
été  indîmés  de  Fassassiiiat  commis-  -en  la 
3>  perfoîine  du.  sieur  Sauvage  j et  que . pour-  ' 
5)  prévenir  de  pareils  crimes  j on  établiroit  une 
MilicC'  Bourgeoise  de  7 o o-  IiommeSj  il  a -prié 
35  F Assemblée  de  leur  faire  fournir  des  armes.y 
3>  et  de  sVcciipe-r  des  moyens  de  prévenir  la 

2)  disette  dont  cette  Ville  est  menacée-  32. 

M.  le- Président  a répondu  « qtiq  jamais 
33  F Assemblée  Natiohale  ii’avoit  cru  les  ,Ha- 

3)  bilans  de  la  Ville  de  Saint-  Germain , coin- ^ 
23  plices  de,  Fassassinat  du  nommé  Sauvage  5 

, 23  €|iie . pour  avoir  des  a-rmes'^  il  falloit  s’adresser 
3>  au  Ministre  de  la  Province  ainfi  que  pour 
33  remédier  à la  disette  5 que  cependant  le. 

33  comité  des  Siibsistaiices  s’en  ccciiperoît  33. 

M.  le  Président  a invité  lé  Bureau  du  Ré- 

‘ . J, 

gleiueiit  et  celui  de  la  Çonstitntion  à s’assem- 
bler aujoiircFliiîi , et  la  Séance  a été  renvoyé^ 
au  surlendemain  2 3 ' Iiiiiie!;.  ■ 


]^XTRJ.JT  des  Registres  de  Ict  ÙouT  des 
3donnoies  ^ dit  2.0  J iiiïLet  1 7 8 ^ . 

j ■ / 

Ce  jour , Ra  Cour  assemblée  en  la  manière 
accoutumée  , un  des  Messieurs  a dit  que 
TASSEMBLÉE  îs[ATIONALE  ayant  obtenu 
4le  la  bonté  ^ et  de  la  justice  du  Seigneur  ROI  ^ 
l’éloignement  des  Troupes  ^ et  le  rétablisse- 
ment de  la  tranquillité  publique  , il  croit  qu’il 
estdii  devoir  de  La  Cour  d’offrir  audit  Seigneur 
ROI  ^ et  à l’ASSEMBLÉE  , l’expression  res- 
pectueuse de  sa  reconnoissance  ^ pour  quoi  il 
prioit  La  Cour  d’en  délibérer. 

La  matière  mise  en  délibération  ^ R A Cour 
a arrêté  que  M.  le  premier  Président  se  retirera 
incessemment  par  devers  le  Seigneur  ROI  ^ 
pour  le  remercier  d’avoir  accordé  toute  sa 
confiance  aux  Représeiitans  de  la  Nation  j 
et  d’avoir  dissipé  les  alarmes  de  la  Capitale, 
en  y ramenant , par  sa  présence , le  calme  et 
la  sécurité.  . — 

A pareillemenf  arrêté  que  M.  le  premier 
1 Président  se  retirera  par  devers  l’ASSEM- 
BLÉE NATIONALE,  à l’effet  de  lui  faire  ses 


remercîemens  d’avoir  interposé  ses  Bons  offices 
auprès  du  Seigneur  ROI  ^ pour  le  rétaBlisse- 
ment  de  la  paix  dans  la  Capitale.  Fait  en  La 

J 

Cour  j les  jours  et  an  que  dessus.  SignéV 
'^oussien 

Signé  Le  DuC'  DE  LIANCOURT,  T résident;  î’Abba 
CrÉGGIRE  ; MoüNIER  ; LE  CHAPELIER;  rAbbé: 
SiEYES  ; le  Comte  DE  LALLY-TqLLENDAL  ; Sta4' 

j^i^LAs  DE  Clermont  Tonnerjie  S^Grétdm^.^. 


r" 


A Versailles,  Chez  Baudouin,  Imprimeur 
de  L’ASSEMBLÉE  N ATIONALE  , Ayenu©- 
de  St.-Cioud,  N?.  69,.' 


•SUITE  DU  PR  O CES -VE -R- EAU 

DE 

rASSEMBLÉE-NATIONALE, 


JDu  Jeudi  2 s Juillet  iy8^.  • ' 

■.À-  l^ouvèrtîire  de  la  Séance  ^ on  a fait  lecture 
des  Adresses  des  Electeurs'  et  des  Gommiines 
de  Bordeaux  ^ des  Citoyens  de  Riom  et  de 
■Sancoiiis^-  de  la  Commune  du  Havre  ^ des 
Négocians  et  autres  Notables  ^ Citoyensi . de 
toutes  les  Provinces  du  Royaume  ■ussdîiibîés'. 
à Beaucaire.  Elles  énoncent  toutes,»; ainsi  que 
! les  Adresses  comiîiiiiiiqiiées  dans  les 'Séances 
j précédentes,  dés  seiitimeiis  de  respect  envers, 
j BAssemblee  Natioî^ale  , ■ et  des  résolution^. 
patrioti€[ues. 


O ^ 


\ 


Ensuite  'on  a lu  le  Procès-verbal  di 
Juillet,  et  deux  Délibéivitioris  , ■ibme-de  ia 
Noblesse  du  Maine , Fautre  de  la  No'Messe  de 
la  Principauté  de  Donibes  , qui  doiineiit  ^ 

A 
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pouvoirs  de  leurs  Députés  une  exteiitioîl 
illimitée. 

M.  le  Président  a dit  avoir  reçu  des  lettres 
des  Villes  de  B]uie  - Comte  - Robert  ^ Dreux  ^ 
Houdan  ^ Linas  ^ Montlliéry  ^ Pontoise  ^ ' Li- 
nioufs  Neauplile  ^ St.-Cloud  , Clievreuse  et 
Troyes  ^ qui  ^ à Foccasion  des  émeutes  plus  ou 
moins  considérables  j causées  par  des  gens 
sans  aveu  ^ sous  prétexte"  de  la  disette  des 
grains  , demandent  des  Troupes  ^ lesquelles 
lettres  il  avoit  cru  devoir  renvoyer  au  Ministre 
de  la  Province.  Celui-ci  a répondu  ^ par  une 
lettre  dont  on  a fait  lecture.  Elle  annonce 
que  le  Roi  a donné  des  ordres  ^ et  pris  des 
mesures  pour  assurer  à-  ces  Villes  la  tran- 
quillité publique.  - ; ■ ■ 

M.  le  Président  a dit  qu^il  étoit  instruit  j 
par  le  Ministre  ^ que  des  grains  ^ tirés  de  Bar- 
barie ^ par  les  soins  de  M.  Necker'^  étoient 
conduits  à Paris  par  terre  pour  assurer  ^ par" 
tous  les  moyens  possibles  ^ Fapprovisionne- 
ment  de  la  Capitale  ; mais  qu’il  étoit  néces- 
saire que  ces  grains  ^ escortés  jusqu’à  Mont- 
îhéry  ^ d’où  les  Troupes  du  Roi  avoieiit  été- 
retirées  en  ce  moment^  le- fussent -depuis  -ce- 

t 
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|)oste  jusqu’à  Paris  , pour  pouvoir  ÿ arriver 
sûrement,  et  il  a dit  qu’il^avoit  fait  .passer  cet 
j avis  à M.  de  la  Fayette. 

! On  à annoncé  et  introduit  une  Députation 
j de  la  Ville  de  Chartres.  M.  Parent , portant 
j la  parole  ^ a dit  : 

I Nosseigneurs, 

! , - , , , 

' La  Nation  Françoise , attentive  à toutés  les  ope*- 
I rations  et  aux  démarches  que  vous  dicte  votre  sa- 
1 gesse  éclairée , n’a  pas  besoin  de  vous  engagçr  a 
I M continuer  les'  pénibles  travaux  qu’exige  le  but  qui 
' >>  vous  a rassemblés  ; Elle  sait  avec  quelle  conliance 
; Elle  peut  s’én  rapporter  à votre  activité  vigilante  9 
>>  et  à votre  dévouement  Patriotique.  Elle  sait  que 
; >>  la  révolution  heureuse  qui  se  prépare  ne  sera  due 
j >>  qu’à  votre  zèle  et  à votre  fermeté.  Aussi  en  s’ap- 
, plaudissant  du  choix  qu’Elle  a fait,  ne  doit-elle  que 
I >>  des  remercieiTiens  à ses  illustres  et  courageux  Repre- 
: >>  sentans-  La  Ville  de  Chartres  nous  a chargés  de 
! M cette  honorable  commission.  Organes  de  la  sensi- 
! >>  bilité  de  nos  Concitoyens  de  tous  les  Ordres , per- 
1 mettez-nous,  NOSSEIGNEURS,  de  déposer  à vos 
: pieds  le  tribut  de  reconnoissance  qui  vous  est  si  le-* 

i gitlmement  dû  par  tous  les  bons  François.  Per- 
I » mettez-nous  de  joindre  les  élans  de  nos  cœurs  à ceux 
I des  Pîabitans  de  cette  Ville  qui  peuvent  à toüs  les 
j j>  momens  vous  donner  des  marques,  non  équivoques, 

I ■ ' ■ 

\ 

I 
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55  de  la  joîe.qu^ils  ressentent  de  voir  le  meilleur  et. 
55  le  plus  cliëri  des  Rois  réuni  avec  les  Reprësentans  de 
55  la  Nation  qui  l’adore.  Permettêz-nous , enfin  ^ de 
55  donner  une  adhësion  pleine  et  entière  aux  arrêtës 
55  fermes  et  courageux  qui  opèrent  le  salut  de  la  Patrie, 
55  et  jettent  les  fondemens  de  sa  liberté  future. 

55  Après  nous  être  félicités  avec  vous  de  l’heureux 
55  présage  que  nous  offre  l’acte  de  bienfaisance  et  de 
55  justice  que  vient  de  faire  notre  Monarque  sensible , 
55  en  rappelant  auprès  de  sa  personne  sacrée  les  ver- 
^55  tueux  Ministres  dont  lés  lumières  et  les  conseils 
55  ne  peuvent  que  lui  être  très-utiles  pour  travailler, 
55  conjointement  avec  vous,  NOSSEIGNEURS  au  grand 
55  œuvre  que  votre  ardeur  infatigable  se  propose  de 
55  perfectionner  , nous  partirons , pénétrés  de  la  plus 
55  respectueuse  admiration , npus  ferons  passer  aisé- 
55  ment  dans  lés  cœurs  de  nos  Concitoyens  les  sen- 
>5  timeris  que  ' votre  présence  nous  a inspirés.  Bientôt 
55  nous  aurons'  la  douce  satisfaction  de  les  voir  par- 
55  tager  avec  nous  les  flatteuses  espérances  que  notre 
55  séjour  ici  nous  a fait  concevoir , et  joindre  les 
55  vœux  les  plus  sincères  à ceux  que  nous  formons  pour 
55  le  bonheur  et  la  conservation  de  tous  les  Membres 
55  qui  composent  cette  Auguste  Assemblée 55. 

Et  de  suite  est  Entrée  imé  Députation  de  ia 

Ville  de  Saiimiir  5’ qui  a dit  : . 

Nosseigneurs, 

« La  Ville  de  Saumur  assemblée  à la  nouvelle  qui 
55  s’est  répandue  dans  le  Royaume , du  calme  rendu 
55  à la  Capitale  par  les  soins  de  I’Auguste  Assem- 
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^ BLÉE  Nationale,  et  la  démarclie  attendrissante 
du  meilleur  des  Rois  , n a retenti  que  de.  cris  d’a- 
légresse , de  reconnoissance  et  d ivresse  auxquels  se 
sont  mêlées  l’acclamation  et  Fexpression  les  plus 
vives  et  les  plus  énergiques  d’une  foule  d’Habitans 
, du  pays  Saumurois  qui  y sont  accourus,. 

>>  Une  première  Délibération  a manifesté,  le  i6  de 
' ce  mois ,,  à No-S  SE  IG  N EU  RS-,  ces  sentimens  de  véné- 
' >>  ration  et  de  confiance  , dont  les  Citoyens  sont  pe- 
nétrés  ^ les  derniers  bienfaits  que  la  Nation  en 
>>  reçoit , redouble  en  eux  le  désir  d’en  faire  éclater 
>>  leur  transport;  et  comme  l’hommage  du  cœur  est 
y)  le  seul  tribut  digne  de  la  vôtre , et  du  patriotisme  ; 

‘ y>  la  Ville  de  Saumur,  organe  du  pays  Saumurois,  vous 
y>  offre  le  sien,  Nosseigneurs,  par  ses  Députés,  avec 
la  respectueuse  et  véritable  adhésion  à vos.  Arrêtés 

II  a été  fait  lecture  d’un  Arrêté  de  la  Ville 
de  Saumur  , et  M.  le  Président  a répondu  a 
ces  deux  Députation  en  ces  termes  : 

« Vous  êtes  instruits  , PÆessieurs  , des  sen- 
3>  mens  paternels  avec  leqiiels  le  Roi  a cède 
3>  au  vœu  de  1’ Assemblée  Nationale  ÿ vous 
I 3)  ne  pouvez  douter  du  zèle  des  Représentans 
j 33  de  la  Nation  : iis  ont  droit  d’exiger  que  les 
! 3)  Provinces  ayent  une  entière  confiance  dans 

i 3>  riieiireux  accord  oui  rème  entre  le  Roi  et 

\ jl<D 

» i’AssiîMBLÉE  Nationale  j et  que  le  plus 
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» grand'  calme  en  soit  la  preuve.  C’est  le  veeti 

f 

de  tous  les  "bons  Citoyens  ». 

M.  le  premier  Président , "du  Parlement  do 
Paris  ayant  demaîidé  d’être  admis  , est  entré  :■ 
et  après  ^ avoir  présenté  les  respects  et  les 
reinereiemens  de  sa  Compagnîe  à FAssembleï;^, 
AatigI'IAxe  5 il  a déposé-  sur  le  Bureau  l’Arrêté 
de  la  Cour  ^ annexé  a,ii  présent  Procès-verbal. 
Lecture  faite  de  cet  Arrêté  ^ M.  le  .Président  a 
jépondii 

IVIoîisieiir  ^ 

■ «L’o^iSSEMELEE  Natiokale  voît  avec  plaisir 
» la  justice  et  le  -respect  que  le  Parlement 
3>  de  Paris  renrl  à ses  Décrets.  Le  Chef  de- 
Filîustre  Compagnie  qui  la  première  a 
» eu  le  boîiîieur  et  le  courage  de  projioîicer 
» lianteiîieiit  le  vœu  de  la  convocation  des 
» Etats  - Généraux  9 doil:  jouir  d’ime  douce 
» satisfaction  ^ en  étant  introsluit  dans  cette 
» auguste  Asseixiblée.  Une  des  'plus . esseii- 
tielîes  occiipatioiis  des  B,.epîésentaîis  de  la 
» Nation  sera  de  faire  rendre  aux  Loix  le 
a>  respect  auquel  est  intéressé  le  bien  général  et 
» -partictilierj  et  ils  acqueiTont  par  ^ces  succès 
P,  riii  titre  de  plus,  à h teçozinoissance  de 
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}>  tous  los  Citoyoîis  liouuotcs  et  vcituoiix  ^ 

5>  particulièrement  à celle  des  Tribunaux.  La 
» réunion  sincère  de  tous  les  Orrlres  ^ 1 liom» 

3)  mage  fait  à la  Chose  publicjue  ^ par  chacun. 
v>  de  nous  j des  ufages  jusqu’ici  respectes  ^ des 
'^  3)  opinions  anciennes  , des  prétentions  pri- 
3)  yées,  les  utiles  démarches  qui  en  ont  été 
» le  résultat  5 ne  doivent  laisser  aux  bons  Gi- 
3)  toyens  aucun  doute  du  zèle  pur  et  iiifa^ 

33  tigable  avec  lequel  FAsskmblÉe  Nationale 
3)  est  dévouée  fans  réserve  au  grand  œuvre 
I >3  de  Fheureuse  régénération  de  FEanpire  ^ 

-.  33  avec  lequel  Elle  s’occupe  du  bonheur  de 
» la  Nation  la  plus  généreuse  et  du  ROI  le 
33  plus  digne  de  fon  amour. 

33  L’ Assemblée  Nationale  y voit  encore 
33  l’heureux  présage  que  dans  cette  grande 
' 33  circonstance , aucune  classe  de  Citoyens  ne 

‘ 33  laissera  par  des  considérations  particulières  ^ 
33  étouffer  en  elle  le  sentiment  pur  et  géné-^ 
>3  reiix  du  patriotisme  >3. 

y IVI.  le  Premier  Président  de  la  Chambre 
des  Comptes  étant  entré , a dit  : 

a Admis  à l’honneur  de  paroître  devant  les  Augustes 
V,  Repréfentans  de  LA  NATION , je  me  trouve  heu- 

A 4 
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renx  , Messieurs ,.  d’avoir  à vous  o-fErlr  l’hommage 

s i ^r 

des  sentimens  qui  animent  LA  CHAMBRE  DES. 
5^  COa.PTES  , et  dont  elle  .m’avoît  cliargé  d’être  l’in-, 
terprète  auprès  ■ du  Trône-. 

Rendez  ie  calme. à nos  tristes-  foyers-;  vous,  ètos 
notie  espoir;  la  Patrie'  gémissante  vous  implore 
çoiîime  des  Divinités  tutélaires... 

' Nos  cœurs  9 not,re  recoiinoissan.ce  d'écernent  déiâ- 

y, 

la  palme  du  Patriotisme  à vos  vertus  , à.  votre 
courage  ; couronnez  vos  travaux  ; et  puisse  le  bon=^ 
heur  Public  être  bientôt  votre-  ouvraee  et  votre 

O 

récompense  ! 

O La  Chambre  des.  Comptes,  ^ Messieurs,  a 
rhonneitr'  de  vous  proposer  , par  ma  voix  , tous 
les  renseignemens  q’u’elle  pourra  vous  donner 
-V  lors-que  vous  vous  occuperez  des  Finances 

i 

Le-ctiire  a été  faite  Te  iLTrrêté  de  ceîte 
Goiir^  aiiiiexé  au  présent  Procès-verbaL  M..  Îq 
Président  a répondu  ; 

, . M.-onsl€ur5 

cc,L“AsSEMi  3 LEE  Natioivale  reçoit  avec  sa- 
?>  tisfactioii  Fîîommaae  de  la  Cliaiiibre  des 
■2>  Comptes.  Le  boiilie.nr  de  la  Nation  est  ie 
??  seul  ■ .vœu  des  Ixeprésentans,  de  la  Nation  ^ 
cTst  le  seul  but  de  leurs  travaux  ^ E,lle 
» voit  dans  FofiTe  de  renseignemens  sur  les 
Finances  aue  lui  fai'l:  la  Conipagnie  (]_ue  vous 
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présidés  ^ inie  nouvelle  preuve  de  son  clesir 
3>  de  se  rendre  utile  à FEtat, 

51  ASSEMBLEE  NATIONALE  y aura  recours 
avec  confiance  -^  et  ne  doute  pas  cFy  trouver 
5)  les  îîioyeris  de  servir  le  désir  irnpatienî  dont 
5)  Elle  est  animée , de  terminer  Foiivrage  im- 
55  portant  du  rétablissement  d^es  finances  ». 

Rd.  le  Premier  Président  de  la  Cour  des 
Aides  avant  été  introduit , a dit  : 

Messeîgneurs, 

« La  Cour  des  Aides  , créée  par  la  NATION 
i»  ASSEMBLÉE,  croiroit  manquer  à son  devoir  le 
55  plus  sacré  ^ si  elle  difFeroit  a vous  ofFnr  1 hommage 
55  de  son  respect. 

55  Elle  a rempli  constamment  l’honorable  mission 
55  qui  fut  donnée , en  aux  Oéneraux  cies  Fi- 

55  nances. 

55  Tant  que  son  zèle  n’a  point  etc  arrête  9 tant  que 
55  sa  voix  n’a  point  été  étoufFee  par  les  ennemis  du 
55  bien  Public , les  Peuples  ont  été  heureux  ; mais  ces 
55  jours  fortunés  se  sont  écoulés  trop  promptement.' 

' 55  Des  augmentations  d’impots  9 une  répartition. 
55  arbitraire  9 des  extensions  abusives  9 des  vexations  , 
55  de  tous  les  genres , tout  presentoit  9 depuis  long- 
55  temps,  un  désordre  qui  ne  pouvoir  subsister. 

55  Xpujours  hère  de  son  illustre  origine , LA  CoUR 
Vi  DES  Aides  n’a  jamais  cessé  dhnvoquerrASSl:î.MBLE£ 


\ 
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DE  LA  NATION  , à qui  elle  devoît  son  existence  ; ce 
vœu  fut  le  premier  dont  elle  osa  frapper'  les  oreilles 
d’un  jeune  Roi  ^ avide  de.  la  vérité , tant  qu’il  ne-  ' 
consulta  que  son  cœiir.. 

Les  maux  publics  ont  été  portés  à leur  comble 
M par  les  enneoiis  de  la  Patrie  ; un  nouveau  cri  ’ s’est 
5»  fait  entendre  ;Ja  France  n’a  vu  de  remède  à ses  mal- 
heurs  que  dans  l’ASSEAlBLÉE  DE  LA  NATION; 
ses  vœux  ^ enlin  ^ ont  été  exaucés , la  force  de  la 
nécessité  a brisé  les  obstacles  qu’on  a semés*  sur  . 
cette  heureuse  convocation,  et  tous  les  François, à ’ 

' 55  travers  les  nuages  qui  couvrent  encore  notre  ho-^ 
rison  , croyent  entrevoir  ici  le  soleil  de  la  félicité 
55  publique.  La  CoüR  DES  AîDES  , Messeigneurs-, 

55  unit  sa  voix  à celle  de  tous  les  Citoyens  Patriotes.  ' 
55  Elle  ne  vient  point , par  ma  bouche vous  offrir 
55  ses  lumières  et  ses  services  ; elle  attendra  les  ordres 
. 55'  de  cette  AUGUSTE  ASSE.MB.LÉE lorsque , s’occu- 
55  pant  du  soulagement  des  Peuples , Elle  daignera  des- 
55  cendre  dans  les  détails  des  impositions , des  percep- 
55  tions , des  répartitions , et , enfin,  de  la  légisiatioa 
55  qui  régit^  ces  di:ierens  objets.  Heureuse  que  vous 
55  daigniez  sanctionner  l’estime,  publique,  qui  a tou- 
55  jours  marché  à ses  côtés  » parce  qu’elle  a toujours 
55  suivi  la  route  du  devoir  et  de  l’honneur- 

55  Qu’il  me  soit  permis  aussi , Messeigneurs , de 
55  regarder  comme  le  plus  beau  jour  de  ma  vie , celui 
55  où  j’ai  Fhonneur  d’être  l’organe  de  la  CoUR  DES 
Aides  auprès  de  cette  AUGUSTE  ASSEMBLÉE  | 


EXTRAIT 

j)u  Procès  - Verbal  de  V A ssemblâm 

..  •*- 

Nationale^ 

I Du  Jeudi  J2J  Juillet 

1 ^ 

\ 

I L’Assemblée  Nationale  confîdérant  que  depuis 
i le  premier  instant  où  Elle  s’ed:  formée  , Elle  n’a’  pris 
\ aucune  résolution  qui  n’ait  dû  lui  obtenir  la  ccnfiance 
j des  Peuples  ; 

; Qu’Elle  a déjà  établi  les  premières  bases , sur  les- 
î quelles  doivent  reposer  Ja  liberté  et  la  félicité  publi- 
i ques  ; 

î Que  le  Roi  vient  d’acquérir  plus  de  droits  que 

j Jamais  à la  confiance  de  ses  fidèles  Sujets  ; 

• Oue  non  - seulement  41  les  a invités  lui  - même  à 
f ^ 

î réclamer  leur  liberté  8c leurs  droits,  mais  que  sur  le  vœu 
i de  l’Assemblée , il  a encore  écarté  tous  les  sujets  de 
I méfiance  , qui  pouvoient  porter  l’alarme  dans  les 
i efprits  ; 

! Qu’il  a éloigné  de  sa  Capitale  les  Troupes  dont 
i Taspect  ou  l’approche  y avoient  répandu  l’effroi  ; 

' Qu’il  a éloigné  de  sa  Personne  les  Conseillers  qui 
! étoient  un  objet  d’inquiétude  pour  la  Nation  ; 
i Qu’il  a rappelé  ceux  dont  Elle  desiroit  le  retour. 

Qu’il  est  venu  dans  I’Assemblée  NATIONALE, 

; avec  l’abandon  d’un  père  au  milieu  de  ses  enfans , lui 

t 

' demander  de  l’aider  à sauver  l’Etat; 

A 


Que  5 conduit  par  les  mêmes  sentîmens  , il  esc 
allé  dans  sa  Gàpitale  se  'confondre  avec  son  -Peuple» 
et  dissiper  , par  sa  présence,  toutes  les  craintes  qu’on 
avoir  pu  concevoir; 

Que  5 dans  ce  concert  parfait  entre  le  Chef  et 
les  Représentans  de  la  .Nation  , après  la  réunion  con» 
sommée  de  tous  les  Ordres  ^ FASSEMBLÉE  s’occupe  , et 
ne  cessera, de  s’occuper  du  grand  dbjet-dQ  la  Çom^ 
timtîon;  . ) ' 

Qiie  toute  méfiance  qui  viendroit  actuellement  » 
altérer  une  si  précieuse  harmonie , rallentiroit^les  travaux 
de  ..FAssemblée  5 seroit  un  obstacle  aux  intentions  du 
Roi  5 et  poiteroît  en  même-temps  une  funeste  atteinte 
à Fintérêt  général  de  la  Nation  , et  aux  intérêts  par^ 
îiculiers  de  tous  ceux' qui  la  composent; 

Qii’eniin',  il,  , n’est  pas  de  Citoyen  qui  ne  doive 
frémir  à la  seule  idée  de  troubles , dont  les  suites  h dé- 
plorables seroienî  la  dispersion  des  familles  , Finter- 
ruption  du  Commerce  ; pour  , les  Pauvres  , la  priva- 
de  secours  ; pour  les  Ouvriers  la  cessation  de  travail  ; 
pour  tous  5 le  renversement  de  FOrdre  social; 

Invite  tous  les,  François  à la  paix,  au  maintien  de 
l’ordre  et  de  la  tranquillité  publique , à la  conhancQ 


qÿils  doivent  à leur  Roî  et  à leurs  Représentans,  et 
à ce  respect  pour  Içs  Loix  , sans  lequel  il  n’est  pas. 
de  véritable  liberté; 

QÉCLARE,  quant  aux.  Dépositaires  du  Pouvoir  qui 
auroient  causé  ou  causeroient  par  leurs  crimes  les  mal- 

If'  ' . ’ » . . 

heurs  du  Peuple  5 qu’il,s  doivent  être  accusés,  convaincus 


I 
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et  punis , mais  qu’ils  (ne  doivent  l’être  que  par  la 
Loi,  et  qu’elle  doit  les  tenir  sous  sa  sauve  - garde  , 
lufqu’à  ce  qu’elle  ait  prononcé  sur  leur  sort;  que  la 

poursuite  des  crimes  de  Lèze-Nation  appartient  aux 
Keprésentans  de  la  Nation;  que  1 ASSEMBLÉE,  dans  la 
Constitution  dont  elle  s’occupe  sans  relâche , indiquera 
. le  Tribunal  devant  lequel  sera  traduite  toute  personne 
accusée  de  ces  sortes  de  crimes,  pour  être  jugée  suivant 
I la  Loi , et  après  une  ins^truction  publique  ; 
i Et  sera  la  présente  Déclaration  imprimée  et  envoyée 
par  tous  les  Députés  à tous  leurs  Commettans  respectifs» 

•9 

Fait  dans  l’AsSEMBLÉE  NatioNj^LË  , ce  23 

I 

Juillet  1789. 

^ïgné  Le  Duc  DE  LIANCOURT,  Tréjîdent; 
Stanislas  d e Clermont  Tonnerre  ; 
LE  Chapelier;  Mounier  ; l’Abbé  Grégoire; 
î’Abbé  SiEYES  ; le  Comte  de  Lally-TollendAL, 
Secrétaires^ 


T'gaanwwwum'toawT  i' 


A Versailles,  chez  Baudouin,  Imprimeur 
de  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  Avenue  de 
Saint-Cloud , N°.  69, 


(il) 

>t  Elle  devient  d’autant  plus  chère  à la  NATION  » 

5^  qu  Elle  vient  de  cimenter  l’amour  du  Roi  pour  ses 
Peuples , et  leur  fidélité  à sa  personne  sacrée. 

« Elle  m’a  chargé  , Messeigneurs,.  de  vous  témoigner 
son  respect , et  de  vous  offrir  ses  remerciemens  sur  les 
« mesures  que  votre  sagesse  et  votre  fermeté  vous  ont 
55  inspirées , pour  concourir  au  rétablissement  de  la  paix 
55  dans  la  Capitale:  c’est  l’objet  principal  de  la  missioa 
55  dont  ma  Compagnie  m’a  honoré , et  de  son  Arrêté 
45  que  je  demande  la  permission  de  remettre  sur  le 
Bureau 

Lecturo  a été  faite  de  FArrête  de  cett© 
Cour , annexé  au  présent  Procès-xerbaL  M*  1^ 
Président  a répondu  : 

<c  L’ Assemblée  Natiois’Ale  se  rappelle  avec 
satisfaction  que  la  Cour  des  Aides  doit  son 
3>  origine  au  vœu  National  exprimé  dans 
une  des  tenues  des  Etats-Généraux  d^  ea 
Royaume  j Elle  reçoit  avec  plaisir  le  te- 
?>  moignage  de  son  respect  et  Foffre  des  ren- 
y>  seignemens  qu’elle  fait  par  votre  organe  j 
w Elle  me  charge  , Monsieur  , de  vous  eîi 
2>  donner  l’assurance  ». 

On  a repris  la  discussion  sur  la  proclamai  . 
tion  proposée  dans  la  Séance  du  i 8 de  ce 
mois,  pour  inviter  à la  paix  tous  les  ©itoy^s 


( 12  ) 

François.  Un  Membre  de  F Assemblée  a ,prô*  ^ 
posé  d’envoyer  J vers  chaque  District  de  Paris  ^ 
un  Député  qui  offrît  des  moyens  de  corres- 
pondance continuelle  entre  tous  les  Districs  ^ 
pour  établir  incessemment  ^ et  dès  demain  ^ 

' un  Comité  chargé  j non-seulement  des  travaux  - ^ 
qu’exige  l’Administration  journalière  de  la 
, Ville  de  Paris  , mais  encore  de  préparer  , 
pour  la  Capitale  , la  Constitution  d’une  Mu-  ' 
jiicip  alité.  | 

La  discussion  sur  cet  objet  ayant  continué  >; 
jüsqu’à  la  fin  de  la  Séance , parmi  les  divers  ^ 
amendemens  qui  ont  été  proposés,  l’attention 
de  l’Assemblée  s’est  fixée  sur  ceux-ci. 

« De  déclarer  que  I’Assemblee  Natioixale 
s>  va  s’occuper  de  la  recherche  des  Agens  de 
3>  l’Autorité  , coupables  du  crime  de  : 
3>  Leze  - Majesté  Nationale  , et  d’établir^ 
comme  on  l’avoit  déjà  propose  dan^  la 
a>  Séance  du  i 7 de  ce  mois  , un  Comité  pour  . 
recevoir  les  dénonciations  contre  les  Auteurs 

. ' 1 

3>  des  malheurs  publics  w. 

' Dans  le  cours  des  débats  on  a lu  un  Arrête  ^ 
du  2^2  Juillet  1789,  pris  à FHôtel-de-Ville  de 
Paris  par  les  Electeurs  , qui  ordonne  « que 

f 

» 


î 


( i3  ) 

j>  toutes  personnes  arrêtées  sur  le  soupçon  de 
» crime  de  Leze-Nation  seroiif;  conduites  à la 
P prison  de  FAbbaye  St.-GertUain  ; que  deux 
P Electeurs  seront  cliargés  de  faire  part  a 
P FAssr.MBMn  Nationale  de  cette  disposition  ^ 

P et  de  rengager  à prononcer  sur  le  Tribunal  ' 
?)  qui  devra  juger  ». 

Au  milieu  de  la  discussion^  relative  àFAr- 
rèté  de  rHôteEde-Ville  de  Paris,  est  entré  un 
Député  du  Comité  du  District  des  Filles  St.- 
Thomas  , lequel  a dit  « qu’il  étoit  charge 
P de  demander  que  FAssEMBuéE  Nationale 
P autorisât  l’érection  d’un  (Tribunal,  forme  de 
P soixante  Jurés  pris  dans  les  soixante  Dis- 
p tries  , conformément  à l’Arrêté  de  ce  Dîs- 
P trict , qu’il  a déposé  sur  le  Bureau  ; a quoi 
?>  on  a répondu  (jue  FASSEMBLÉE  en  d^h- 

P BEREROIT  P. 

M.  le  Président  a levé  la  Séance  , en  an- 
nonçant qu’on  s’assembleroit  en  Bureaux  à 
cinq  heures  et  demie  du  soir  , pour  discuter 
la  IVIotion  proposée  , ainsi  que  les  Ainen- 
demeiis  , et  qu’à  huit  heures  les  Bureaux  se 
réimiroient  en  Assemblée  générale. 


(i4) 


'JJii  même  jour  ^ à cinq  heures  & demie  du foir.. 

A ciîîq  lieiires  et  demie  du  soir  FAssemblée 
dest  divisée’  en  .Bureaux  pour  discuter  les  ' 
Alotioîîs;  agitées  dans  la  Séance  du  matin.  A/ 
îiiiît  heures  ^ ils  se,  sont  réunis  en  Assemblée, 
générale-^  et  la  discussion ^ sur- cet  objet^  a été 
continuée..  L^Assembuee  a décidé- 

m que  la  proclaination  proposée  seroit  admise^-' 
» et  qu^oîi  J aîinoiiceroit  que  dans  la  Coiîsti- 
tiitioiî. ^ dont  hile  ne  cesse  de  s’occuper^  Elle 
» regleroit  rétablissement  d’un  Tribunal  des-. 
^ îiiie  cl  coîiîioitre  et  à juger  les  crimes  de- 
^ Lèze-Mation,  Il  a été  arrêté  que  le  Comité 
de  Rédaction  se  retireroit  sur  le  champ  dans, 
scîi  Bureau  pour  faire  ^ au  proj.et  de  Procla-- 
^ .nmtion  ^ les  cliangemens  indiqués  par  FAs-i- 
semblée  générale  ^ et  que  FAssemblée  tien- 
droit  jusqu’au  moment  où  la  froclamation 
^ poiirroit  lui  être-  présentée  5>. 

A;ime  heure -après  minuit  ^ FArrete  a été 
îii  et  accepté  ^ et  il  a été  ordonné  qu’il  seroit 
aiî  moiiient  même  imprimé  et  envoyé  à la 
l/'ille  de  Paris  ; suit  la  teneur  de  la  Procla*’.- 
îJ.ial:îoin. 


\ X 


(i50 

ctL’-4ssEMBLiE  Natioi^ale  Considérant  que 
P depuis  le  premier  instant  ou  Elle  s est  for- 
inée  J Elle  n^a  pris  aucune  resolution  qui 
3>  n’ait  du  lui  obtenir  la  confiance  des  P euples  ; 

> Qu’Elle  a déjà  établi  les  premières  bases 
î>  sur  lesquelles  doivent  reposer  la  liberté  et  la 
félicité  publiques;  . 

5:.  Que  le  Roi  vient  d’acquérir  plus  de  droits 
» o^iie  jamais  à la  confiance  de  ses  fidèles 
3)  Sujets; 

3)  One  non-seulement  il  les  a invités  lui- 
» même  à réclamer  leur  liberté  et  leurs  droits  ; 
« mais  que  sur  le  vœu  de  l’Assemblée,  il  a 
?>  encore  écarté  tous  les  sujets  de.  méfiance 
» qui  pouvoient  porter  l’alarme  dans  les 
33  esprits  ; 

33  Qu’il  a éloigné  de  sa  Capitale  les  Troupes 
33  dont  l’aspect  ou  l’approche  y avoient  ré- 
33  pandu  l’effroi  ; 

33  Qu’il  a éloigné  de  sa  Personne  les  Cou- 
J3  seillers  qui  étoient  un  objet  d’inquiétude 
33  pour^la  Nation  ; 

33  Qu’il  a rappelé  ceux,  dont  Elle  desiroît 
>3  le  retour  ; 


Qu’il  .est  venu -dans  FAssembi.ee  W'aV 
?3.  TiOA^ ALE  v.  avec  Fabandon,  d\m  .Père  au  mi- 

■ * ' a ' ' I ^ 

3>  lieu  de.  ses  Enfans  , lui  demander  de  l’aider 
33  à sauver  FEtat  ; . - ■ 

. » Que , conduit  par  les  mêmes  sentimens , 

33  i.l  est,. ailé  dans  sa  Capitale  se  confondre 

^3  avec  son  Peuple- ^ ^et  dissiper  ^ par  sa  prérl' 
?>  sence  5 toutes  les  craintes  qu’on  ' avoit  pu 
33  concevoir-  j 

33, Que  ^ dans  ce  concert  parfait  entre,  .le-’' 
33  Clief  etlesRepréseîitaiis;de  laNatioïi^  aprèsu 
■33  la  réunion  coiisoiiimée  de  tous  les  Ordres^, 

33  FAs  s emblée  s’occupe  ^ et  ne  cessera  de  s’oc"»- 
3>  cuper'dii  grand  objet  de  la  Coiistitiitîoîi  ^ 

■ 3>'Qiie  toute  méfiance  ^ qui  vieiidroit  actuel»' 
>3  lemeiit  altérer  une  sî  précieuse  lianiioiiie , 

».  ralientiroit  les -travaux  'de  FAssemblëe,  se- 
33  roît  un  obstacle  aux  intentions  du  Ploi  ^ et 
»'por-teroit  e.11  même-temps  une  funeste  at- 
33  teinte  à iuiitéret  général  de  la  Nation^  et 
.»  aiîX'  intérêts  particuliers  de  tous  ceux  qui 
'»  la  composent  • : : 

33  Qii’enfiîi,  il  n’est  pas  de  Citoyen  qui  ne  - 
33  doive  frémir  à la^  seule  idée  de  troubles  ^ 

33  dont  Jes  suites  si  déplorables  scroicnt  la  dis^ 


I 


» 

; 
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y.  persion  des  familles^  Finterniptloîi du  Coni-» 
» merce  • pour  les  Pauvres , la  privation  de 
5>  secours  ; pour  les  Ouvriers  ^ la  cessation 
y de  travail  ; pour  tous  ^ le  renversement  de 
3)  l’Ordre  social  5 

y Invite  tous  les  François  à la  paîx^  au 
3>  maintien  de  l’ordre  et  de  la  tranquillité 
3)  publique  ^ à la  confiance  qu’ils  . doivent 
y à leur  R.01  et  à leurs  Repb-ESentans  ^ et  à 
>3  ce  respect  pour  les  Loix,  sans  lequel  il  n’est 
3>  pas  de  vérita.bîe  liberté^  ^ 

y D ECLAUE  , quant  aux  Dépositaires  dti 
33  Pouvoir  qui  auroieiit  causé  ou  caiiseroieiit 
33  par  leurs  crimes  les  mallieurs  du  Peuple  ^ 
33  qu’ils  doivent  être  accusés  , convaincus  et 
33  punis,  mais  qu’ils  ne' doivent  l’être  que  par 
33  la  Loi  , et  qu’elle  doit  les  tenir  sous  sa 
33  sauve-garde  , jusqu’à  ce  qu’elle  ait  prononcé 
33  sur  leur  sort  y que  la  poursuite  des  crimes 
33  de  Lèze  - Nation*^  appartient  aux  Représen- 
3>  tons  de  la  Nation  f que  FAssemblee  , dans 
33  la  Constitution  dont'  Elle  s’occupe  sans 
33  relâche  , indiquera  le  Tribunal  devant 
33  lequel  sera  traduite  toute  personne  accusée 
23  de  ces  sortes  de  crimes  ^ pour  être  jugée 

B 


< 4 


( i8) 

55  suivant  la  Loi  ^ et  après  une  iiistructioii 
publique  j 

5^  Et  sera  la  présente  Déclaration  imprimé'ô 
35  et  envoyée  par  tous  les  Députés  à tous  leurs ^ 
55  Commettans  respectifs* 

Fait  dans  F Assemblée  Nationale  ^ ce  a 3, 
Juillet  178^* 

La  Séance  à été  ensuite  renvoyée  à de-*  ' 
main  neuf  heures  du  matin* 


/Irrêté  jdu  P ARLEMENT  DE  P A RÎSi 

Du  A O Juillet  178^. 

La  Cour  , toutes  les  Chambres  assemblées  ^ | 
vivement  touchée  des  nouveaux  témoignages^ 
d’amour  et  de  bonté  que  le  ROI  est  venu 
donner  à sa  bonne  Ville  de  Paris  et  à tous  : 
ses  fidèles  Sujets* 

Considérant  combien  les  derniers  actes 
de  zèle  et  de  patriotisme  de'FASSEMBLEE' 
NATIONALE  ont  concouru  au  succès  des  dé-*  - 
terminations  paternelles  du  Monarque  ^ pour- 
le  rétablissement  du  calme  dans  la - , Capitale  * ■ 

A arrêté  que  M.  le  Premier  Président  se 
retirera  à Finsîant  par  devers  ledit  Seigneur 


( Ip  ) 

KOI , à Peffet  de  lui  exprimer  la  vive  recoîi^^ 
noissance  de  La,  Cour  , et  cju^il  se  retirera  pai* 


devers  F ASSEMBLÉE  NATIONALE  , et  lui, 
exprimera  le  respect  dont  La  Cour  est  pénétrée 
pour  les  Représentans  de  la  Nation  ^ dont 
les  travaux  éclairés  vont  assurer  à jamais  le 
bonheur  de  la  France. 


i Arrête  de  Chambre  nss  ComttesI 
I Du  1 8 Juillet  1785^. 


r 


La  Chambre  ^ sur  le  récit  de  ce  qui  s’est 
! passé  hier  ^ a arrêté  que  M.  le  Premier  Pré- 
sident ira  dans  le  jour  porter  au  pied  du 
Trône  ses  respectueuses  félicitations  sur  îe 
rétablissement  du  calme  dans  la  Capitale  ^ 

! que  Fon  doit  à la  loyauté  et  à la  présence 
du  ROI.  " 

La  Compagîtie  se  repose  sur  M,  le  Pre- 
mier Président  ^ pour  exprimer  dignement  les 
i sentimens  qui  Faniment , elle  le  charge  de 
faire  part  de  son  Arrêté  à FASSEMBLÉE  NA- 
TIONALE J et  Re  lui  offrir  Fhommage  de  tons* 
les  renseignemens  qu’elle  peut  lui  donner,; 
lorsqu’elle  s’occupera  des  Finances. 

1 Arrêté  en  outre , que  deux  de  MM.  lés 
Conseillers-Maîtres  se  transporteront  inces- 


Sàmmeiit  à FHôtel-de-Ville  J pour  reliiéttre  ê 
MM.  de  la  Cominmie  une  copie  de  la  pré 
sente  Délibération.  Collationnée. 

Extrait  des  Registres  de  la  Cliailibre  des 
Comptes.  Signé  MAB-SOLiHé> 


1 


\ 


ÈXTB.AIT  des  Res'istres  jde  la  Cour  dès 

O 


A LUES  J du  Mercredi  2 2 Juillet  1 7 8 p 


i 


''  Ce  'jour  5'  les  Cliambres  assemblées  , là  j 
Cour  .a  arrêté  que  M.  le  Premier  Président  I 
se  retirera  dans  le  jour  pàrdevers  FA.ss]êmbLee  • 
, NATioj^fALE  5 ■ à Feffet  de  lui  témoigner  son'  ^ 
respect'^  et  lui  offrir  ses  remerciemens  sur  les'  ' 
mesures  que  sa  sagesse  et  sa  fermeté  lui  ont  f 
suggérées. pour:  concourir  au  rétablissement  de 
la  paix  ■■  dans,  la --Capitale.  Signé 'bb  • 
Gouberk, 


Signé  Le  Duc  DE  LIANCOURT,  'Frifiâent% 
Stanislas--'  d"e  CleITmont  Tonnerre;, 

r ' 

LE-  Chapelier  ;■  '-Mounier  ; ' l’Abbé  Grégoire  ; 
TAbbé  SiEYES;  le  Comte  DE  Lally-Tollendal^  . 
S^ecrétaires.  n : 0 ; . . • 

— ni  > Il  II  II  irir  y ii  r ~iTTr  iiirrrBi~iïrTRrfin'TiTTTMrTii  iif  in  Ti'^wn  mil  ■ yi  ' irTiiii~iir  i ^iiiiiii  i niii  iii  f luiiniÉ  r>  ii  i>i  iH'fîni  m ' nnniiHiiii  'liimi  l'iiii'ii  ■rr'rni'*^iiin|'  : 


A Versa  ILLE  S', .1  chez  Baudouin,  Imprimeur 
. de  ;L’ASSEMBLÉE  .NATIONALE,  Ayenue  de 
SaiutClqud , ,N°/,é9. 


r 


N°.  31. 


SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL  . 

i 

, • I . I ■ 

DE 

i ' 's 

! .L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

I • 


! ï)u  V endredi  J uillet  1 y 

; Â.  Fôüverture  de  la  Séance  oïit  été  préseil^ 

! tées  plusieurs  Adresses  rédigées  dans  les  mêmes 
principes , et  remplies  des  mêmes  sentimens 
; que  celles  qui  ont  précédé.  Après  lecture  de 
celles  d’Arras  ^ on  a rendu  compte  de  celles 
des  Villes  de  Marseille  j Moulins  ^ Châlons-sur- 
Marne  ^ Saint-Pons^  en  Languedoc,  Luxeuil^ 
Lure,  Gien-sur-Loire,Sainte-Meneîiould,  Bou- 
lai, Romans,  Concarneau,  Niort,  Clamecy, 
Caussade  en  Qiiercy  , Castelnau  de  Mont- 

I ratier , de  la  même  Province  ; Saint-Georges  , 

» 

près  Montpellier  5 deux  de  la  Ville  de  Vienne^ 

i en  date  des  12  et  1 8 Juillet  ; une  des 
1 ' 
Citoyens  de  Rheims  j une  autre  des  Fabriçans 

A ' 


1 

1 


( 2 ) 

de  îa  ïiiême  Ville  5 une  des  Citoyens  de  Saîiit--^  ' ^ 
Pierre-Ie-Moîitier  ; une  autre  des  Électeurâ^j 
de  îa  même  Ville  ; des  Electeurs  du  Bailliage  1 
de  Vire  de  la  Séiiécliaiissée  d^Annonay  de 
Ciiâîeaii-Cîiîiioîi  en  Morvan  ; des  Électeurs  | 
et  Officiers  Municipaux  de  la  Ville  de  Meaux  ; ( 
des  Officiers  Municipaux  de  Vienne.;  desi 
Communes  deNuitz;  Joigiiy;  Saint-Sauveur  de| 
Loiîiiné  ; des  remercieineiis  de  la  même  Ville  S 
au  Clergé  pour  le  zèle  et  le  patriotisme  qiiM 
a montrés  aux  journées  des  1 7^^  2 3 et  2 7 Juin 
dernier* 

Après  la  lecture  du  Procès-verbal  des 
Séances  ■ de la  veille^  on  a lu  des  lettres 
d^Évreux,^  Véroniie  et  Meuîaiî  ^ qui  annon-  j 
cent 'A-Rétablissement  de  leurs  gardes  Bour- 
geoises ; des  Déclarations  de  la  Noblesse  du^| 
Bailliage  de  -Gien  et  du  Comté  de  Mâconnois^ 
qui  donnent  aux  pouvoirs  de  leurs  Députés  ' 
une-  extension  illimitée, 

M.  Gouttes,,  Curé  d^Argillieres  , a fait  le:‘ 
'rapport  de  la  Députation  de  M.  le.  Cardinal 
de  ■ Roîian  , Evêque  de  Strasbourg , pour  le  | 
Bailliage  d’Hagueneau , et  de  celle  deM.  F Abbé 
Boug  , nommé  son  Suppléant.  Assembles 


/ 


( 


- ... 
l^TioîTAiE  a déclaré  que  M.  le  Cardinal  étoit 

admis  , et  que  le  Suppléant  ne  poiivoitd’etre 

que  sur  le  refus  formel  du  Député. 

M.  Hébrard  a fait  le  rapport  de  la  Dépu- 
tation du  Clergé  et  des  Communes  de  Bre- 
tagne , contre  laquelle  la  Noblesse  , et  une 
partie  du  Clergé  des  États  de  cette  Pi'ovince, 
avoit  pi-otesté  avant  que  V Assemblée  Na- 
tionale prononçât ^ et  M.  Glezen^  Député 
de  cette  Province  , a dit  : 

«Messieurs, 

w La  décision  que  vous  allez  prononcer  fur  la  protes- 
» ration  d’une  partie  du  Clergé  et  fur  celle  de  laNoblesse 
« de  Bretagne,  contre  la  Députation  du  Clergé  et  du 
« Peuple  de  cette  Province,  eût  été,  ces  derniers  jours, 

» bien  plus  Intéressante  pour  nous.  Agités  toar-a-tour 
« par  l’espoir  et  la  crainte , nous  l’eussions  attendue 
. « avec  plus  d’ardeur  encore  et  de  sollicitude.  Vous  n’a- 
,1  vez  plus  , Messieurs  , de  dangers  à courir  ; votre  pa- 

triotisme  , votre  courage  les  ont  dissipés.  Vous  avez 
« triompbé , par  une  conllance  inébranlable , de  tous 
. » les  obtacles  qui  s’opposoient  au  bien  public.  La  Cons- 

. » titution  est  censée  faite.  Oui  , Messieurs , elle  est 
' « censée  faite , puisque  le  Roi  s’en  est  remis  à la  sagesse 
,1  de  l’Assemblée  Nationale  , pour  rétablir  l’ordre 
»>  St  le  calme  dans  son  Royaume , 2c  créer  , pour  ainsi 

A-  2 
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55  dire  ^ la  feîîcîte  generale,  d’ou  ddpend  son  proprs> 
5>  bonheur.  Le  serment  que  nous  avons  eu  l’honneur;- 
» de  prêter  avec  vous , se  trouve  donc  rempli. 

Si  vous  pouviez  juger  invalides  les  titres  qui  nous, 
5>  appellent  a partager  les  fonctions  et  les  travaux  dont 
55  vous  allez  vous  occuper  pendant  le  reste  de  la  session  > 
55  nous  aurions  toujours  eu  la  gloire  d’être  associés  aux 
55  périls  qui  vous  menacoient , et  nous  jouirions , en 
55  retournant  dans  notre  Province  ,,  de  la  douçe  satis-. 
55  faction  de  présenter  à nos  Concitoyens  le  tableau. 
55  fidèle  de  votre  héroïque  fermeté  et  de  vos  vertus. 

55  Pénétrés  de  1 admiration  qu’elles  nous  ontinfpirées, 
55  nous  leur  dînons  avec  transport,,  avec  enthousiasmer 
55  nous  avons  vu  l’Assemblée  la  plus  auguste  qui  aie 
55  jamais  existe  dans  1 Univers,,  l’élite  des  hommes  les- 
55  plus  éclairés  d un  vaste  Empire , disputant  de  zèle 
55  et  d^activité  pour  établir , sin  des  bases  éternelles , la 
55  félicité  de  vingt-cinq  miillions  d’hommes.  ' 

55  Nousdeur  dirons  : braves  Bretons , vous  venez  de 
55  proclamer  les  Arrêtés  de  l’Ass EMBLÉE  Natio- 
55  N ALE,  et  celui  même  qui  concerne  la  perception  et 
55  la  durée  des  impôts  : cet  hommage  , rendu  solemneL 
55  lement  à ses  décrets , prouve  que  vous  unissez  pour 
55  toujours  vos  destins  à ceux  de  la  France., 

55  Loin  de  songer  en  efFet  à détruire  vos  droits , vos 
55  franchises l’Assemblée  Nationale  veut  au 
55  contraire  les  étendre  et  les  conserver  par  une  Consth 
55  tutioii  générale  pour  tout  le  Royaume,  Sous  cettç 
^5  puissante  Egide , ils  ne  seront  que  plus  inviolables-. 


( 5 ) 

Nous  leur  dirions  : oubliez  , s’il  eH  possible-,  jusqu^ati 
noiu Tnêrne  qui  vous  enorgueillit.  Il  désigné ^sans  doute 
un  Peuple  invincible  ; il  exprime  le  besoin  impérieux 
de  la  liberté  ; il  caractérise  le  pluâ  ardent  amour  d% 
M la  Patrie  : mais  cés  séntim'ens  sont  aussi  vifs , aussi 
exaltés  dans  toutes  les  parties  du  Royaume  qu’en  Bre^ 
tagne.  Considérez,  ou  plutôt 'essayer  de  ctmre^cê  qu’ont 
^ faits  lêS  intrépides  Cônquerans  de  Ig  Ah  1 le 

plus  beau  nom , celui  qui  rglhe  aujom^  hui  toutes  les 
y»  Provinces  ^ et  que  vous  êtes  digne3cRe.pqiter , ç est  1<» 
»»  nom  de  François*.  ’ .nc/qrai  r . ■ v 

Cependant , Messieurs  ^ noïis  Osons  nous  Rattef 
d’être  honorés  de  vès  suffrages  , et  de  voir  conUrrriet 
nôtre  élection.  Ceux  qui  ont  prôsci^d’aVaiice  les  an> 
ÿ)  tiques  usages  contraires  aux  droits 'dê^Ilîôrhme  et  dil 
V Citoyen , ne  peuvent  pas  faire  cause^commune  aveo 
ÿ^les  Privilégiés  de  Bretagne.  L’Assembîëê"îa-;pluéquS'te^ 
>>  la  plus  patriotique  ne  rejettera  pas  ia'Députatiomd’^ùne 
grande  Province  , parcequ’un  petit  nombre  dhndtvidus 
a refusé  d’y  concoiirirVèt  que>  pour  la  première  fois 
depuis  des  siècles,  le  Peuple  a choisi  fes  Représen-* 
5^  tans  ' 

- Cette  DôputAtîoïi  a été  admise  tinanîme- 

tneiit  5 saüf  au  Clergé  du  Diocèse  de  Léoîi 

à compléter  la  Députation  du  Clergé  ^ et  à 

ïa  Noblesse  à user  de  son  droit  en  se  Confor^ 

* 

jnant  au  Réglenlent, 

A l 
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Une  Députation  des  Qfiîeiers  Municipaux^ 
et  de  la  Commune  de  Rouen  j a demandé  à 
être  introduite  ; . elle  est  entrée  ^ et  M.  d©_ 
i^Qmiefils  ^ portant  la  parole^  a dit  :■ 

* * . ■ ' . ' . ^ '■  7-’ 

N 0 S.a:E',Xn>,,.N  E JJ  R s , 

- ’O'*  •.  • ,,V  ^ ' 

'''  7 ' 

^ Les  Député»  des  Odiciers  Municipaux  et  des  Eîec^ 

• Tv-  • 

teurs  de^îâ' Ge-îffiiune  de  Rouen,  apportent  à vos 
» pieds  riioi^riilge^dü  respect  et  de,  i’adâiirâtion  d’une 
des  plus  importantes  Cites  du  Royaume.  Dâignez  le 
^mecevoirj^vec-bQnté^.-,  / . <r.  jjo-f  ■ ■ - ; • 

» Daignez  raussi  , Nosseigneurs  , agréer  d/adRésioîi 
>>  forruell§-;,et  que  leurs  Commettant  donnent- 

î>vavec.^f^q^f!pi|pançe  aux  sentimens,,  aux  principes  et 
>>  aux  airrê-t&o^e^çqtte  auguste.  Aasemblee..,  •'>  . 

En. meîtanu les  Créanciers  de  FEtat  sous.  la  s^uve-^- 

\ •-  'Nw-'’  > ï . . . . .T- 

»; garde,  de4i^o,npeur.  çt  de,,ia.lo,.yautd  du  Peuple Eran-. 
>>  çôis  confiance  , soutenu|le  crédit, 

q.  et  c’efi.  un  grand  avantage  fuml^s  ennemis  de.  la  Na- 
^ivtion..  Votre;  courageuse- perse Y,érance  ; votre  inébran^. 
*>>  labié  fermeté  ; votre-  ardent  patriotisme  ont  éloigné  ces 
» perfides  Conseillers  qui  soulevoient  les.  Citoyens  contre 
» les  Citoyens  , ces  fauteurs  du  Despotisme  : qui  üsur- 
» ppient  r Autorité  du  Souverain  , sous  prétexte  de  la 
>>  défendre  , et  vous  avez  contribué  par  votre  puissante 
» influence  au  rappel  d’un  Ministre  que  les  talens  et 
» les  vertus  rendent  si  cher  à la  Fr^^ce. 

De  grands  obstacles , Nosseigneurs,  vous  écartoient 


w du  but  qu’il  faut  atteindre  triais  ce  que  vous  avess 
»>  fait , garantit  le  succès  de  ce  qui  nous  reste  à faire. 

^ Comment  reconnoître  tant  de  bienfaits  ? Nos  âmes 
»,  sont  brûlantes  de  zèle  et  de  dévouement  ; mais  l’im- 
,?  patience  de  notre  amour  est  réduite  à attendre  du 
»,  temps,  l’occasion  de  manifester  notre  reconnois^ 


» sanceï. 

„ Une  seule  s’est  présentée , Nosseigneurs , nous 
»,  l’avons  saisie  avec  transport.  Notre  Ville  étoit  livrée 
»,  aux  horreurs  d’une  émeute.  Des  navires^,  des  cha- 
s,  riots  chargés  de  grains  et  de  farines  destines  pour  la 
«Capitale  étoient  attaqués , forcés  et  pillés  : aWrs  ; 
iiiiious  osons  l’attester  , nous  craignions  plus  pouriBap 
«' provisionnement  de  Paris  et  de  Versailles  , que  pour 
,,  le  nôtre.  La  famine  auroit  augmenté,  les  troubles  , 
«dis  se  seroient  étendus  dans  les  Provinces  ; l’État  en- 
>>  tier  pouvoit  être  bouleversé,  . » 

» Ges  dangers  affreux  ont  armé  nos  Concitoyens. 
Deux  Corvettes  vont  au-devant  des  Navires 'ët'  iôl 
co-nvoyent  jusquesi,  dans  notre  Port*  ijDie-là  ku^car- 
gai&pns  sont  expédiées , par  tuiye  ou  par  eau  ^ .spiif 
une  escorte  respectable  : k Patriotisme  la  dirige  e.t 
5)  l’anime.  Une  compagnie  de  Volontaires  vient  ^ de  » 
tvformer,  et  est  toujours  prête  a protéger  jusqu’a-Ueur 
destination  les  objets  relatifs  a votre  sub^istarxe, 

>>  Ce  service»,  Nosseigneurs  n’est  quun  deyqp; 
iy  nous  ne  k rappelions  que  parce  qu  il  peut  tranqvat 
» User  votre  sollicitude.  - , ..  r.! 
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M.  le  PrMdeîit  a répondu  * , . 

'"  u L’Assembîlee  Nationale  a appris  â'^éê 
♦3  peine  les  troubles  qui  ont  agité  la  Villo  da 
Rouen  9 et  Elle  a vu  avec  satisfaction  qua 
« vous  avez  ramené  le  calme  ; dans  iîette  im- 
' t»  portante  Cité  , par  Tordre  qui  doit  en  faire 
espérer  là  durée.  Continuez  ^ Messieurs  ^ à 
w JT  donner  vos  soiiis  ^ c’est  votre  premiéif 
33  devoir  5 des  succèS:  heureux  de  cette  nature 
33^  récompensent  toujours  complètement  des 
33  François  de  toutes  leurs  peines.  Les  précau^ 
V lions  sages  èt  vigilantes  que  vous  avez 
33  prises  pouf  la  sûreté  de  Tapprovisionnement 
33  de  Paris  vous  ont  mérité  Tapprobatiôn  dë 
St  TAssemblée  Nationale  J Elle  me  charge  da 
•s.vôus  Texprimer  33.  . . * 

On  a fait  une  deuxième  lecture  de  la  Pro* 
clamation  faite  ' j^biir  inviter  lês  Citoyens  à 
la  paix. 

Plusieurs  Membres  de  TAssemblée  ayanè 
observé  que  tous  les  Pouvoirs  n’étoient  pas 
encore  présentés  à la  vérifîcationj  et  qu’il  étoit 
important  de  statuer-  sur  Fexclusion  des  Memy 
bres  qui  n’auroient  pas  exhibé  leurs  titres  j 


! 
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Xi’ Assembles  ÿfATioîî'ALE  a arrêté  ^ i ^ . que 
ceux  de  MM.  les  Députés  présens^  qui  n’aU'» 
roient  pas  encore  envoyés  leurs  Pouvoirs  au 
Comité  de  vérification  5 s’il  en  est  dans  ce 
cas  J les  remettront  au  Bureau  sous  vingt- 
qiiàtre  îieures, 

2.^,  Que  le  Comité  de  vérification  sera 
aiitprisé  à produire  sous  les  délais  de  quatre 
■jours  à 'FAssemelee  Nationale  ^ une  Listé 
'exacte  par  ordre  alphabétique  de  Bailliages, 
des  noms  de  tous  les  Membres  de  ladite 
Assemblée  dont  les  Pouvoirs  auroilt  été  véri- 
fiés^ que  cette  Liste  seroit  imprimée  ^ et  serviroit 
seule  à Fappel  lorsqu’il  seroit  nécessaire  de 
recueillir  les  voix  , et  que  ceux  'qui  n’y  se- 
roient  pas  compris  n’auront  pas  de  séance. 

Il  a été  décidé  qu’on  reprendroit  le  soir 
Ja  proposition  d’envoyer  vers  chaque  District 
de  Paris  un  Député  qui  offrît  des  moyens 
de  correspondance  continuelle  entre  tous  les 
Districts  , pour  établir  incessamment^  et  dès 
demain , un  Comité  chargé  non-seulement  des 
travaux  qu’exige  l’administration  journalière 
de  la  Ville  de  Paris  ^ mais  encore  de  préparer 


( lo) 

' pour  la  Capitale , la-Coiistitution  d\ine  Mu- 
' liicip alité.  ' 

En  conséquence^  M.  le  Président  a annoncé 
que  les  Bureaux  s^assembleroient  aujourcPliui 
-à  cinq  heures nt  demie  du  soir  pour  s’occuper 
àe  cet  objet-^  et  que  FAssemblée  générale  se- 
■réiiiiiroit  à huit  lieures* 

Vu  même  jour  ^ à fept  heures  & demie  du  soir. 

La  Motion  qui  ayoit  été  renvoyée  ce  matin 
à Fexameii  des  Bureaux  y ayant  été  discutée^ 

- Mc  le  Président  a demandé  - si  F Auteur  vou- 
■doit  l’appuyer  ' par  de  nouvelles  observations^ 
et  lui  a ofiert  la  parole.  Personne  ne  s’étant 

• présenté 5 il  a été  arrêté  imanimemeiit  qu’il  n’y 

_ avoit  lieu  à délibérer,  sur  cette  Motion.  ;; 

."*1 

/ ' ■ Sur  ■ la  ■ demande  faite  au  nom'  du  ■ vingt^ 
' et  iiiiième  Bureau à laquelle  ont  adhère  la| 
îrèS“graîîde  partie  des  Membres ^ de  FAssem-| 
Î3lée  5 . il  a été  arrêté  que  Lundi  prochain  le"'' 
Comité  cio  ^ Constitution  reiidroit  compte  de  ' 
ses  opérations , et  que  ceux  qui  le  composent 

• 'seroient  pressés  de  mettre  quelc|ues  parties 
de  leur  travail  en  .état  d’être  présentées  lô 


y 

(il) 

meme  jour  à Fexamen  et  à la  discussion  des 
Bureaux. 

M.  Gauthier  a fait  rapport  de  la  contes- 
tation élevée  par  le  Sieur  Graffard  j chargé 
de  la  Délibération  et  des  Mémoires  de  la  Ville, 
de  Perpignan  ^ sur  la  validité  des  Pouvoirs 
des  Députés  des  Communes  de  Roussillon  ^ 
rAssembîée  a décidé  unanimement  que  Pop- 
position  ne  pouvoit  être  admise  j et  que  les 
Pouvoirs  attaqués  étoient  valables. 

Il  a été  rendu  compte  au  nom  du  Comité 
de  vérification^  de  Pexamen  qufil  a fait  des 
Pouvoirs  présentés  par  M.  le  Marquis  de 
Saint  - Simon  et  M.  le  Comte  de  Culant  ^ 
Députés  d’Angoulême  ; et  les  Pouvoirs  ayant 
été  trouvés  en  bonne  forme  , MM.  de  Saint- 
Simon  et  de  Culant  ont  été  admis  d^une 
voix  unanime. 

Un  des  Membres  de  PAssemblée  a fait 
une  Motion  tendante  à rétablissement  d’un 
Comité  spécialement  chargé  de  recevoir  les^ 
Mémoires  qui  lui  seroient  présentés  sur  le 
Commerce  ^ et  de  préparer  la  discussion  d^ 
ces  matières.  L’Assemblée  a renvoyé  à la 


I 
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r pf ocliaîne  Séance  la  discnssîoii  de  cùttè 

Motion. 

M.  le  Président  a annoniié  que  F As- 

ê 

semblée , se  réuniroit  demain  à llieiire  ordi^ 
naire. 

Signéj  le  Duc  DÉ  LÏANCOüRT,  résident  ^ 
îe  Comte  DE  Lally  -Tollendal  ; Mounier  | 
TAbbé  SiEYES  ; LE  CHAPELIER;  StàNISLAS  DË 

Clermont  Tonnerre;  l’Abbé  Grégoirë/% 

Secrétaires^ 


ERRATA. 

Au  Numéro  139  Séance  du  14  Juillet,  au4ieu  du 
nom  de  M.  Damberieux  , qui  se  trouve  par  erreur 
à la  liste  du  Comité  des  Finances , pour  la  Province  de 
Dauphiné,  lise'^  celui  de  M.  BÉRENGER,  nommé  pour 
cette  Province  à la  majorité. 

A la  même  liste  du  Comité  des  Finances  ^ ajoute? 
pour  la  Généralité  de  Metz,  M.  MATHIEU  PE  RoN- 
DEVILLE. 


A Versailles  , Chez  Baudouin  , Imprimeur 

■ de  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  Avenue 

- de  St.-Cloudj  N®.  6p. 
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I SUITE  DU  prOCÈS-VEB-BAL 

1 D E 

j 

L’ASSEMBLÉE-NATIONALE. 


Du  Samedi  2S  Juillet  lySÿ, 


\ 

‘ - _ 

I IVIessieurs  les  Secrétaires  ont  rendu  compté 
j des  Adresses  suivantes  ; de  la  Ville  de  Brionne  ^ 

I en  Normandie  ; des  Communes  de  Morlaix  5 
! des  trois  Ordres  de  Beauvais  5 des  Citoyens 
i de  Pontivy  5 de  la  Ville  de  Saint-Malo,  celle- 
i ci  remise  par  un  Député , expressément  charge 
j de  cette  Mission  3 de  la  Ville  d’Ambert , en 

! Auvergne  5 de  celle  d^Artonne,  des  trois  Ordres 
i d’Issoudun , des  Citoyens  d’Abbeville , de  la 
I Commune  de  Châlons-sur-Saône , de  la  Com- 
I niune  de  Lannion  , des  Oificiers  Vlunicipaux 
! et  Notables  de  Vitry-le-François , et  de  la 
I Ville  de  Senlis  5 toutes  ces  Adresses  exprimant 
I le  Patriotisme , le  respeset  et  la  reconnoissance 

I 

j de  ceux  qui  les  ont  souscrites, 
i ü a été  fait  lecture  d’une  délibération  prise 


C2>.r,.  ^ ' 

p'ar  îe  Comité  xlu  Clergé  de  la  Province  de 
Tliimerais  ^ le  2 o de  ce  mois , portant  adliésion 
aux /Arrêtés  de  FAssemblee  NATio]srAEE>  et 
reiioiivelleiiieîit  de  Fabandoii  de  tous  privî- 
viléges  pécuniaires  de  quelque -nature  qu’ils 
puisse'nt  être.  ' 

■M.  le  President  a dit  qii’liier  soir^  au  mo- 
ment où  I’Assemblee  se  séparoit  ^ 1111  Député 
de  Paris  lui  avoit  remis  y de  la  part  d’un  des 
Électeurs  de  cette  Ville , un  paquet,  contenant' 
une  lettre  du  Comité  Permanent  ^ signée  de 
MM.  Bailly^  Æaire  ^ Veytard^  Deleutre 
Gibert  et  Tassîn^  par  laquelle  ces  MM.  aiinon-* 
çoient  à M.  le  Président  l’envoi  du  paquet  joint  j 
adressé^  la, nuit  précédente,  au  Comité  per- 

•V.  • V ■ 

maneiit  Jui-înême  , par  le  District  des  petits 
Augustins  5 . et,  ■■  renfermant-  trois  lettres  ou- 
vertes un  paquet  cacheté  J une  lettre  à 
Monseigne.ur-, ,,  Comte  d’Artois  , ( que  le 
Comité;  n’avoit  -pas.- jugé  à propos  d’ouvrir)' 
et  enfin  le  Procès-verbal  dressé  par  le  District , 
et ■ qui , coiistatoit  les,  faits.  M.  le  Président  a- 
■'ajouté  qu’il  11e  s’étoit  permis  de  lire  que  cette - 
dernière  pièce,  par  laquelle  il  paroissoit  que, 
les  ., lettres,.',  saisies  p-ar  le  District  des  petits 

‘ ■ ..f  a.  • 


IS 
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Aiîgii&tms  , Pavoieîit  été  la  nuit  (îa  2 rî'  aiî  3^ 
sur  M.  le  Baron  de  Castelnau ^ passant  sur  le' 
Pont  Royal.  M.  le  Président  a lait  part  de  la^ 
■lettre  qir  il  avoit  écrite  sur  le  champ  au  Comité  > 
Permanent,,  en  lui  renvoyant  le  paquet , cians 
Popinion  où  il  étoit  que  PAssEiuBLéE  Natîo^ 
îfAXE  ne  peut  ni  ne  veut  connoitre  des  delml 
delà  Police  de  Paris  et  cie  ses  ï3isîricts.  M.  le 
Président  a fait  observer  que  si  PAsseinblée  ,■ 
qu’il  n’avoit  pas  eu  le  temps  de  coiiSui-i.ei , 
vouloit  néanmoins  prendre  coiinoissaiice  du 
paquet  , Elle'  pouvoiî  le  réclamer  à l'Hotei” 
de-Ville  de  Paris , où  il  avoit  été  renvoyé  a 
Pinstant , Payant  remis  dans  cette  Salle  nimii-e, 
en-présence  de  1 o à 1 2 de  MM.  lesDepum'o  ,, 
à PÉiecteiir  de  Paris  qui  Pavoit'  ap-perté.. 
L’Assemblée  a tciiioigiie  , par-cies  appiaiiaiô- 
seiiiens  , qu’Eile  étoit  satisiailn  des  îiiesuies 
prises  par  son  Président.  MM.  Pons  , CiiiC 
de  Mazanet,Cliabaîieires,  Curé  de  St.-Micliely 
et  Gausseraiid , Curé  de  Puvières  Députés 
du  Clergé  de  la  Sénécliaussée  de  Toulouse  , 
ont  lu  et  remis  sur  le^  bureau  un  écrit  signe 
d’eux  , portant  qu’ils  n’c/nt  jamais  souscrit 
de  protestation  coiïtre  les  opérations  cle 

A 2 
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FÂssEM:6LiE  Natioî^axe^j  maïs  seulement  uné 
déclaration  expositive  de  leur  mandat /et 
une  réserve  relative  aux  droits  qu’ont  leurs, 
Commettans  d’avoir-  des  Représentans  ■ à 
cette  Assemblée  j que  depuis  la  réunion'  des 
Omres  , ils  ont  opiné  et  opineront  tou- 
jours. -Cet  écrit  demeurera  annexé  au  Procès- 
verbal. 

M.  le  Président  a annoncé  le  regret  que 
luim  marqué  M.  'le  Comte  de  Douzon  ^ Dé- 
puté, de  la  Noblesse;  de  Moulins  ^ de  ce  que 
sa  santé  ne  lui  permet  pas  de  continuer  son 
'service  ^ nt’ la  nécessité-  où  il  s’est  trouvé  d’ap- 
peler son  Suppléant.  , - , 

Les  pouvoirs  de  M.  Délivré Député  de 
la  Seiiecliaussée  du  Maine  ^ à la  place  de  feu 
M.  'rleliand  ^ ont  été*  admis  ^ ainsi  que  ceux 
des  Députés  du  Bailliage  de  Sedan  ^ sur  la 
représentation  qu’ils  ont  faite  des  pièces  qui 
en  établissênt  complètement  la  légitimité. 

Les  Pouvoirs  des  Députés  du  Clera:é  de 
Béarn  ont  pareillement  été  admis  sur  le 
compte  qui  en  a été  rendu  par  M.  Barrère  de 
Vieuzac. 

L’Assemblée  ^ après  le  rapport  de  M.  Sa- 
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.ioinon  a décidé  que  la  seconde  Députatioil 
iiomnièe  par  le  Pays  d’Àunis.  ne  pouvoit  être 
admise,  non  plus 'que  celle  nommée  par  la 
Sénéchaussée  de  Montpellier  ; que  néanmoins 
les  Membres  de  Ces  secondes  Députations  se- 
soient  considérées  comme  des  Suppleans  , 
sans  avoir  pour  cela  ni  voix  ni  séance , mais 
seulement  la  liberté  d’assister  aux  Assembles 
dans  la  tribuiiê  destinée  aux  Suppléaiis. 

Les  Députés  d-e  la  Ville  de  Dieppe  mit 
demandé  à être  introduits  : étant  entrés  ,1  un 
d’eux  a fait  lecture  d’une  Adresse  de  la  Vnie 
de  Dieppe.  M.  le  Président  a répondu  que 
PAssumbuée  Hàtiokale  recevoit  avec  satis- 
faction les  respects,  les  félicitations  ei  Ls 
•remerciemens  contenus  dans  cette  Adresse.^, . 

Les  Députés  de  la  Jiirisdiction  CoiisulaiB 
de  Paris  ont  dèmandé-à-ètre  introduits  ; étant 
entrés,  l’un  d’eux  a dit  : 


Nosseigneurs 


La  Jurisdktion  Consulaire  de  Pans , en  se  présen- 
tant devant  cette  auguste  Assemblée  , a pour  but  de 
vous  offrir  les  sentimens  dont  elle  est  pénétrée  , ce 
sont  ceux  de  l’admiration , du  respect  et  de  la  recon- 
noissance.  Puissent , NoSSSIC-NEURS  , nos  féllcuatrons. 
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nas  liommages  et  nos  actions  de  grâces  vous  être  agréà-^ 
blés  ! Le  Commerce  , cette  branche  si  importante  d’où 
dépend  la  prospérité  d’un  Etat,  et  dont  nous  ...sommes 
les  Représentans  par  nos  fonctions , le  Commerce  attend 
tout  de  la  haute  sagesse  , de  la  prudence  consommée  , 
du  courage  magnanime  du  dévouement  patriotique  qui, 
jusqu’à  présent,  ont  dirigé  vos  travaux  et  vos  délibé- 
rations. . î _■  ' . .■  ■ r . v-;:  ^ ; ■ 

Les  seuls  vœux  que  nous  ayons  à former  pour  le 
bonheur  de  la, Nation  , c’est , NosseigN-EUPvS,,  qu’elle 
puisse  toujours  avoir  des  Représentans  aussi  respec-î 
tables , et  qui  méritent  autant  de,  confiançe. . 


M,  le  Président  a répondu  L.  ' 

ce  L' Assemblée  Natio-ütale  ^'.dont  le;  devoir 
est  de  veiller  à tons  les  intérêts  ■■xle  ee  vaste 


3>  Empire , -prendra  clans  ime  grande.cbnsidéra- 
:»  tioii  la  prospérité et ''  Eextensioii-  .du-*  ' Gom^ 
121  erce  François.  . ' , 

O 

»Elle  s’appliquera- parti oulièreffieiit  à .pré- 
î>  venir  par  tous  les  Biayens  que-  sa  sagesse 
saura  lui  indiepaer,  les  faillîtes^ qui  ^ depuis 
>>  quelque  temps  ont  inquiété  le  Commerce  , et 
poiiiTOÎeiit  compromettre  la  réputatioii  de 
?>  -loY-auté  c|iij  a t-oii jours  si  essentîelleiiieiit  et  si 
n avaîitageiisoment-çlistiiigué  la  Nation  Fran- 
n eoife. 
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n L’Assembli^e  Natioîtale  aggree  , 

» Messieurs , les  liommages  de  votre  respect , 

» et  me  clrarge  de  vous  assurer  qu  Elle  eir 
» est  satisfaite-».- 

Lecture  faite  d’une  Lettre  de  la  Ville 
de  Vezoul,  en  date  du  22  Juillet,  adressée 
à I’Assembl^e  ETatioîtale  , et  d’un  Procès- 
Verbal  drossé  le  20  du  même  mois  , par 
un  Brigadier  et  des  Cavaliers  de  Marécbaus- 
&ée  , à la,  résidence  dé  Vezoul,  dont  l’ex- 
pédition a été  remise  sur  le  Bureau  , 1’ Assem- 
blée Natioîtale  délibérant  sur  .les  deux  piè^ 
cës  , après  avoir  entendu  le  récit  de  1 évè- 
nement arrivé  le  i 9 du  même  mois  au  Cha-^ 
ieau  de  Quincey,  près  de  Vezoul,  a arrêté 
« que  M.  le  Président  se  retirera  par  devers 
« le  Roi  , pour  lui  témoigner  l’horreur  et  1 in- 
» dignation  dont  tous  les  Membres  de  I’Assem- 
B LEE  ont  été  saisis  en  apprenant  un  criine 
» aussi  horrible  ,'  pour  supplier  Sa  Majesté 
» d’ordonner  qu’il  soit  fait  incessamment  toutes 
» poursuites  nécessaires  , pour  rechercher  les 
» Auteurs  et  les  complices  de  ce  forfait  ; et 
» dans  le  cas  où  ils  seraient  déjà  retirés  en 
» Pays  étrangers  , supplier  Sa  Majesté  d en- 
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joindre  à ses  Ministres  de  lés  réclaînerj  aiiii 
» que  les  éoupables  soient  punis  par  les  sup^  ^ 
•â>' plices  qu^ils-niéritêîit.  ■■ 

Le  rapport  a été  fait  pàr  'M^  Grélet  de 
Bauregard  dé  la  réolamatinn  du  Bailliage 
’du  Quesnoy  9 qui  annonce  quatre  Députés 
des  Communes^  sans  égard- au Hèglernent  qui 
en  accorde  deux  à la  Ville  de  Valenciennes i. 
L’Assemblee  Nationale  a-  décidé  que  les 
deux  derniers  Députés  nommés  par  les  Com- 
munes du  Bailliage  du  Quesnoy  ne  seroiént 

T 

point  admis*  ^ - 

Lecture' à été' faîtè  du  Procès  - Verbd  du 
jour  précédent  ; il  a été  annoncé  que  le  ao 
de  ce  mois  M'Mé  du  Comité  des  Fînanoes 
fiiît  nommé  pour  Président  de  ce  Comité  j 
M.  le  Comte  de  la  Tour  du  Piii^  et  pour  Se- 
crétaires J MM.  le  Marquis  de  Gouy  d’Arsy  ^ 
Anson  et  Bérenger. 

( 

Plusieurs  Motions  ont  été  faites  9 pour  quô 
tous  papiers  relatifs  aux  circonstances  ac- 
tuelles ^ qui  sont  déposés  à FHôtel-de- Ville 
de  Paris  9 soient  mis  sous  les  yeux  des  Com- 
missaires chargés  d^en  rendre  compte  à PAs- 
I^atio^taee.  II  a été  arrêté  qud  en 
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seroit  àèliUrè  ’j  et  aprè§.  avoir  entendu  le$ 
i observations  faites  par  plusieurs  Membres  de 
i de  F Assemblée  sur  les  Motions  j Elle  les  a ren- 
i voyées  dans  les  bureaux  pour  y être  discutées. 

' M.  le  Président  a dit  que  M.  de  k 
! Fayette  annonçoit  que  Paris  étoit  calme  dans 
! le  moment , mais  que  la  sécurité  n’etoit  pas 
; parfaitement  établie  ^ et  qu’on  soupçonnoit 
' des  Etrangers  de  fomenter  les  troubles. 

! M.  le  Président  a ajouté  qu’on  insistoit 
pour  que  M.  de  la  Fayette  conservât  la  place 
' de  Colonel-Général  de  la  IVïilice  Parisienne. 

M.  le  Président  a indiqué  les  bureaux  à 
ce  soir  , et  l’Assemblée  générale  à Lundi 
prochain. 

I 


déclaration 

Ve  MM.  les  Députés  de  la  Sénéchaussée  du  Clergé  d^ 

Toulouse, 

Les  Soussignés , Députés  du  Clergé  de  la  Sénéchaussée 
i de  Toulouse  , déclarent  qu’ils  n’ont  jamais  signé  aucune 
' protestation  contre  les  opérations  de  l’AsSEMBLÉE  NA- 
i TIONALE  , mais  seulement  une  Déclaration  expositive 
; de  leur  mandat , et  une  réserve  purement  relative  aux 

i 

! 

I 

i 
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droits  de  îeurs  Commettans  d’avoir  des  Représentans* 
à'  ladite  Assemblée;  que  depuis  l’anéantissement  de 
leur  mandat , par  la  réunion  totale  et  consommée  des  ■ 
Ordres  ils  ont  opiné  et  opineront  toujours.  A Versailles ,.| 
le  25  Juillet  17895  et  ont  signé , Poul , Curé  de  Ma- 
zanet  ; Chabanettes > Curé]  de  Saint-Michel  ; Gausse- 
jandÿ  Curé  de  Rivières. 


Signe  Le  Duc  DE  LIANCOURT,  Trijidtnt%\ 
Stanislas  de  Clermont  Tonnerre  ;| 
LE  Chapelier  ; Moünier  ; l’Abbé  Grégoire  ; 
l’Abbé  SiEYES;,  le  Comte  DE  Lally-Tollendal*  i 

S écrit  ait  es. ^ 


\ 


A VERSAILLES ^ chez  Baudouin,  Imprimeur  de  1 
l’ASSEMBLÉE  nationale,  Avenue  de  Sainte  | 
Cloud,  N®.  69. 


l 


LETTRE 

\ 

De  M.  N £ c KB  R à V ASSDMBLiiE 

NA  Tl  ON  A L E. 

\ 

I 

I 

1 

j Messieurs^ 

i 

i ^ 

Sensiblemekt  ému  par  de  longues  agi- 
j tâtions  , et  considérant^  déjà  de  près,  le 
moment  où  il  est  temps  de  songer  à la  re- 
traite du  Monde  et  des  Affaires  , je  me  pré- 
I parois  à ne  suivre  plus  que  de  mes  vœux 
ardens  , le  destin  de  la  France  , et  le  bon- 
llieur  d’une  Nation  à laquelle  je  suis  attaché 

V 

Ipar  tant  de  liens  5 lorsque  j’ai  reçu  la  lettre 

I dont  vous  m’avez  honoré.  Il  est  hors  de 

i mon  pouvoir , il  est  au-dessus  de  mes  foibles 

i moyens  de  répondre  dignement  à cette 

! marque  si  précieuse  de  votre  estime  et  de 

j votre  bienveillance  ; mais  je  dois  au  moins , 

1 Messieurs  , vous  aller  porter  l’hommage  de 

I ma  respectueuse  reconnoissance*  Mon  dé- 

i vouement  ne  vous  est  pas  nécessaire , mais  ^ 

il  importe  à mon  bonheur  de  prouver  au  Roi 

j et  à la  Nation  Françoise  que  rien  ne  peut 

! 

i 


ralentir  un  zèle  qui  fait  ^ depuis  si  long-temps  ^ 
Fintérêt  de  ma  vie. 

Je  suis  avec  respect  ^ 

Messieurs  ^ 

Votre  très-liumble  et  très-» 

‘ V 

obéissant  Serviteur , 

V 

Ne  CK.  EK.,' 


B^ie  * îc  ti  Jiillkt  -17!^. 


SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 


I 

i 

DE 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


jy U Lundi  27  Juillet 

Il  a été  rendu  compte  des  Adresses  envoyées 
à FAssemblée  Nationale  par  les  Villes  de 
Mâcon  5 de  la  Ferté-soiis-Jouare  , par  les 
Communes  de  Montreuil-siir-Mer  5 par  les 
trois  Ordres  de  la  Ville  de  Montelimart , par 
les  Communes  de  Loulians  et  par  celles  de, 
j Saint-Claude,  par  les  Officiers  Municipaux 
j du  Havre  et  par  ceux  de  Gap  , d’Orléans  et 
de  Cliâlons  en  Champagne. 

' Il  a été  donné  acte  aux  Députés  de  ces 
i divers  endroits  de  la  présentation  de  toutes 
j ces  Adresses  , qui  contiennent  des  félicitations 
! et  des  hommages  à FAssemblee  Nationale  , et 
I Fadhésion  à tous  ses  Arrêtés  , notamment  à 
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celui  du  1 7 Juin  , et  il  a été  ordonné  qu’elles 
seroient  déposées  et  enregistrées. 

Un  des  Secrétaires  a également  rendu 
compte  de  plusieurs  lettres  et  réclamations 
adressées  à FAssemblee-  Nationale. 

Il  a été  arrêté  que  la  Requête  du  Clergé  et 
des  Communes  du  Bailliage  de  Bouzonville  y 
en  Lorraine  ^ tendante  à attaquer  les  élec- 
tions faites  dans  cette  partie  du  Royaume 
les  1 3 et  1 4 Mars  dernier  ^ et  la  Requête  des 
Officiers  Municipaux  de  la  Ville  de  Metz  j 
qui  demandent  une  décision  de  FAssemblée 
NATioisrALE'  sur  quelques  difficultés  qui  se 
sont  élevées  entr’eux  j et  les  corporations  au 
sujet  de  Félection  du  nouveau  Député  direct 
qui  doit  remplacer  celui  dont  Félection  a été 
déclarée  irrégulière  ■ par  FAssemblee  Natio- 
îfALE  9 seroieiit  renvoyées  au  Comité  de 
Vérification  des  Pouvoirs  ^ pour  qiFil  fasse 
incessamment  le  rapport  de  ces  deux  Re-  | 
quêtes.  | 

Il  d été  arrêté  que  toutes  les  autres  Requêtes  , j 
Lettres  et  Mémoires  , seroient  déposés  au  ' 
Secrétariat  pour  être  remis  successivement 
aux  divers  Comités  qui  s’occuperont  des -objets 
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aux(jii6ls  CGS  Lettres  et  Mémoires  peuvent 
I être  relatifs. 

I M.  le  Président  a dit  «qulls’étoit  retire 
I j>  devant  le  Roi  pour  témoigner  à Sa  Majesté 
I 3>  le  voeu  de  FA-Ssemblée  sur  le  crime  affreux 
j commis  auprès  de  Vezoul^et  que  Sa  Majesté 

I » lui  avoit  répondu  qu  Elle  partageoit  Fin- 
dignation  de  FAssemblée  Nationale  j et 
qu’Elle  donneroit  ordre  à ses  Ambassadeurs 
î>  dans  les  Cours  Etrangères  J d’empêcher  qiFau- 
?>  cun  asyle  fut  accordé  aux  auteurs  d’un  si 
V grand  délit  ». 

j On  a ensuite  donné  lecture  d’une  lettre  écrite 
j par  M.  Necker  , par  laquelle  il  annonce  son 
j prochain  retour  ^ et  exprime  sa  reconnoissance 
j de  l’attachement  et  de  l’intérêt  que  la  Nation 

I Françoise  a bien  voulu  lui  témoigner.  M.  le 

«> 

i Président  a mis  en  délibération  s’il  enverroit 
i chercher  les  paquets  que  le  Maire  de  Paris 
j lui  avoit  envoyés  il  y a deux  jours , et  qu’U 
i avoit  cru  ne  pas  devoir  accepter , observant 
! que  ces  paquets  avoient  été  ouverts  à Paris, 
j Les  suffrages  pris  , il  a été  arrêté  qu’il  n’y 
avoit  lieu  de  délibérer , quant  à présent. 

! On  a donné  lecture  d’une  lettre  de  M. 

I ' ' 3 . . 

; A a . 
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FAbbé  de  Galonné  ^ à laquelle  étoîent  joints 
mi  Procès-verbal  et  une  lettre  des  Officiers 

I 

iMunicipâiix  de  Nogent-sur-Seine,  qui  annon- 
cént  que  M.  FAbbé  de  Galonné  a été  arrêté 
dans  cette  Ville  par  la  Boiîrgeoisîé  armée  j et 
qu^oii  ■ attend:  la  décision  de  FAssembl^e 
"Katiofaee.  M.  le  Président  a été  autorisé 
A écrire  aux - Officiers  Municipaux  de  Nogent- 
sur-Seine  , une  lettre  dont  le  projet  a été 
rédigé  et  approuvé  j il  est  ainsi  conçu  : 

3)  Quoique  FAssembléeNatiois'âlb  ne  doive 
pa^  s’occuper  des  détails  dé  la  Police  et  de 
>>  F Administra  tlon  judiciaire  du  Royaume  9 
3>  Elle  me  charge  de  vous  dire  qu’Elle  ne 
3>  pense  pas  que  la  détention  de  M.  FAbbé 
3>  de  Galonné  puisse  être  continuée  j puisqu’il 
33  n’a  pas  été  légalement  accusé  d’un  délit. 

J’ai  Flionneur  d’être  , etc.  53 

V II  a été  donné  lecture  d’une  Lettre  de 
M.  FAbbé  Maury  et  des  Officiers  Muni- 
cipaux de  Péronne  qui  annoncent  que 
M.  FAbbé  Maury  a été  arrêté  dans  cette 
Ville  par  la  Bourgeoisie  armée.  M.  le  Prési- 
dent a également  été  autorisé  à écrire  aux 


I 


(5) 

Officiers  Municipaux  de  Pérenne,  une  Leftre 
dont  le  projet  a été  rédigé  et  approuvé  . 

» Le  devoir  de  M.  FAbbé  Maury , et  Fin- 
» térêt  général  de  ses  Commettans  exigeant 
» ici  sa  présence  , MM.  les  Officiers  Muni- 
» cipaux  doivent  laisser  à M.  FAbbé  Maury 
» toute  la  liberté  nécessaire  pour  se  rendre 
n à F ASSEMBLEE  ISTaTIOÎTALE»* 


Vax  Fîlonneur  d’être  , &c. 


On  a annoncé  une  Députation  du  Clia-^ 


telet  de  Paris. 

M.  le  Président,  ayant,  au  nom  da 


FAsemblée  , ordonné  aux  Huissiers  d’in- 
troduire cette  Députation  , M.  Le  Piévot 
et  M.  le  Lieutenant  - Civil  de  Paris  ont 
successivement  porté  la  parole  pour  ex- 
primer à l’AssEMBLiE  Nationale  les  sen- 
timens  de  respect  et  de  reconnoissance  de 
leur  Compagnie  , et  ils  ont  laisse  son  Arreté 

sur  le  Bureau. 


M.  le  Président  a répondu  : 
cc  L’Assemblée  jNatiokale  se  rappelle  a\eç 
V plaisir  que  le  Châtelet  de  Paris  a opposé 
i>  une  fermeté  salutaire  aux  attentats*  portés 

' ^ ’ A 3 
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à>  Pannée  dçmîèré  aux  droits  de  la  ISTatioii  j | 
ce  fouveîiir  honorable  lui  est  un  titre  certain  j 
à Papprobation  des  Représentans  de  cette 
f Nation  ^ et  vous  est  un  sûr  garant  de  la  sa- 
P tisfaction  qu’ils  reçoivent  de.  vos  respecta  e% 

9-i  de  vos  liommages 

. Une  D de  la  Ville  de  Pontoise 

est  entrée  aussi-tôt  : le  Maire  de  cette  Ville 

I ' U.  . - . • . 

a pris  la  parole  , et  a remis  sur  le  Bureau 
F Arrêté  dont  il  étoit  chargé. 

....  fi  . _ ■- 

M.  le  Président  a répondu  : «FAsSemblee 
35  Nationale  reçoit  Fassurance  du  respectueux 
35  dévouement  de  la  Ville  de  Pontoise  j Elle 
me  charge  de  lui  eii  témoigner  sa'  satisfâç-*  | 

"H  " ^ |] 

15.  tioil.  55  ■ ' ' ■ ' ■ ' i 

Il  a été  fait  lecture'  d’une  Dé'claratîon  de  .j 
M.  le  ' Ekic  de  Goigny  Déclaration  signée  j| 
du  Baron  Félix  d©  Wimpffer,  et  qui  porte  j| 
qu’en  qualité  de  Grand-Bailli.'.  d’Epée  et  de  [ 
Député"  du  ■ Bailliage  "de  Caen,  Bl.  le-  Duc 
de  Coigny  avoit  convoqué  pour  le  ^5  dè  ce  ^ 
mois  une  Assemblée  delà  Noblesse  de  G'aen  ^ | 

ahn  qu’elle  pût  lever  la  défense  prononcée  | 
par  ses  mandats  , et  qu’elle  donnât  à sea,  | 
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^nentation  qui  règne  dans  la  Province  avoit 
empêché  cette  Assemblée  , mais  que  M.  le 
! Duc  de  Coigny  ayant  vu  presque  tous  ses 
i Commettans  pendant  le  séjour  qn’il  venoit 
I de  faire  auprès  d’eux , est  sûr  de  leurs  inten- 
tions , et  qu’en  conséquence  croyant  pouvoir 
obéir  à son  vœu  particulier , il  déclaré  qu  il 
prendra  part  aux  Délibérations  de  1’ Assembles 
I^ATioîfALE  y et  qu’il  adhérera  a toutes  celles 
auxquelles  il  n’a  pas  concouru.  M.  le  Duc 
d’Aumont  a fait  demander  la  permission 
d’entrer  à la  Barre  y.  I’Assemblee  Natiox^als 
l’ayant  permis,  il  est  entré  , et  a dit  «qu’eu 
qualité  de  Grand-Bailli  d’Epée  de  Chauny , 
V il  venoit  réclamer  le  droit  d’une  Députation 
‘ 3>  particulière  pour  ce  Bailliage:  « il  a remis 
son  Mémoire  qui  a été  renvoyé  au  Comité 

des  Vérifications  des  Pouvoirs* 

Un  Membre  du  Comité  chargé  de  pré- 
parer un  projet  de  Constitution  Nationale  ^ 
a rendu  compte  des  premiers  travaux  de  ce 
Comité.  Deux  autres  Membres  du  même 
Comité  ont  fait  lecture  d’une  Déclaration 
des  Droits  de  l’Homme  et  du  Citoyen  , d’un 
extrait  de  Cahiers  de  tous  les  Bailliages , et 
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d’une  Déclarâtion  des  principes  de  la  Mo- 
narclii^  ; il  a été  ordonné  que  tout  ce  qui 
a été  lu  seroit  imprimé  pour  être  remis  dans 
les  Bureaux  & y être  examiné.  Il  a été  donné 
lecture  d’une  Lettre  de  M.  le  Comte  de 
de  Montmorin  ^ Ministre  des  Affaires  Étran- 
gères J d’une  autre  Lettre  de  M.  le  Duc  de 
Dorset  5 Ambassadeur  d’Angleterre  j adressée 
à M.  le  Comte  de  Montmorin  ; FAssem- 
eeée  a autorisé  son  Président  à accuser  la 
réception  de  ces  'deux  Lettres  ^ et  Elle  a' 
ordonné  qu’elles  seroient  imprimées  et  an- 
nexées au  Procès-Verbal. 

Mv  le  Président  a invité  les  Comités  de 
V érifîcations 5 de  Subsistances  ^ et  des  Finances  à 
s’assembler  J ce  soir^  à six  heures  et  a renvoyé 
la  Séance  à demain  a 8 ^ neuf  heures  du  matin. 


nu  CHATELET  DE  PARIS  ; 
du  2. 5 Juillet  178^. 

Ce  jour  9 Ja  Compagnie  Assemblée  , par  continuation 
de  l’Assemblée  du  23  , dans  laquelle  il  a été  arrêté 
qu’il  seroit  fait  une  Députation  au  Roi  etàl’AsSEMBLÉE 
Nationale. 

A Arrêté , que  M.  le  Prévôt  de  Paris  et  M.  le  Lieu- 
tenant “Civil  se  retireroient  par  devers  le  R0I9  pour 
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temercler  SA  Majesté  des  marques  de  bonté  et  de 
confiance  q\i’Elle  vient  de  donner  à sa  Ville  de  Pans , 
et  lui  renouveler  l’hommage  de  la  fidélité  et  du  dévoue- 


ment de  son  Châtelet, 

Et  qu’ils  se  présenteront  à FAsSEMBLÉE  NATIO- 
NALE, pour  Ipi  exprimer  sa  reconnoissance  des  bons 
offices  qu’elle  a rendus  à la  Capitale , la  prier  de  les 
continuer , et  l’assurer  du  respect , de  la  vénération  de 
la  Compagnie , et  de  sa  pleine  confiance  dans  l’étendue 
des  lumières  et  la  sagesse  de  l’auguste  Assemblée  des 
Représentans  de  la  Nation.  i 


JLiBTTRE  de  V AiiihcLS s cideuT  d Onglet evVQ 

à M.  h ConUe  de  Montmorin. 

Paris  ^ ce  26  Juillet  l'jSg* 


Monsieur, 


I 

j II  m’est  revenu  de  plusieurs  cotes  quon  ebereboit  a 
J insinuer  que  ma  Cour  avoit  fomenté  en  partie  les  trou- 
! blés  qui  ont  affligé  la  Capitale  depuis  quelque  temps  ; 
j qu’Elle  profitoit  de  ce  moment  pour  armer  contre  la 
i France , et  que  même  une  flotte  étoit  sur  les  côtes  pour 
j co-opérer  hostilement  avec  un  parti  de  mécontens  ; tout 
j dénués  de  fondement  que  soient  ces  bruits , ils  me  parois- 
j sent  avoir  gagné  l’AsSEMBLÉE  NATIONALE  et  le 
Courier  National,  qui  rend  compte  des  Séances  des  23 
: et  24  de  ce  mois  , laisse  des  soupçons  qui  me  peinent 
! d’autant  plus  que  vous  savez , Monsieur , combien  ma 
! Cour  est  éloignée  de  les  mériter. 

Votre  Excellence  se  rappellera  plusieurs  conversa- 


) 


si 
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tîons  qne  j’eus  avec  vous  au  commencement  de  Juiit 
dernier  ; le  compiot  affreux  qui  avoit  été  propose  rela- 
tivement au  Port  de  Brest;  l’empressement  que  j’ai  eu  à 
mettre  le  Roi  et  ses  Ministres  sur  leurs  gardes  ; la 
réponse  de  ma  Cour  qui  correspondoit  si  fort  à mes 
sentimens , et  qui  repoussoit  avec  horreur  la  proposition 
qu’  ’on  lui  faisoit;  enfin  les  assurances  d’attachement 
qu’elle  répétoit  au  Roi  et  à la  Natiom  Vous  me  fîtes 
part  alors  de  la  sensibilité  de  SaMajestÉ  à cette  occasion. 

Comme  ma  Cour  a infiniment  à cœur  de  conferver 
la  bonne  harmonie  qui  subsiste  entre  les  deux  Nations  j 
et  d’éloigner  tout  soupçon  contraire,  je  vous  prie,* 
Monsieur , de  donner  connoissance  de  cette  Lettre , sans 
aucun  délai,  à M.  le  Président  de  l’Àssemblée  NA- 
TIONALE. Vous  sentez  combien  il  est  essentiel  pour 
moi  qu’on  rende  justice  à ma  conduite  et  à celle  de 
ma  Cour , et  de  chercher  à détruire  l’effet  des  insinua- 
tions insidieuses  qu’on  a cherché  à répandre. 

Il  importe  infiniment  que  l’AssemblÉE  NATIO- 
NALE connoisse  mes  sentimens  ; qu’elle  rende  justice 
à ceux  de  ma  Nation  , et  la  conduite  franche  qu’elle  a 
toujours  eue  envers  la  France  depuis  que  j’ai  l’honneur 
^en  être  l’organe. 

J’ai  d’autant  plus  à cœur  que  vous  ne  perdiez  pas  un 
instant  à faire  ces  démarches , que  je  le  dois  à mon  carac- 
tère  personnel , à ma  Patrie  et  aux  Anglois  qui  sont  ici  ^ 
afin  de  leur  éviter  toutes  reRéxions  ultérieures  à cet  égard. 

J’ai  l’honneur  d’être  bien  fincèrement , Monsieur , de 
votre  Excellence  Je  très-humble  et  très-obéissant  Serviteur. 

^ i 

Signé  ^ Do  RS  ET. 
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Lettre  de  M.  le  Comte  de  Montmoriit 

1 

I à M.  le  Duc  DE  Liancourt  P Pj^ésident 

\ de  U ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

I 

1 

I Verf ailles  ^ le  2y  J uillet  1^8^» 

i 

! M.  lePrésident, 

M.  l’Ambassadeur  d’Angleterre  m’a  prié  instamment 
d’avoir  l’honneur  de  vous  communiquer  la  lettre  ci-^ 
jjointe.  J’ai  cru  d’autant  moins  pouvoir  me  refuser  a 
{ses  instances  , qu’il  me  prévînt , en  effet , verbalement 
dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Juin  , d’un  complot 
{contre  le  Port  de  Brest.  Ceux  qui  le  meditoient  de- 
imandoient  quelques  secours  pour  cette  expédition , et, 
jun  asyle  en  Angleterre.  M.  l’Ambassadeur  ne  me  donna 
laucune  indication  relative  aux  Auteurs  de  ce  projet, 
jet  m’assura  qu’ils  lui  étoient  absolument  inconnus.  Les 
jrecherches  que  j’ai  pu  faire,  d’apres  des  données  aussi 
incertaines , ont  été  infructueuses  , comme  elles  de- 
: voient  l’être  , et  j’ai  été,  dans  le  temps  , oblige  de  me 
; borner  à engager  M.  le  Comte  de  la  Luzerne  a prescrire 
au  Commandant  de  Brest  les  précautions  les  plus  mul- 
' tipliées  et  la  vigilance  la  plus  exacte. 

1 J’ai  l’honneur  d’être  avec  respect  > 

1 

' Monsieur  le  Président, 

j Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

1 Signé  a Is  Comte  DE  MoNTMORIN. 

I 

1 
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réponse  de  M.  le  Duc  de  Liancourt  ^ 

Président  de  ¥ ASSEMBLÉE  NATIO-’ 

NALE P à M.  le  Comte  de  Montmorin^ 

V^rf ailles  f le  Juillet 

J’AI  reçu  , Monsieur  le  Comte , la  lettre  que  vôus 
m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire , et  celle  de  M.  l’Am- 
bassadeur d’Angleterre , qui  y étoit  jointe , et  j*ai  donnée 
sur  le  champ  communication  de  l’une  et  de  l’autre  à 
FAssemblée  Nationale.  Elle  me  charge  d’avoir 
l’honneur  de  vous  dire  qu’Elle  en  a entendu  la  lecture 
avec  une  grande  satisfaction  ; de  vous  remercier  de  la 
lui  avoir  envoyée , et  de  vous  prier  de  vouloir  bien  • 
vous  charger  de  faire  parvenir  à M.  le  Duc  de  Dorset  ^ ses 
remerciemens  de  la  communication  que  cet  Ambassadeur 
a désiré  qui  en  hit  faite  à l’AsSEMBLÉE  NATIONALE. 

L’Assemblée  a arrêté  que  cette  lettre  seroit  en- 
voyée sur  le  champ  à Pans  , et  rendue  publique  dans 
tout  le  Royaume , par  la  voie  de  l’impression. 

J’ai  l’honneur  d’être , avedun  très-parfait  attachement. 
Monsieur  leComte,  Votre  très-humble  et  très-obéissant 
Serviteur,  Le  Duc  DE  LIANCOURT. 

Signé  y le  Duc  DE  LIANCOURT,  Tréjîdent  ; 
le  Comte  DE  Lally-Tollendal;  LE  Chapelier 
Mounier;  Stanislas  de  Clermont  Tonnerre; 
l’Abbé  SiEYES  ; l’Abbé  Grégoire,  Secrétaires. 


AVe  RS  AILLES,  Chez  Baudouin  , Imprimeur 

de-L’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  Avenue 
de  St.-Cloud,  N?.  69. 


N'’.  34. 


SUITE  DU  PE.OGÈS- VERBAl. 

D E 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Vu  Mardi  0,8  Juillet  iy8g^ 


M.  le  Président  a fait  part  à PAssem** 
i blée  d’une  lettre  datée  de  Soissons  ^ le  27 
( de  ce  mois  , par  laquelle  les  Députes  coin- 
! posant  la  Commission  ProTinciale  , le  Bu- 
i ix^aii  intermédiaire  et  la  Miinicipa.liîé  de 
i Soissons  ^ annoncent  que  la  nuit  précé- 
! dente  ^ une  troupe  considérable  de  brigands 
J avoit  coupé  les  blés  dans  la  plaine  de  Be- 
tliizy  , et  qu’actiielleiiient  elle  se  portoit  aux 
j mêmes  extrémités  dans  les  plaines  de  Villers- 
I Cotteretz  ^ Pierre-Fonds  et  Atticliy  ^ et  cju  il 
; seroit  indispensable  d’envoyer  dans  ces  Can- 
' tons  quelques  troupes  légères  pour  disperser 
i les  malfaiteurs.  M.  le  Président  a dit  « qu’il 

t , ..... 

avoit  parlé  de  cette  affaire  à Al.  de  ^aint- 

X 

A 


(^) 

2>Priestj  actiiellement  chargé  du  Département 
» de  la  Guerre  , qui  avoit  fait  expédier  des 
» ordres  en  conséquence  L’Assemblee  Na-  ; 
Tiois^AEE  ^ en  approuvant  les  mesures  prises 
par  M.  le  Président  ^ a jugé  convenable  qidil 
expédiât,  sur-le-cliamp  un  Courier  ^ pour 
en  donner  avis  à la  Ville  de  Soissons. 

M.  le  Président  a fait  coiinoître  que  M. 
le  Baron  d'Amdlau  d’Hombourg  , Député  des 
Bailliages  d’Haguenaii  et'Wisseîiiboiirg^oblige 
d'aller  aux  eaux  de  Plombières  , b avoit  prie 
cPexpriîîier  à F Assemblée  le  regret  que  lui 
causoit  la  nécessité  où  il  est  d’interrompre  fes 
fonctions  pendant  quelque  temps. 

Il  ^ a été  rendu  compte  d^iine  Délibération 
prise  par  la  Noblesse  du  Bailliage  de  Cliâlons-  ■ 
sur-Saôîie  , le  • ^2  de  -ce  mois  ^ par  laquelle  j 
elle  révoque  ^ casse  et  aniiulle  les^Pouvbirs  ( 
impératifs  et  limités  qiFelle  avcit/ donnés  à i 
ses  Députés  ^ et  lui  en  donne  de  nouveaux  !- 
suffisaiis  ^ généraux  et  illimités  ^ pour  aviser, 
remontrer  , consentir  au  bien  général  , en- 
tretenir Fuiiioii  entrç  les  trois  Ordres  , opiner 
par  tête  à P Assemblée  Nationale  , et  faire  ; 
enfin  tout  ce  qifi  dépendra  dVux  pour  le 


bien  du  Royaume  et  le  bonheur  de  la  Na- 
tion. 

Il  a aussi  été  rendu  compte  d’un  Arrêté 
de  la  Noblesse  du  Bailliage  de  Vitry-Ie- 
I François  et  des  Bailliages  secondaires  ^ qui 
! révoque  le  mandat  impératif  cju’elle  avoit 
donné  à ses  Députés  j et  les  autorise  à con- 
courir à toutes  Délibérations  qui  seront  prises 
dans  FAssemblee  Natioî^'ali^^  dans  quelque 
forme  qu’elles  puissent  l’être, 
i Une  Délibération  de  la  Noblesse  de  la  Sé- 
néchaussée de  Dax^  en  date  du  i 6 de  ce  mois  j 
portant  ampliation  de  Pouvoirs  à ses  Dé- 
putés ^ a été  mise  sur  le  Bureau  par  M.  le 
Comte  de  Barbotan. 

On  a donné  lecture  du  Procès-verbal  de 
la  Séance  du  Samedi  2.5  de  ce  mois.  Sur  le 
rapport  fait  au  nom  du  Comité  établi  pour 
la  vérification  des  Pouvoirs  , FAs^embeek 
a jugé  valables  ceux  de  Pvï.  de  Marsange^ 
Député  du  Clergé  du  Bailliage  de  Loiidun  j 
de  MM.  le  Millier  de  Bressey  , et  le  Comte  ^ 
de  Levis  , Députés  de  la  Noblesse  du  Bail- 
liage de  Dijon  5 de  M.  le  Comte  de  Mire- 
poix  , Député  de  la  Noblesse  de  Paris , mtrà 
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muros'y  de  MM  . Blandin  et  Moutié , Députés 
du  Clergé  du  Bailliage  d’Orléans;  de  MM.  les 
Comtes  d’Hcbnstat  et  de  Cornés  , Députés 
de  la  Noblesse  de  Sarguemines  ; de  1\ÎM. 
l’Abbé  de  la  Boissière  et  de  M.  l’Evêque, 
de  Perpignan  , Députés  du  Clergé  de  Rous- 
sillon j de  J\ï.  de  Digoine  , Marquis  ‘du 
Palais  , Député  de  la  Noblesse  du  Bailliage 
d’Autun  ; de  IVLIM.  Duval  Despreinenix  ; le 
Duc  de  Castries  ; le  Président  d’Ormesson 
et  le  Bailli  de  Crussol, Députés  de  la  Noblesse  ^ 
de  Paris  , extrà  muros  ; de  MM.  de  Caron  | 
de  la  Beviere  , et  de  Cardon  , Baron  de  ; 
Saudranj  Députés  de  la  Noblesse  du  Bailliage  | 
de  èonrg  en  Bresse';  de  MM.  le  Comte  de  i 
IMontcalm-Gozon  ^ et  le  M^arquis  de  Bardens  ^ 
Députés  de  la  Noblesse  de  la  Sénéchaussée  ! 
de  Carcassonne;  de  MM.  l’Evèque  de  Cahors,  || 
Ayroile  et  Haimorie  , Députés  du  Cierge  de  J 
Quercy.  ; de  MM.  le  Duc  de  Biron  , lel 
IMarquis  de  la  V aletle  Parisot  ^ et  le  Comte  |l 
des  Places  de  Tannes  , Députés  de  la  No-|i 
blesse  du  Quercy  ; de  M.  le  Baron  d’Al-|. 
larde  , Député  de  la  Noblesse  du  Bailiiage| 
de  Saint-Pierre-le-Moutier  ; de  M.  le  Marquis; 


d’Estourmel  , Député  de  la  ISioblesse  du 
Cambrésis  ; de  M.  le  Marquis  de  Pleure  , 
Député  de  la  Noblesse  du  Bailliage  de  Se- 
zanne  ; enfin  ceux  de  MM.  Dubuisson 
'et  de  Douzon,  d’Estulle  et  Comte  de  Tracy,  eS 
Cœffier,  Baron  de  Breuil  , Députés  de  la 
Noblesse  de  la  Sénécliaussé  de  Moulins  : 
M.  le  Comte  de  Traey  a dit  qu’ayant  in- 
formé ses  Comnietîans . de  la  remise  de  ses 
Pouvoirs  , dès  le  28  Juin  dernier  , il  croyoït 
devoir  en  faire  l’observation , afin  qu’on  ne  lui 
imputât  pas  le  retard  apporté  à iaveriiication. 

M.  Grelet.  de  Beauregard  a rapporté  l’avis 
du  Comité  de  Vérification  sur  les  Pouvons 
de  MM.  Salicetti  et  Colorinia  de  Cæsari  y 
Députés  des  Communes  de  Corse  ; de  M.  de 
Peretti  de  la  Raca , Député  du  Clergé  de 
; cette  Isle  ; de  M.  Dupncli  de  Monbreton  , 
Député  de  la  Noblesse  de  la  Sénéchaussée  de 
Libourne  ; et  de  M.  l’Abbé  de  Chapt  de 
Ilastlgnac  , l’un  des  Députés  du  Clergé , du 
Baiiiiaiïe  d’Orléans  : tous  ces  Pouvoirs  ont 

i ^ Ti 

été  pareillement  juges  valables. 

’ On  a donné  lecture  clu  Prooes-Ÿeibal  de 

^ A ô 
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la  Séance  du  Lundi  27  de  ce_nicis.  Les 
Adresses  ; 

ï)es  trois  Ordres  de  Dôîe  en  Fraiiclie-Comte  , des  Ofllcferÿ 
Mimicipaux  et  Notables  de  Boiirbonne4es-Bains , des  Citoyen-s 
de  Montpellier,  des  trois  Ordres  de  Mortagne,  des  Officiers  du 
Bailliage  du  Perche , dès  trois  Ordres  de  Crest , des  Electeurs 
des  Gommiines  de  la  Séiiécliàiissée  de  Libourne,  de  la  ville  de 
Se-mur  en  Aiixôis , de  la  ville  des  Aillans  , des  trois  Ordres  de- 
P-ont-aU“de-Mer,  d’Ornans  en  Franche-Comté  , delà  ville  de  Mar» 
sillargiies  , de  la  Conimiiiie  de  Granville  , de  la  ville  de  Ciisset , 
des  trois  Ordres  de  Montelimart,  des  trois  Ordres  du  Puy  en 
Véiay  , de  la  ville  de  Bayeiix,  des  Officiers  Municipaux  & des 
Electeurs  de  jNlevers,  des  Commissaires  des  Communes  de  la 
Sënécnaiissée  de  Villeneuve  de  Berg  , des  trois  Ordres  formant 
la  Côiîiniiinàiité  de  Thiancoiirt  en  Lorraine , des  Citoyens  de 
Poligîiy  en  Franclie-Comté  , de  la  Bazoclie  de  Châlons-fiir- 
Màrne  , de  la  ville  de  Longwy , Province  des  Évêcbés  , de  la 
Com'm.uiîe  de  Lons-le-Saunier,  des  Citoyens  de  Dijon,, des 
Electeurs  des  Corninuiies  de  la  Anlle  de  Nérac,  de  .i2ï4  Habi- 
tans  d'CVgelet,  de  la,  ville  de  Limoges,  des-  trois  Ordres  de 
Montbrifoii  en  Forez,  des  Citovens  de  Salins  en  Franche-Comté-, 

' 0 ’ 

des  Citoyens  de  la  ville  & du  Bailliage  de  Gray  en  Francbe- 
Comté  , de  la  ville  de  Bourg  en  Bresse,  des  trois  Ordres  de  la 
ville  de  Nîsmcs,  de  la  ville  de  Clainecy , de  la  ville  de  St-Diez 

f 

en  î-iOiTaiîie , de  la  Paroisse  d’Iierbignac  , Evêché  de  Nantes, 
des  Citoyens  de  Cleriîioiit-Ferraîid , du  Corps  Politique  de  Pon~ 
trieaix  ^ de  la  Conuniine  de  Lavai , à iac|uelie  sont  joints  un  acte 
d’auliésion  de  l'Assemblée  générale  des  Communes  de  cette 
ville,  à l’arrêté  de  PAssemblée  .INationale  du  17  Juin  , 
& autres  siibsécpiens , une  Délibération  prise  e-n  conséquence 
de  ]a  Déclaration  .faite  par  la  Noblesse  de  La^'al  du  désir 
qu’hlie  a d-s  voir  réunis  ses  Députés  des  trois  Ordres et  que- 
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ceux  Je  la  Noblesse  ne  fussent  pins  gênés  par  Jes  pouvoirs 
impératifs  & limités  , deux  autres  Délibérations  concernant 
rétablissement  de  la  ^Milice  Bourgeoise,  & le  Discours  que 
M.  Eiijubauit  de  Boissey,  Député  de  la  Conimune  de  Laval  5 
dewit  prononcer  à FAssemblÉe  Nationale  en  lui  pré- 
sentant les  pièces  5 delà  Communauté  de  Vernouillet-sur-Seme,- 
des  Officiers  Municipaux  et  Notables  de  Bricy  en  Lorraine, 
de  la  Municipalité  d’Essonne , département  de  Corbeil  j de» 
trois  Ordres  de  Guéret , des  Citoyens  de  Calais , de  la  ville  de 
Morlaix  , des  Officiers  Municipaux  de  Troyes  en  Champagne  , 
de  la  Municipalité  des  Communes  de  la  ville  de  Samt-Brienx , 
des  Citoyens  de  la  ville  de  Châtelaudren  en  Bretagne  5 des  Ci- 
toyens de  la  ville  de  Paimpol  en  Brétagite  5 de  k ville  de  Lan-^ 
nion  5 de  la  Commune  dè  Villefranche  ên  Beaujolois  5 de  là 
Commune  de  Nanci^  de  la  Commune  de  Montre uil-sur-Mer  j 
des  Citoyens  Be  Pezenas  , et  de  k ville  de  Quiinpei  , 

Toutes  ces  Adresses  rédigées  dans  le  même 
esprit  que  celles  dont  il  a été  précédemment 
rendu  compte  , ont  été  mises  sous  les  yBux 
de  FAssemblee  . -Nationaee.  „ / ' . 

MM.  les  Députés  dés  Communes  du  Bail- 
llaae  de  Nemours  ont  , mis  sur  le  Bureau  un 
écrit  signé  d^enx , par  lequel  ils  demandent 
qu’iifi  Député  nommé  par  la  Ville  dé  Nemours 
soit  admis  à Fhonneur  de  haranguer  FAs- 
SEMBLEE  Nationale. 

• • •■  • ■ / 

M.  Acliarcl  de  Bonvouîoir , premier  Député 

de  la  Noblesse  duBailliage  de  Cotentin,  a'dit 

A 4 


) 


\ 
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Mes  s î e ü r s; 


Je  dois . avoir  riionneur  de  rendre  compte  à FAs- 
SEMBLÉE  Nationale  des  motifs  de  mon  absence. 
Je  la  supplie  de  m’entendre  avec  bonté. 

> Les  Députés  de  la  Noblesse  du  Cotentin,  retenus 
par  quelques  articles  trop  impératifs  de  leurs  pouvoirs , 
dans  une  jnaction  qu’ils  desiroient  ardemment  de  voir 
cesser  9 m’ont  , envoyé  vers  leurs  Commettans.  J’ai  eu 
le  bonlieur  die  les  rassembler  : en  annullant  tout  ce  qui 
émit  impératif  dans,  ces  ^ pouvoirs , la  Noblesse  du  Co- 
tentin, irfa  .ordonné  de  déclarer  à cette  auguste  Assem- 
blée que  son  vœu  ‘Je  plus  cher  est  le  bien  général  ; 
qu’elle  veut  . que  ses- Députés  y concourent  avec  lœ 
plus  entier  abandon  de  toute  prétention  particulière;- 
que  SI , dans,  sa  première  Assemblée  , en  renonçant  à ses 
privilèges 'pécuniàirés  9 elle  avoit  cru  "pouvoir  proposer 
une  légère  réserve  pour  la  partie  la  tuoins  fortunée  de 
laNobleffe,  elle  consent -dans  ce  moment,  sans  aucmiq 
rés-erve  ni  restriction,  à ce  que  les,  impôts  que  vous  ' 
allez.  Messieurs  5 substituer  aux  anciens,  soient  égale^ 


î ; 

'ment 


répàïtis  sur  tous  les  CîtbyeriS,"èn  proportion  de 


Jèlirs  facultés-'  sans  aucune  ciistiriftion  ‘'d’Ordres.-  '■ 
r'<-:La,  Noblesse^  du  ' Coten’tiko.  m’a’ ‘ :de  plus  ordonné 


JvléssieuFs-,  d’avoir  riionneur;  de  vbnS  ;représehter^',que  ■' 

■ J . 

l’Etat  des  Provinces  devient  de  plus,  en  plus  .alarmant,  ■ 
S:  de  vous  supplier  d’employer  les  moyens  les  plus  y 
'prompts  pour  tâclier  de  pourvoir  à la  détresse  du  Peuple, 
;qvii  augmente  chaque  jour . par  Finclémence  du  Ciel 
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et  le  manque  absolu  des  subsistances  dans  plusieurs 

endroits.  - ^ 

Elle  déclare  qu’il  n’y,  a point  de  sacrifices  qu  elle  n9 

soit  prête  à faire  pour  contribuer  à un  objet  si  pressant. 

Au  moindre  signal  elle  eft  prête  à verser  sa  contri- 

' ’bution. 

■ ' Elle  m’a  ordonné,  enfin  , de  présenter. à l’AsSEM- 
BLÉE  Nationale  l’hommage  de  son  respect,  de  sa 
Jreconnoissance , & de  sa  confiance  absolue* 

Je  supplie  respectueusement  l’AsSEMBLÉE  NATIO- 
N ALE  de  daigner  ordonner  qu’il  soit  fait  quelque  meii” 
tion  de  la  présente  Déclaration  dans  son  Procès-Verbal 

de  ce  jour. 

Il  a été  présenté  ^ de  la  part  du  Clievalier 
de  Penasse  , un  Mémoire  intitulé  Commit- 
nication  Patriotique  a 1 Assemblée  Na 
tionale;  ce  Mémoire  a été  renvoyé  au 
Comité  de  Constitution. 

Il  a aussi  été  présenté  une  lettre  du  sieur 
" l’Hermite  , Curé  des  Trois-Valiois  , datée  de 
Nanci  , le  ad  Mai  1789,  accompagnée  d’iui 
T Mémoire  intitulé  , Exemple  frappant  des 
abus  des  Lsttres-de-cachet , ou  Mémoire 
' ' du  Curé  des  Trols-Vallois  , présenté  au  Roi 
\ ' et  à Nosseigneurs  des  Et^ts-Génér^ux ^ 
\ pour  demander  justice  des  persécutions  qidd 
.\  a essuyées  , notammentpar  neuf  ans  d’exil^ 
\ dont  quatre  de  prison , de  la  part  de  sort 

» 

\ 

\ 

i#>  I 


/ 
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Evêquô  ^ JM.  de  Chaumont  de  la:  Galaizière^  i 
Evêque  et  Comte  de  Saint  - Diez  ^ en  i 

Lorraine  : ! 

' !' 

Un  Mémoire  adressé  à V Assemhlée  par  i 
les  Prisonniers  de  la  Maison  de  force  de 
Saint- Venant  ^ en  Artois  j ' 

Une  Requête  de  trois  Bourgeois  de  Rouen  ^ j| 
qui  prétendent  avoir  été  illégalement  ar-  j- 
xêtés  et  conduits  dans  les  prisons , où  ils 
sont  encore  détenus 

Une  Lettre  et  un  Mémoire  dn  sieur  Per- 
rin et  ^ prisonnier  à la  Tour  de  'Grest,  en 
Ï3'aupliiiié« 

Une  Requête  du  Comité  de  Mâcon  ; 

Une  autre  -des  Habitans  de  Ville-Parisis  | 

Une  autre  des  Habitaiis  de  la  Paroiâse  • 
de  CliaiicM  j Election  de  Meaux  j 

Une  autre  des  Majeurs  'et  Echevins  du 
village-  de  "Waliii court  en  Cambrésis.  ■ i 

M.  le  Président  a aussi  rendu  compte  i 
de  plusieurs  lettres  et  placeîs  -qui  lui  ont  - 
été  adressés  par  les  Laboureurs  de  la  ville  | 
cîTIoudùii  et  des  campagnes  cîrcoiivoismes  5 ! 

Par  les  Fermiers  du  Seigneur  d^Aclières 
le  Marcîié  j 

Par  M.  Niclot  ^ Gentilîionime  de  Nor- 


(il) 

mainlie  , et  par  M.  le  Commandeur  de 

Thiîvsy  } 

L’Assemblée  ne  jugeant  pas  praticable 
de  se  livrer  à l’examen  des  plaintes  et  ré- 
clamations contenues  dans  les  différentes 
Lettres  , Mémoires  et  Requêtes  qui  portent 
toutes  sur  des  objets  particuliers  , a paru 
I disposée  à prendre  incessamment  les  me- 
j sures  convenables  pour  se  faire  rendre 
compte  de  ceux  qui  peuyeilt  mériter  son 
attention* 

Sur  la  demande  faite  par  M.  le  Pi'ince 
de  Poix  ^ au  nom  de  la  Milice  Bourgeoise 
de  Versailles  , que  FAssemblee  Natioj^ale 
voulut  bien  déférer  au  vif  désir  qu’a  cette 
I Milice  de  lui  fournir  une  Garde  d’honneur  ^ 
il  a été  arrêté  que  FAssemblÉe  recevr'oit 
avec  plaisir  le  témoignage  du  dévouement 
i patriotique  des  Habitans  de  Versailles  5 qu’en 
consé€|iience  Elle  trouveroit  bon  qu’ils  lui 
j fournissent  une  Garde  d’iionneur  pour  faire 
j de  service  y concurremment  avec  la  Prévôté 
: de  l’Hôtel  qui  s’en  est  acquitté  jusqu’à  pré- 
sent à la  satisfaction  de  I’AssemblÉe  Natio- 

I 

i XALE.  '■ 

! Un  Membre  de  l’Assemblée  a fait  la  mo 
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tioR' .suivante  : « Qu^attendù  les  distractions' et  ' ■ 
îes  retards  oja^apportent  aux  travaux  de  iFAs- 
serabîee  sur  Fouvrage'  important  de  la  Cous-  : 
titutîoii'-^  les  ' affaires  de  détail  q_iii  se  mul- 
tiplient chaque  jour  , il  soit  établi  un  ^ Co- ' . 
■mité' de  Rapport  auquel  seront  renvoyés, 
tous  les:  Mémoires  ÿ Plaintes 'et  Requêtes 
pour  ■^:y-  être  ' "examinés  p et'^  shl  y a lieu  ÿ' 
le  rapport  -en  être  fait  à FAssemblée  géné-  . 
raie  >u.)Gette  Motion^  après  avoir  été  discutée',' 
a été  auloptée.  Il  a été  arrêté,  cju’en  consé-  . 
qiience  le  Comité  de  Rapport  seroit  composé., 
de  trente  'Membres  , dont  un. seroit" nommé . 
au-  ' Scrutin  , par  chaque  Bureau , et  qiihl 
feroît'ses  jnpports--_à  FAssemhlée' générale  ^ 
dans  ■■  des  séances  extraordinaires  , qui  seroit 
convoquée  ■ de  relevée  , suivant  le  besoin  et  là 
de'mande  dii^  Comité 

- Une  autre  Motion  a été  faite  en  ces  1 
termes  ■:  « quhî  soit  nommé  sur-lé-champ  un  1 
Comité  ■■  d^un  petit  nombre  de  personnes  qui  | 
seront  chargées  d^enteiidre  et  "de'  -recevoir  (' 
toutes  les  informations  , avis-  renseigne-  ^ 
mens  cpii  pourront  leur  être-iâonnés  , tant  I 
sur  le  complot  de  Brest  , et  les  personnes 
qiii  en  ■ seront  soupçonnées  , ’ que  sur  • les  . 


/ 
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autres  projets 'Contraires  ,ü.  la  sûreté  de  1 Etat 
et  des  Citoyens  ^ pour  en  rendre  compte  a 
FAssemblÉe  Natîojstale  j et  etre  pris  par 
Elle  le  parti  qiFElle  jugera  convenable,  » 

' Dans  le  cours  des  débats  sur  cette  Motion  , 
les  auteurs  de  celles  qui  avoient  été  Faites 
Samedi  dernier  et  renvoyées  ce  jour-là  à 
Fexamen  des  Bureâüx,  ayant  déclaré  qiFils  les 
retiroient  comme  rendues  inutiles  par  celie 
dont  e’Assemblee  s’occiipoit  actiiellemeiit  j 
celle-ci  a été  adoptée,  et de  suite  il  a été,, 
a arrête  que  le  Comité  d’informations  seioit 
» composé  de  douze  Membres  pris  indifféreni- 
ment  sur  toute  e’Assembeee^  sams  distinc- 
tion  d’Ordres, ainsi  que  MM.  du  Clergé  et  de 
n la  Noblesse  en  ont  témoigné  plus  particuîiè- 
rement  le  désir j qu’en  conséquence,  le  choix 
3)  se  feroit  dans  la  forme  observée  pour  celui- 
!»  des  Secrétaires  , et  que  les  Membres  de  ce 
3)  Comité  seroient  aussi  renouvelés  ou  reeius 


» tous  les  mois  ^ 

M.  , Dupont  a présenté  , au  nom  du  Co- 
mité des  Subsistances  , une  Requête  du  sieur 


Poliiie , Capitaine  de  la  Milice  Bourgeoise 
d’Houdan.  Cette  affaire  a été  renvoyee  au: 


Comité  de  Rapport. 
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Le  Premier  Président  du  Bureau  des  Fi-  ^ 
nances  de  Paris  a demandé,  d^être  intro- 
duit J étant  entré  j il  a dit  ; 

Monsieur  le  Président,  Messeigneurs  , 

Le  Bureau  des  Finances  m’a  député  vers  cette  au- 
guste Assemblée  , pour  avoir  l’honneur  de  lui  pré- 
senter son  respect  et  sa  reconnoissance  de  l’intérêt 
qu’Elle  a pris  aux  alarmes  de  la  Capitale,  et  de  ses 
soins  pour  les  dissiper.  Comment  la  Nation  pourroit- 
elle  désormais  borner  ses  vœu^  de  félicité  et  de  pros- 
périté , puisque , ses  Représentans  , Messeigneurs  ,, 
réunissent  pour  les  fixer  sur  le  Royaume  un  zèle  sans 
bornes,  et  les  plus  grandes  lumières  î 

J’ai  l’honneur  de  demander  à MESSEIGNEURS, 
la  permission  de  remettre  sur  le  Bureau  l’Arrêté  de  ma 
Compagnie. 

Lecture  faite  de  P Arrêté  du  Bureau  des 
Finances  ^ en  date  du  28  Juillet  5 qui  sera 
annexé  au  Procès-Verbal  , M.  le  Président 
de  FAssemblee  Nationale  a répondu  ; 


Messieurs^ 

« Les  liommages  que  reçoit  de  toutes  parts 
» l’Assemblée  Nationale  ^ lui  sont  d’autant 
5>  plus  agréables  ^ que  ^ portant  tous  Fassii- 
» rance  d’une  adhésion  entière  à ses  principes 


fi 
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» et  à ses  déiiiarches  ^ ils  portent  nécessaire- 
5)  ment  les  vrais  caractères  du  patriotisme, du 
' w dévouement  à la  cliose  publique.  L^Assem- 
I » BLEE  Nationale  est  assurée  de  trouver  en 
i » vous  , Messieurs  , ces  généreux  sentimens , 
j 3>  et  reçoit  avec  plaisir  Fliommage  respectueux 
; » que  le  Bureau  des  Finances  de  la  A iile  de 
I » Paris  lui  présente  35. 

i Un  Membre  de  FAssemblée  a fait  une 
i Motion  relative  aux  troubles  qui  agitent  aç- 
ij  tuellement  la  Province  du  Perche. 

' La  Délibération  sur  cet  objet  a été  ren- 
] voyée  à une  autre  Séance. 

M,  le  Président  a annoncé  que  les  Bu- 
1 reaux  s’assemblerolent  ce  soir  à six  heures  ^ 
et  commenceroient  par  procéder  au  choix 
des  Membres  qui  doivent  former  les  deux 
nouveaux  Comités  : il  a remis  FAssemblé© 
j générale  à demain. 

i 


I ARRÊTÉ  DU  BUREAU  DES  FINANCES , 

1 ■ 

; Du  Samedi  2 5 Juillet  178p. 

i 

I Ce  jour , le  Bureau  des  Finances  assemblé  en  la 
I A^ère  accoutumée,  un  de  Messieurs  a dit  que  le  Pvoi 
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' ayant  adopté  les  moyens  d’assurer  la  tranquillité  pu- 
blique , qui  ont  été  présentés  à Sa  Majesté  par 
i^’Assemblée  Nationale,  il  estimoît  devoir  pro-  ; 
poser  à la  Compagnie  de  présenter  audit  Seigneur  Roi 
et  à FAssemblée  Nationale  son  respect  et  sa  re- 
connoissance. 

Sur  quoi  le  Bureau  délibérant,  a arrêté  que  M.  le 
Premier  Président  se  retirera  incessamment  par  devers 
le  Roi  , pour  offrir  audit  Seigneur  Roi  le  respect  et  la 
reconnoissance  de  la  Compagnie , d’avoir  dissipe , par 
-son  auguste  présence  dans  la  Capitale,  1 effroi  qui  y 
ëtoit  répandu,  et  de  s’en  être  rapporte  aux  Represen- 
tans  de  la  Nation , sur  les  moyens  d’assurer  la  paix  et 
la  félicité  de  ses  sujets.  On  a arrête  en  outre  que  ledit 
Premier  Présid.ent  se  retirera  aussi  par  devers  l ASSEM- 
BLÉE Nationale  , pour  lui  présenter  le  respect  et 
la  reconnoissance  de  la  Compagnie , d’avoir  rappelé  et 
rétabli  le  calme  dans  Paris,  par  son  intervention  auprès 
du  Roi , et  de  s’occuper  avec  un  zèle  infatigable  du 
bonheur  delà  Nation.,  Signe , Duparc» 

Signe\  le  Duc  DE  LIANCOURT,  Président; 
Stanislas  d e Clermont  Tonnerée; 
LE  Chapelier;  Mounier;  FAbbé  Grégoire; 
FAbbé  Sieyes  ; le  Comte  DE  Lally-TollendAL,  j 

, Secrétaires.  - 1 

' "“"7  : 

A VERSAILLES chez  Baudouin  , Imprimeur  de  ' 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  Avehue  de  Saint- 
Cloud,  6ÿ. 


( 


N^.'  5 j. 


j SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 

V '■  i ■ ^ 

I . ' 

i ■ DE  : . 

* . 

i L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

I 

i 



I 

I 

i V ' 

j Du  Mercredi  2g  Juillet  ijSg, 

!M.  le  Président  a annoncé  à FAssemblée  le 

i Tetour  de  M.  Necker.  L’AssEMBLéEatémoigné, 

) 

i par  des  applaudissemens  ^ sa  satisfaction  de 
“ voir  enfin  totalement  rendu  aux  vœux  de  la 
i Nation  et  du  Roi  le  Ministre  vertueux  dont 
i Elle  a demandé  le  ra  ppel. 

M.  le  Président  a annoncé  que  les  nou« 

i 

; Telles  désastreuses  arrivées  du  Soissonnois 
I étoient  destituées  de  fondement. 

I Il  a été  rendu  compte  des  Adresses  des 
I iVilles  de  Brioude  , Lamballe  , Gap  ^ Cosne- 
sur-Loire , Dunkerque  ^ Roque-Brou  ^ Maurs^ 
Quimperlé  , Apt  , Valogne  , Saint-Brieux  , 
i Fontenay  - le  - Comte  , Chauny  , Charost  , 
Saint-Sauveur-Ie-Vicoiul^e  ^Tarascon,  Monte-* 


I 
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limart  , Briançon  , Moncontour  , Annonay 
et  SénécliqLussée , Saint-Marcellin  et  de  l’Ordre 
des  Avocats  de  Morlaix, 

Il  a été  lu  un  Arrêté  du  Parlement  de 
Besançon  ^ ainsi  qu’il  suit  : 

Extrait  du  ^Registre  des  Délibérations  du 
Parlement  de  Besançon  ^ à La  Séance  du 
2 3 Juillet  1789. 

Ce.  jour  , îa  Cour , les  Chambres  assemblées  -,  aprè!i 
lecture  de  l’Arrêté  de  la  précédente  Séance  , qui  a été 
approuvé , M.  le  Président  Le  Canius  â fait  lecture 
du  Procès-verbal  dressé  par  MM.  les  Commissaires  , 
en  exécution  de  l’Arrêt  rendu  à la  préc^ënte  Séance, 
contenant  les  raisons  qui  les  ont  empêchés  de  donner 
suite  à l’exécution  dudit  Arrêt , et  a proposé  à MM.  de 

délibérer.  . ' . , , f 

La  matière  mise  en  Délibération  , il  a été  arrêté  que 

N.,  - ■ ' • ' 

copies  en  forme  dudit  Procès^  - verbal  seront  envoyées 
à M.  le  Président,  en  le  priant  et  le  chargeant  de  les 
faire  parvenir,  au  Roî  et  à l’AsSEMBLÉE  Natioî^ALE, 
Arrêté  en  outre  qué  M.  le  premier  Président  de^ 
meureroit  chargé  expressément  de  supplier  le  Roi,  et 
I’AssembléeNationale  de  pourvoir  le  plus  prompte? 
ment  possiblé  aux  moyens  de  faire  cesser  les  dé-», 
sordres  qui  affligent  la  Province , tels  que  des  démo- 
litions de  Châteaux  , incendies  de  dépôts  publics  et 
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d’Àrchives  particulières , attroupemens  et  excès  commk 
contre  différentes  personnes 5 soit  dans  leurs  domiciles, 
soit  sur  les  chemins  publics , malgré  tous  les  soins  que 
i’autorité  civile  et  militaire,  et  les  Communes  des  Villes 
y ont  apportés  jusqu’à  présent, 

La  Cour  a arrêté  de  plus  que  mon  dit  sieur  le  Pré* 
éident  demeure  chargé  d’assurer  le  Roi  et  I’Assemblék 

I Nationale  de  sa  confiance  la  plus  entière  dans  lèê 
mesures  et  les  moyens  qu’ils  croiront  devoir  employer 
pour  le  bonheur  dè  la  Nation,  & pour  assurer  à tous  les 
Citoyens  la  liberté  et  la  sûreté  de  leurs  personnes  , ainsi 
que  la  propriété  de  leurs  biens , déclarant  qu’elle  attend 
et  qu’elle  desire  l’établissement  de  toutes  loix  et  dé- 
crets que  leur  sagesse  dictera , auxquels  la  Cour  dé- 
clare qu’elle  sera  aussi' inviolablement  attachée , qu’èllé 
l’a  été  jusqu’à  présent  à celles  dont  l’exécution  lui  a 
été  confiée. 

/ ^ Signée  SeOÜIN  ; et  CuPËLARD 

Il  a été  lu  ensuite  un  Procès-verbal  aniièxé' 
à l’Arrêté  ci-dessus  ^ par  lequel  il  conste  que 
la  mission  donnée  ipar  le  Parlement  à sea 
I Commissaires  . d’informer  sur  Févénement 
t désastreux  qui  a eu  lieu  dans  le  CKâteau  de 
y Qiiincey  ^ a éprouvé  quelqùes  obstacles^ 
i|  Il  a été  observé  j par  un  des  Membres  dO” 
■j  F Assemblée  j que  la  confiance  qui  poiivoit  être 
I aux  Parlement  de  Besancon  ^ devoit  être 

A a 
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nécessaîî  ement  altérée  par  son  Arrêté  du 
a J Janvier  5 Arrêté  par  lequel  ^ paroissant 
vouloir  maintenir  les  anciens  abus  relatifs  à 
la  convocation  des  Étals-Généraux  et  à leur 
composition  j il  proteste  que  ces  États-Géné- 
raux n^ont  pas  le  pouvoir  de  changer  les 
États  de  Franche-Comté  ^ ni  de  déroger  aux  i 
Constitutions  de  la  Province, 

On  a annoncé  à l’Assemblée  une  lettre  dù 
Lord  George  Gordon  ^ qui  a été  renvoyée  au 
Comité  de  Rapport. 

Il  a été  décidé  que  les  originaux  des 
pouvoirs  seroient  déposés  aux  Archives  du 
Secrétariat, 

Un  Membre  du  Comité  de  Règlement  a 
fait  lecture  de  là  nouvelle  rédaction  du  Rè- 
glement rectifié  par  les  observations  des  dif- 
férons Bureaux.  La  matière  mise  en  délibé- 
ration 9 un  Membre  a proposé  de  renvoyer  au 
Bureau  la  discussion  des  différeiis  articles  j cet 
avis  n’ayant  point  été  agréé  ^ la  discussion  a 
commencé.  Le  Règlement  a été  agréé  , à 
A l’exception  des  articles  suivans  j sur  lesquels 
on  a pris  des  Délibérations  particulières. 

L’article  qui  proposoit  un  changement  dans 
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îa  manière  de  prendre  les  voix  n^a  point  ète 
agréé  ; et  il  a été  décidé  qidelles  continueroient 
! à être  prises  comme  elles  Font  été  ci-devant, 
j La  proposition  d’un  Comité  de  Révision 
I pour  les  Procès-verbaux  rédigés  par  les  Secré- 
j taires  a été  rejetée. 

; Il  a été  décidé  que  Fîmpressîon  des  Motions 
qui  poiirroient  être  proposées  par  différons 
j j|VIembres  seroient  bornées  à celles  qui  con- 
I cerneroient  la  Constitution  j la  Législati.^n  et 
j les  Finances.  Il  a été  décidé , après  une  dis- 
i cussion  approfondie  9 que  la  majorité  des  suf- 
\ frages  de  la  moitié  des  Membres  présens^plus 
\ un  9 suffira  pour  toutes  sortes  de  questions.  Il 
i a été  ensuite  arrêté  que  le  Règlement  sera 
I adopté  9 salifies  changemens  que  Fexpérience 
fera  juger  nécessaires. 

Une  Députation  de  FUniversité  Re  Paris 
■ a été  admise  , et  a dit  : 

I ' 

I . • ■ 

i 
) 

! Messeigneürs, 

i 

’i 

j Fidèles  dépositaires  des  sentimens  de  FUniversité  de 
j Paris  , je  viens  apporter  aux  pieds  de  cette  auguste 
I Assemblée  Fhommage  du  respect  et  de  la  vénération 
! profonde  que  lui  inspire  l’union  des  vertus  sublimes  et 
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patriotiques  dont  vous  donnez  chaque  ]ouf  a la  Franc# 
et  à l’Europe  entière  le  fpectacle  éclatant. 

Envoyés  de  toutes  les  parties  de  ce  vafle  Empire  pour 
opérer  de  concert  la  régénération  de  FEtatçVous  vous  êtes 
montrés  les  dignes  Représentans  d’une  Nation  puissante 
et  généreuse  ^ et  vous  n’avez  cessé  de  soutenir  avec  la 
plus  noble  fermeté , le  caractère  glorieux  qui  vous  étoit 
imposé.  Déjà  la  France  vous  nomme  ses  héros , ses 
bienfaiteurs.  Déjà  s’élève  de  toutes  parts  un  concert 
harmonieux  et  touchant  que  forment  l’admiration,  la 
reconnoissance  et  la  joie.  Tous  applaudirent  à vos 
efforts  et  à vos  succès , et  dans  la  fainte  efFusion  des 
plus  doux  sentimens , tous  sont  heureux  de  l’idée  seule 
du  bonheur  que  votre  sageffe  et  votre  zèle  leur  pré- 
parent. T 

A quelles  espérances,  en  effet  ne  doivent  pas  se  li- 
vrer en  ce  moment  tous  les  cœurs  , lorsque  la  Nation 
vous  a vus  jusqu’ici  marcher  d’un  pas  ferme  et  inébran- 
lable vers  le  grand  objet  de  la  félicité  publique , mon- 
trer un  front  calme  et  serein  au  milieu  des  orages  qui 
se  formoient  autour  de  vous , les  dissiper  par  votre 
seule  modéraration  et  sans  autres  armes  que  celles  d’un 
vif  amour  du  bien  public , assurer  le  triomphe  de  la 
liberté  ! 

C’efl  ainsi , Messeigneurs , c’est  par  cette  constance 
et  cette  ardeur  héroïques,  qu’en  mér:ita;nt  là  reeônnôis- 
sance  de  vos  Concitoyens  vous  avez  obtenu  la  con- 
fiance du  meilleur  des  Rois,  O jour  à jamais,  glorieux  ! 
où  5 dignes  interprètes  de  ses  intentions  paternelles , 
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vous  avez  pam  au  sein-  de  la  Capitale  comme  de^ 
Anges  consolateurs  où  vope  auguste  preseUce  a fait 
succéder  .aux  angoisses  de^la  terreur  et  du  desespoir, 
l’ivresse  de  la  joie  la  plus  pure,  & a rendre  le  calme 

à ces  paisibles  retraites  q^abitent  l’étude  et  la  timide 

innocence. 

Grâces  à vos  nobles  travaux  : ce  n’eft  plus  dans  les 
-temps  reculés  de  notre  histoire,  ni  dans' des  Annales 
■étrangères  que  nous  chercherons  désormais  les  grands 
et  magnifiques  exemples  de  l’honneur  et  du  patrio- 
tisme: vous  serez  à l’avenir  nos  premiers  comme  nos 
plus  chers  modèles,  vos  noms  sacrés  enflammeront  .e 
cœur  d’une  jeunesse  vive  et  sensible;  et  au  plaisir  si 
touchant  d’admirer  leurs  illustres  Concitoyens , se  join- 
dra pour  plusieurs  la  douce  et  inexprimable  satistac- 
lion  de  reconnoître  et  de  citer  parmi  les  auteurs  e a 
prospérité  publique , les  auteurs  de  leurs  jours. 

' Vous  l’avez  donc  ainsi  créé , Messeigneurs,  par  la 
seule  force  de  vos  vertus , cette  éducation,  ^raiment 
Nationale  , desirée  depuis  si  long-temps.  E -e  eia 
partie  de  l’édifice  majestueux  dont  vous  posez,  en  ce 
moment , les  bafes  solides.  C’eft  avec  transport  que 
l’Université  en  recevra  de  vos  mains  le  dépôt  precieux 
et  sacré  : heureux  , en  secondant  le  zèle  qui  vous  anime, 
de  préparer  au  Roi  de  fidèles  sujets , et  à la  Patrie  det 
Citoyens  qui  vous  ressemblent  ! 

La  députation  a remis  l’Arrêté  dont  smî 
la  teneur  t 
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Extrait  des  Registres  de  ^Université  dà 
Paris.  Du- 2.^  Juillet  1789. 

î ' i **  ^ 

^ i ‘ 

UlJiilversité  de'Parîs',  extraordmaîrement  assemblée 
le  V endredî  24  du  présent  mois , 

Considérant  îes  grands  ..et  importans  objets  qui  oc- 
cupent actuellement  la  première  Nation  de  rUniveis , 
assemblée  par  ses  Députés  ; 

Redecbissant  sur  le  zèle  et  la  fermeté  de  ces  au- 
gustes. Représentans^  pour- assurer  le  reposer  la  tran- 
quillité si  nécessaires  au  bonheur  des  Peuples  ; 

Frappée  d’étonnement  à la  vue  des  projets  sublimes 
de  ses  illustres  Concitoyens , projets  qui  n’ont  pour 
but  que  d’asseoir  l’autorité  légitime  sur  les  bases  iné- 
branlables fondées  sur  les  principes  éternels  que  la 
nature  a gravés  dans  le  cœur  de  Fliomme  ; • 

Penetree  d admiration  pour,  ces  hommes  rares  et  l’élite 
d une  Nation  sensible  et  généreuse , qui , ne  comptant 
pour  rièn  les  travaux  inséparables  des  fonctions  augustes 
auxqueliès  ils  sont  appelés , ne  s’occupent  uniquement 
qu  a procurer  aux  générations  hitures , une  sage  et  heu- 
^^use  Constitution  qui  puisse  fixer  à jamais  le  bonheur 
apres  lequel  nous  avions  vainement  soupiré , 

A arrêté  de  députer  vers  cette  auguste  Assemblée 
son  Recteur  et  ses  Officiers  Généraux , pour  lui  pré- 
senter 1 hommage  de  son  respect , et  l’assurer  des  efforts 
qu’elle  fera  constamment  pour  inspirer  à la  Jeunesse 
qui  lui  est  çonfiée , les  sentimens  de  la  plus  vive  re- 
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connoîssance  dont  elle  est  elle-même  pénétrée , et  poue 
la  diriger  selon  les  principes  qu’Elle  aura  établis, 
t Elle  rappelera  sans  cesse  à la  mémoire  de  ses  élèves  , 

; ïes  noms  et  les  bienfaits  dps  illustre^  Refrésantans  de 
! sa  Nation,  pour  exciter  en  luxe  la  noble  émulation, 

1 source  de  toutes,  les  vertus  dont  ils  sont  les  modèles. 

' Signée  DelNEUF  , Ex-Piecteur;  GiRAXJLT  DE  Ke- 

1 ROtJDUN  , Greffier, 

1 

I M.  le  Président  a répondu: 

i Messieurs^ 

! 

j %c  L’Assemblee  Nationale  j après  avoir 
i achevé  l’œuvre  importante  de  la  régénération 
\ de  cet  Empire  , ne  croiroit  encore  avoir  rem- 
j pli  que  très-incomplètement  la  tâche  qu’elle 
( s’est  imposée , si  par  un  bon  plan  d’Educa- 
i tion  Nationale  elle  ne  trouvoit  le  moyen  de 
I pénétrer  avec  nécessité  la  Jeunesse  j au  res- 
j pect  dû  aux  droits  de  la  Nation  ^ de  la  sou- 
I mission  aveugle  due  à la  Loi  ^ de  l’obéis- 

i 

I sance  et  de  la  fidélité  dûes  au  Monarque* 

I C’est  alors  qu’elle  pourra  se  flatter  d’avoir 
' assuré  son  Ouvrage  en  liant  le  sort  des  gé- 
' nérations  futures  à la  sagesse  de  ses  décrets. 

I « Elle  ne  doute  pas  , Messieurs  ^ que  l’U- 
1 niversité  de  Paris  ne  serve  ses  intention^ 
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patriotiques  svec  le  zèle  qu’èlîe  a fait  voir  i 
jusqu’ici  dans  l’enseignemens  des  lettres,  Elle  ! 
l’eçoit  aujourd’liui  ses  Eomniages  avec  satis*  .j 
faction  ».  i 

I 

1 

Plusieurs  de  MM.  des  Bureaux  des  Fi-  | 
nances  ont  été  admis  en  députation  ^ et  ont 


NOSS  EIGHEÎJRS^  i; 

44  Admis  àd’honneur  de  présenter  à cette  auguste  |; 
Assemblée  les  respectueux  hommages  des  Bureaux  des 
Finances  , nous  voudrions  pouvoir  lui  exprimer  avec  j: 
une  énergie  digne  d’Elle , tous  les  sentimens  qu’ont  |j 
' gravés  dans  nos  cœurs  les  vertus  éminentes  des  il-  i 
lustres  Représantans  de  la  Nation.  i 

Mais  quand  l’Europe  entière  admire  la  fagesge  de  | 
leur  conduite , la  fermeté  de  leur  courage  et  l’esprit  j 
public  qui  préside  à leurs  délibérations,  il  ne  nous]] 
reste  , comme  Citoyens  , qu’à  féliciter  la  Patrie  de  iiî 
voir  fon  fort  dans  des  mains , à la  fidélité  defquels  le 
Roi  même  s’est  abandonné  pour  le  bonheur  de  ses  1,] 

A . ; ' 

Sujets  et  la  gloire  du  Trône.  t: 

Comme  Magistrats  , nous  vous  devons,  Nosseî-| 
gneurs , compte  de  l’emploi  de  nos  fonctions.  Nousl 
remplirons  ce  devoir  avec  empressement , vous  pourez  r 
connoitre  alors  notre  institution  , vérifier  les  causes 
qui  l’ont  amené©  & celles  qui  en  ont  dénaturé  Ie|t 

principe. 
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« Les  Bureaux  des  Finances  ne  fe  lont  point  formes 
de  démembrement  ou  distraction  .de  pouvoirs  attribues 
orimnairemenî  à aucun  corps  de  magistrature;  cest 
la  Nation  elle-même  qui  , à l’instant  où  elle  a con- 
Ifenti  l’impôt , a préposé  à son  exécution  les  Généraux 
des  Finances;  ces  Officiers  réunis  dans  la  suite  aux 
Trésoriers  de  France , Administrateurs  du  Domaine  et 
de  la  Voierie,  dès  l’origine  de  la  Monarchie  , ont 
composé  les  Bureaux  des  Finances, 
i >»  La  formation  des  Cours  auxquelles  c«  Tribuna^ 
ont  été  dans  le  principe  unis  et  incorporés , a detac  e 
quelque  partie  de  leurs  anciennes  fonctions  , pour 
rendre  plus  actives  celles  que  ces  Offiders  continuèrent 
d’exercer  privativement  , soit  auprès  des  Etats  Pro- 
vinciaux , soit  dans  les  administrations  formées  sous 
un  autre  régime  , 8c  dont  ils  rendoient  compte  a 

chaque  tenue  d’Etats-Gëneraux. 

Depuis  l’interruption  de  ces  Etats,  les  Agens  e 
l’Arbitraire  leur  ont  porté  des  atteintes  qui  sans  doute 
auroient  été  mortelles  fans  la  force  de  leur  Constitution. . 

n Mais  toujours  placés,  par  l’inévitable  effet  de  leur 
attribution , sur  les  traces  des  Cooperateurs  immédiats 
du  ministère,  ils  ont  sans  cesse  opposé  le  pouvoir  ju- 
diciaire  à l’abus  du  pouvoir  dominant. 

n S’ils  n’ont  pu  remplir  toute  l’étendue  du  mandat 
! que  leur  avoit  donné  la  Nation  , ils  se  sont  tenus  du 
I moins  sut  les  anciennes  bornes  pour  les  faire  fecon- 

noître  un  jour  8c  marquer  l’efpace  que  Pusurpation 

auroit  franchi. 
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C’est  à la  plus  grande  , à la  plus  auguste  des 
AS'Semblee,s  Nationales  , que  ks  Bureaux  des' 
Finances  dénoncent  les  abus  qui  les  ont  forcés  de 
laisser  violer  le  dépôt  qu’on  leur  a confié  , & ils  la 
fupplient  de  permettre  qu’ils  lui  présentent  un  mémoire 
contenant  le  développement  des  faits  qui  ont  amené 
cette  révolution.  ■ • 

Ce  mémoire  la  mettra  à portée  de  juger , si  leur 
compétence  doit  cesser  dans  le  nouvel  ordre  de  choses- 
qui  se  prépare  ; si  elle  seroit  mieux  placée  dans  d’autres 
corps  de  Magistrature  , ou  si  au  contraire  une  meilleure 
combinaison  dans  ce  genre  de  Tribunaux  , déjà  fixés 
dans 
utile. 

Vous  considérerez  sans  doute , Nosseigneurs  , que 
chaque  Province  administrant  & régissant  les  Finances , 
rimpôt , la  V oierie  et  la  Municipalité  , doit  avoir  une 
branche  de  la  puissance  exécutive  attachée  à son  ad- 
ministration et  que  ces  objets  ont  entré  dans  l’or- 
ganisatioh  des  Bureaux  des  Finances. 

Ce  n’est  que  ce  grand  intérêt  d’ordre  et  de  bien 
public  qui  dicte  aujourd’hui  leurs  très-humbles  repré- 
sentations ; ces  Tribunaux  ne  peuvent  priser  leur  exk- 
tance , qu’autant  qu’elle  sera  utile  et  honorée  de  la 
confiance  de  la  Nation, 

M.  le  Président  leur  a répondu  : 

M E s s r E ü s J 

^ Les  Représentans  de  la  Nation  ^ clioisis 
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librement  par  elle , ne  pouvoient  jamais  avoir 
d’antre  désir  que  celui  de  concourir  de  tous 
leurs  momens , et  de  toutes  leurs  facultés  au 
bonlieur  de  la  Patrie  : un  Roi  Citoyen  les 
y invite , et  s’unit  à eux  dans  cette  patrio- 
tique intention  ; il  se  flattent  de  réussii  a cet 
important  ouvrage  , et  de  faire  , par  1 heu- 
rer\se  régénération  de  la  Constitution  Fran- 
çoise. , bénir  d’âge  en  âge  , I’AssemîlÉE 
Natiokale.  Ils  me  chargent,  Messieurs,  e 
vous  dire  qu’ils  agréent  votre  hommage  , et 

qu’ils  en  sont  satisfaits. 

» L’Assemblée  Nationale  examinera  le 
Mémoire  que  vous  lui  présentez  , avec  la 
profonde  attention  qu’Elle  portera  toujours 
aux  objets  qui  peuvent  intéresser  le  bien  de 

l’Etat 

MM.  de  l’Élection  de  Paris  ont  ete  admis 
en  députation , et  ont  dit  : 

Discours  du  Président  de  V Élection  de 
Paris  , lors  de  la  Députation  du  2 3 Juil- 

let 

Nosseigneurs  , 

i)  Qu’il  est  beau  devoir  réunis  dans  ce  Sanctuaire 
auguste  5 cevx  que  la  France  entière  a nonitnes 


(i4) 

Representattî  , c est-a-dire  , les^Cîtoyens  les  plus  ver- 
tueux et  les  plus  éclairés  , nés  pour  sa  eloire  et  sa 

félicite  I -,  . * 

w Pénétré,  de  cette  vérité  , moi  sur-tout  qui , l’un  des 
Electeurs  ae  la  Vide  de  Paris , ai  pu  suivre  de  plus 
près  les  travaux  de  cette,  illustre  Assemblée  , combien 
je  m’applaudis,  d’être  auprès  d’Elle  l’organe  de  ma 
Compagnie  1 

M Mass  s’il  est  donné  au  cœur  vraiment  François  , 
de  sentir  combien  vous  êtes  précieux  et  chers  à la 
Nation , il  n est  pas-  donné  à l’homme  de  pouvoir  ex- 
primer ce  sentiment  du  cœur,  tel  qu’il  est. 

«Daignez  donc.  Nosseigneurs,  avoir  égard  a la 
Bonne  volante  ; daignez  agreer  le  profond  respect  et 
l’entier  dévouement  de  l’élection  de  Paps  , et  permettez 
que  nous  laissions  sur  le  Bureau,  tant  l’Arrêté  qui  nous- 
a députés  vers  vous , qu’un  imprimé  ayant  pour  titre,' 
Mémoire  des  Officiers  de  V Election  de  Taris,  à Nossei- 
gneurs de  EAsskmblèz  Nationale.  . 

Ils  ont  remis  un  Mémoire  imprimé  ^ et  un 
Arrêté , dont  suit  la  teneur  : 

« 

FaXtrait  des  P^egistres  des  DélihéiTitioits  de 
l Plectlon  de  Pans  ^ du  2 8 Juillet  1 7 8 ÿ ► 

CejourdVIuî , îa  Compagnie  assemblée,  conskiéram„ 
que  son  titre  le  plus  glorieux  est  d’avoir  pris  nais- 
sance dans  le  sein  des  Etats-Généraux , dont  l’Assem^ 
BLÉE  Natioa^ale  est  le  complément  t 20.  que  s’il 


(i5) 

appartient  à l’AsssmbIée  Nationale  de  connokre 
comment  tout  Tribunal,  quel  qu’tl  soit , s’est  acquitté 
des  fonctions  à lui  confiées , les  Elections  qui  tiennent 
leurs  missions  des  Etats  “Généraux  , doivent  plus  spé- 
cialement que  tout  autre  Tribunal , un  compte  exact  à 
l’Assemblée  Nationale  , non-seulement  de  tout 
ce  qu’elles  ont  fait,  mais  même  de  tout  ce  qu’elles  ont 
été  empêchées  de  faire  : 3°.  que  si  jusqu’à  ce  jour , par 
respect  pour  des  momens  consacrés  aux  travaux  de  la 
régénération  de  la  Nation  Françoise , elle  a cru  devoir 
différer  à se  présenter  dans  l’auguste  ASSEMBLÉE  NA- 
TIONALE pour  lui  offrir  ses  hommages , Elle  ne  peut 
plus  long-temps  résister  à son  impatience , & ne  pas 
joindre  ses  félicitations  à ses  vœux,  aux  félicitations 
&,  aux  vœux  de  la  France  entière; 

A arrêté  qu’au  plutôt  le  Premier  Président  et  MM.  le 
Lieutenant,  l’Assesseur,  Délié,  de  la  Dainte,  Gary, 
Boullaye , d’Herbecourt , Sprote , la  Carrière , Avocat  et 
Procureur  du  Roi  , se  rendront  a Versailles , présen- 
teront à I’Assemblée  Nationale  l’hommage  de  son 
profond  respect  et  de  son  entier  dévouement , lui  ex- 
primeront autant  qu’il  est  possible  sa  vive  et  sincere 
reconnoissance  du  zèle  et  des  efforts  vraiment  patrio- 
tiques, avec  lesquels  l’auguste  Assemblée  a commence 
et  continué  le  :grand  œuvre  d’où  dépend  la  fécihte  pu- 
blique ; et  la  supplieront  de  permettre  qu’ils  laissent  sur 
le  Bureau , tant  le  présent  Arrêté , qu'un  Imprime  ayant 
pour  titre  : Mémoire  de  l’Election  de  Pans  a Nosseigneurs 
de  I’Assemblée  Nationale. 


/ 
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Ce  fut  fait  et  arrêté  à la  Chambre  du  Conseil,  les 
jour  et  an  que  dessus  : signée  Marye  , BeaÉrin  , Buisson 
Délié , de  laDainte  , Gervais , la  Carrière , Gary,  Sprote, 
Guillebon  , Boullaye,  Garaudeau,  d’Herbecourt,  Bri- 
dou,,  Garnier  5 Guérin , Auger  et  Marmotant. 

Signée  DiAMY# 

- • - T ■ 

M.  le  Président  a répondu  : 

' - L’Assemblée  Natio^^ale  se  fera  rendre 

compte  du  Mémoire  qui  lui  est  présenté  par 
les  Officiers  de  l’Election  de  Paris  ^ Elle  en 
pèsera  les  motifs  dans  sa  sagesse  ; Elle  reçoit 
aujourd’hui  vos  hommages  ^ Messieurs  ^ et 
me  charge  de  vous  en  exprimer  sa  satis- 
faction  j>. 

M.  le  Président  a annoncé  à l’Assemblée 
que  M.  Necker  demandoit  à être  admis  pour 
leur  présenter  l’hommage  de  son  respect  et 
de  sa  reconnoissance.  Cette  annonce  a ' été 
reçue  avec  des  appîaudissemeiis  réitérés, 
... :MNecker  a été  introduit^  et  lorsque  les  ap- 
plaudissemens  lui  ont  permis  de  se  faire  en- 
tendre J il  a dit  : 


Monsieur 
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a Monsieur  ee  Président; 

3e  viens  avec  empreflement  témoigner  à cette 
augufte  Assemblée  ma  respecmeufe  reconnoiffance , 
des  marques  d’intérêt  & de  bonté  qu’Elle  a bien  voulu 
me  donner.  Elle  m’a  impofé  ainlî  de  grands  devoirs  ; 
et  c’ed:  en  me  pénétrant  de  les  fentimens  et  en  pro- 
fitant de  fes  lumières , qu’au  milieu  de  circonftances 
^i  difficiles , je  puis  conferver  un  peu  de  courage. 

M.  îe  Président  lui  a répondu  eu  ce^ 

\ 

termes  : 

Monsieur^ 

5»  Vous  aviez,  en  vous  éloignant  des  alFaires,  em- 
porté l’efiime  & les  regrets  de  l’ ASSEMBLÉE  NATIO- 
NALE : Elle  l’a  confîgné  dans  fes  Arrêtés  ; & en  ex- 
primant ainfî  les  fentimens  dont  Elle  étoit  pénétrée^ 
Elle  n’a  été  que  l’interprète  de  la  Nation. 

>>  Le  moment  de  votre  retraite  a été  celui  d’un 
deuil  général  dans  le  Royaume. 

>>  Le  Roi,  dont  le  cœur  généreux  & bon  vous  eft 
; connu  plus  qu’à  qui  que  ce  foit , eft  venu  dans  cette 
^ Aflemblée  s’unir  à nous  ; il  a daigné  nous  demander 
nos  confeils  ; nos  confeils  dévoient  être  ceux  de  la  Na- 
i tion;  ils  étoient  de  rappeler  à lui  le  Minifire  qui 
t l’avoit  fervi  avec  tant  de  dévouement , de  fidélité  & de 
I patriotifme.  Mais  déjà  le  cœur  du  Roi  avoit  pris  de 


I 
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lui-même  ce  confell  falutaire;  et  quand  nous  penfions 
à lui  exprimer  nos  vœux  , il  nous  remettoit  la  Lettre 
qui  vous  invitoit  à reprendre  vos  travaux  ; il  deiiroit  que 
I’AssEMBLÉE  NAfioNALE  y joignît  fes  inftances,& 

-il  touloit,  pour  gage  de  son  amour  , fe  confondre 
encore  avec  là 'Nation,  pour  rendre  à la  France  celui 
qui  en  caufoit  lès  regrets,  et  qui  èU  faifoit  l'efpërance. 

Vous  VOUS  étiez',  en  partant , dérobé  aux  hom- 
magè's  dû  Peuplé  ; VOUS  aviez  employé,  pour  éviter 
PexpreÆpn-de  fon  eflirae  ,•  ks  mênies  foins  qu’un  autre 
eût  pris  pour  fuir  les  dangers  de  fon  mécontentemew. 
& de  fa  haine.  Vous  touchiez  au  moment  où , apres 
line  longue  & pénible  agitation,  vous  alliez  trouver  le 
calme  & le  repos  : vous  avez  connu  les  troubles  qui 

âgitoîent  ce  Royaume  I , vous  avez  connu  les  vœux  ardens 

du  Roi  & de  la  Nation  ; &.fa,ns' youlayeugler  fur  l’m-- 
certitude  des  foccès  dans  la  carrière  qui  , de  nouveau, 
s’ouvroit  a vous,  vous  .n’avez  penfé  qu’a  nos  mallieuts  î 
vous  vous  êtes  rappelé  ce  que  vous  deviez  à la  France, 
pour  l’attachement  & la  confiance  qu’elle'  vous  donne  ÿ. 
vous  n’avez  plus  penfé  i votre  repos,  &,  d’après  vos 

propres  exptefEons,  vous  avez  ,,  fans  héfiter , 

k-p^ril'au  féfnerâsv  ■ ■ ■ 

-'■W  L’emprèfferaent  des  Peuples  qui  fé  portoient  p» 
foule  fur  votre  VoUte  5 ta  joie  püre  & fîncèrë  qu’a  reçue 
l'e  Roi  de  votré  retour  ; lës  moüvémens  que  fait  rtaitre 
v^re  préfence-dans’ùîètte  Salle,  où  vôtre  éloge  étoit, 
a y a quèîquês  jours  prononcé  aVéc  tant  d’éloquence  *, 
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& entendu  avec  tant  d’émotion  ; tout  vous  eû  garant 
des  fentimens  de  la  France  entière.  La  première  Nation 
du  monde  voit  en  vous  celui  qui , ayant  particulière- 
ment contribué  à la  réunion  de  ses  Repréfentans , a 
le  plus  efficacement  préparé  fon  falut , & * 

dans  ces  momens  d’embarras , faire  difparoitre  les  obf- 
tacles  qui  s’oppoferoient  encore  à fa  régénération.  Quel 
homme  avoir  droit  de  prétendre  a une  h haute  deffi- 
née  ? Et  quel  titre  plus  puiiTant  pouvoir  affurer  la 
France  de  votre  dévouement  le  plus  abfolu  ? 

>>  Peut-il  donc  être  offert  a la  Nation  un  prefage 
plus  certain  de  bonheur , que  la  réunion  des  volontés 
d’un  Roi  , prêt  à tout  facrifier  pour  l’avantage  de  fort 
Peuple,  d’une  Assemblée  Nationale  qui  fait,  al  eff 
poir  de  la  félicité  publique  , l’hommage  des  intérêts 
privés  de  tous  les  Membres  qui  la  compofent , & d’un 
Miniffre  éclairé  qui , aux  fentimens  d’honneur  qui  lui, 
rendent  le  bien  nécellaire  , joint  encore  la  circonf- 
ftance  particulière  d’une  pobtion  qiu  le  lui  rend  indif- 
penfable. 

Et  quelle  époque  plus  heureufe , Monheur , pour- 
établir  la  refponfabiliîé  des  Minières , cette  précieufe. 
fauve-garde  de  la  Liberté,  ce  rempart  certain  contrô- 
le Defpotihue , que  celle  où  le  premier  qui  s’y  fou-  , 
mettra,  n’aura  de  compte  à rendre  à la  Nation  que  : 
celui  de  fes  talens  & de  fss  vertus  l 

C’eff  après  ce  falutaire  établi  ffement , cpie  vous 
avez  follicirè  vous-même,  dont  vous  aurez  été  le  pre- . 
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mîer  exemple  y que  Fhomme  portant  u'n  cœur  droit» 
des  intentions  pures , un  caraâère  ferme  ^ une  conf- 
cience  à Fabri  de  tout  reprocîie  j pourra  , s’il  eft  doue  de 
quelque  talent , afpirer  ouvertement  au  ■ Miniftère.  Glo- 
îieux  alors'  de  l’idée  qu’aucune  aâion  mauvaife  , qu’au- 
cune compiaifance  funefte^  qu’aucune  intrigue  fourde 
ne  pourront  être  dérobées  au  jugement  de  la  Naion , 
il'  bravera  les  inventions  opfcures  de  la  haine  & de 
Fenvie , & portera  dans  fon  cœur  l’heureufe  confiance 
que  la  Vérité  efi  toujours  plus  forte  & plus  convain- 
cante que  la  Calomnie , quand  Fun  & Fautre  ne  peu- 
vent élever  la  voix  que  devant  une  Nation  généreufe 
éclairéev 

C’efl:  en  vous  foumettant  aujourd’hui , Monfieur  » 
à cette  honorable  épreuve  ; c’efl:  en  reprenant  la  place 
que  vous  avez  confenti  d’accepter,  que  l’exercice  de  vos 
talens , que  votre  fidélité  inviolable  aux  intérêts  de  la 
Nation  du  Roi,  déformais  indiffolublement  liés  ^ 
fauront  prouver  à l’Europe,  fans  Fçtonner , combien, 
étoieiit  jufies  & les  regrets  publics  ^ & Falégreffe  uni- 
verfelle  dont  il  appartenoit  à vous  feu!  d’être  Fobjet. 

Si,  dans  cette  circonftance , il  pouvoit  m’être  permis; 
de  laifier  échapper  Fexpreilion  d’un  fentiment  qui  ne 
m’eft  que  perfonnel , je  dirois  combien  il  m’eft  doux  de 
lier  Fépoque  glorieufe  pour  moi , d’une  fonRion  hono- 
rable que  je  ne  dois  qu’à  Fextrême  indulgence  de  cette 
augufle  Afiemblée,  & que  je  ne  puis  juftifier  que  par 
iBon  zèle  à l’époque  tant  defirée  de  votre  retour  a un- 
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! MinîHere , que  yous  lîgnalerez  par  votre  attaclieiîient 
pour  une  Conilitution  qui  va  bientôt  afîiirer  le  bonheur 
de  l’Empire. 

L^Assemblee  a vivement  applaudi  le  dis- 
cours de  M,  le  Président  ^ Elle  y a trouvé 
se^  sentimens  et  ses  principes'  exprimés  avec 
tant  de  noblesse  ^ de  justesse  ^ dWoqueiice  et 
d^energie  j qu’elle  a ordonné  Fimpression  ds 
l ce  discours  et  son  insertion  dans  le  Procès- 
V yerbal. 

Une  Députation  de  la  Ville  de  la  Flèclie 
. a ete  admise  a présenter  à FAssemblee  Na- 
Tioj^TALE  son  hommage  et  son  adhésion  à tous 
ses  Arrêtés. 

M.  le  Président  a répondu  : » l’Assembee^ 
M Natio]vale  reçoit  les  témoignage  du  res- 
5>  pectueux  dévouement  de  la  Ville  de  la 
» Fléché  ^ et  Elle  me  charge  de  vous  en  té- 

moigner  sa  satisfaction  ». 

Il  a été  fait  lecture  du  Procès-Verbal  de 
séance  du  2 8 . 

^ M.  Martin  9 Suppléant  de  M.  le  Blanc  ^ 
Député  de  Besançon  ^ décédé  ces  jours  dei** 
niers . a été  admis* 


[22  ] . . 
M.  le  Président  a terminé  la  Séance  èri 

# K.- 

annonçant  que  l’AssEMBiéE  se  reüniroit  èn 
Bureaux  ce  soir  et  demain  matin  à neuf 
heures. 


Signé,  le  Duc  DE  LIANCOURT,  Fréfîdent 
l’Abbé  Grégoire  ; l’Abbé  Sieyes  ; le  Comte  DE 
Lally-Tollendal,  Stanislas  de  Clermont 
Tonnerre;  le  Chapelier  ; Mounier;  Secrétaires. 


errata. 

N*.  27,  du  Samedi  18  Juillet  i7^9’  Dans  le  nombre 
des  Députés  de  la  Noblesse  qui  sont  partis  pour  Poissy,, 

au  Ihu  de  M.  de  Vichery  : M.  de  Villiers. 


A VERSAILLES  ^ chez  BAUDOUIN,  Imprimeur  de 
L’ ASSEMBLÉE  NATIONALE,  Avenue  dé  Saint- 
Cloud,  N®.  69. 
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SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 

D E _ 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE? 

\ 


Du  Jeudi  JO  Juillet  ij8ç)  ^ à sept  heures  du  soir, 

LEsBureaux  s’étant  assemblés  hier  2 9 Juillet  , 
a sept  heures  du  soir , et  aujourd’hui  à neuf 
heures  du  matin  pour  discuter  les  Articles 
préliminaires  de  la  Constitution , se  sont  réunis 
à sept  heures  du  soir  en  Assemblée  générale. 

M.  le  Président  a exposé  que  M.  l’Abbé 
de  Damas , Député  de  Saint-Pierre-le-Moutier, 
obligé  de  se  retirer  pour  cause  de  santé  , " 
prioit  FAssemblée  générale  d’agréer  son  Sup- 
pléant. 

i 

M.  le  Président  a fait  part  de  Pannonce  à 
lui  faite  par  M.  de  Maissemy  ^ Maître  des 
Requetes  ^ chargé  de  la  Librairie  ^ qu’un  pa- 
I quet  considérable  j sous  l’adresse  de  l’As-^ 

A 
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SEMBLEE  Nationale  , étoit  arrivé  à Calais  , 
et  qu’il  le  feroit  passer  incessâminent. 

On  a lu  le  résultat  du  recensement  des  voix 
pour  la  formation  du  Comité  de  Rapports,  et 
celui  des  IiîrFOB-MATioE's, 

Suivent  les  Listes  des  Membres  qui  les 

composent*  ; 

Liste  des  Memhres  duComité  de  RaeeortsI 

- M E S S I E XJ'  s; 


Le  Comte  de  Tessé* 
Grangier, 

Salomon^ 

Alquier. 

Le  Earon  de  Marguerite» 
Le  Marquis  de  FumeL 
Le  Comte  de  Grillon. 
L’Évêque  de  Saint-Flour. 
Le  Clievalier  de  BoufflerS'* 
Fie-pnier.  ■ ■ ■ • 

Brugnon. 

L’Abbé  d’Eymar, 

Le  Comte  d’Antraigues. 
Le  Duc  de  Villequier* 

La  Wie. 


Gros. 

De  Beaumé. 

Le  Duc  de  Praslin. 

Le  Prince  de  Brq^lie» 
Yvernault. 

Béviere. 

Cliaillon, 

Babey. 

Regiieault  de  Saintonge^ 
Du  Cellier. 

Dinocîiau. 

Le  Noir  de  la  Rocbe* 
De  Tracy. 

Arnoult.  , 


L’Abbé  de  Montes quiou.’ 

F . I , J 

Président , M.  le  Dup  de  Praslin. 

Vice-Président , M.  FÉvêque  de  Saint-Flour.  ' . 

/ M.  Régné ault  de  Saint onge» 
Secrétaires.  . . . Salomon.  ' , . 


/ 


/ 
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Comité  d' Information  s. 


Messieurs^ 


Duport. 

L’Évêque  de  Chartres* 

Le  Duc  de  la  Rochefoucauld. 


Reubell. 

D’André, 

Le  Comte  de  Virieux^ 


Glezen.  Camus  ^ 

Freteau.  Bouche. 

Trouchet.  Petyon  de  Villeneuve. 

M.  Camus  , déjà  nommé  pour  le  premier 
Comité  ^ a observé  que  le  Reglement  ne 
permettoit  pas  d’être  simultanément  de  deux: 
Comités  J et  il  a été  remplace  dans  le  premier 
par  M.  Yvernault. 

Un  Membre  de  ce  Comité  rend  compte 
de  plusieurs  lettres  ^ mémoires  j plaintes  et 
demandes  envoyées  à FAssEXÆBLéENATiojVALE^ 
en  indiquant  les  pièces  qui  dévoient  être  ren- 
voyées aux  Comités  respectifs.  L’Assemblée 
a fixé  son  attention  sur  le  Placet  ^ et  le  Procès- 


Verbal  des  Officiers  Municipaux  de  Dun. 
La  Police  de  cette  Ville  ayant  fait  arrêter  des 
effets  J dont  l’envoi  lui  a paru  suspect  j et 
qu’on  dit  appartenir  à M.  le  Prince  de 
Lambesc , l’Assembeée  a jugé  que  celte  affaire 
devoit  être  renvoyée  au  Ministre. 


I 
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Un  Membre  de  l’Assemblée  \a  rendu  ' 
compte  de  la  manière  flatteuse  dont  M.'^Necker 
avoit  été  reçu  dans  la  Capitale  ^ et  d’im 
Arrêté  pris  par  les  Électeurs  de  cette  Ville. 

Un  autre  Membre  a demâiidé'  que'  FAs'*- 
semblée  tînt  tout  les  jours  une  Séance  géné- 
raie  ^ le  Dimanche  excepté  j sauf  et  réservé  la 
tenue  des  Bureaux  toutes  les  fois  qu’elle  seroît 
nécessaire.  Cette  Motion  a été  débattue  , et 
la  décision  renvoyée  à la  Séance  de  demain^ 
indiquée  pour  Fheure  ordinaire. 

Signée  le  Duc  DE  LIANCOURT  ^ Trefidem; 
le  Comte  DE  Lally-Tollendal;  le  Chapelier;^ 
Mounier;  Stanislas  de  Clermont  Tonnerre^ 
f Abbé  SiEYES  ^i’Abbé  Grégoire,  Secmaim, 


A Versailles,  chez  B a u d o ui  n , ■ Imprlmetix 
de  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE  , Ayenue  de 
Saint-Cloud , N“i  69*  - ' 
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SUITE  DU  PROCÈS-VEPtBAL 
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DE 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 
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Du  Vendredi  jz  Juillet 

, A NEUF  heures  du  luatîn  on  a fait  lecture 
■des  Adresses  de  la  ville  Mussy-l'Evêque  ^ .des 
. Officiers  de  la  Sénécliaiissée  de  Clermont-Fer- 
rand , des  Eclievins  de  la  ville  de  Saint-Pol 
en  Artois  ^ des  Maïeurs  et  Eclieviits  dé  celle 

de  Bapaume^de  Rliédon  en  Bretagne  ^ de  Sé- 

? 

zanne  , d^Issengeaux  ^ pays  de  Vélay  ^ de 
Saiîit-Méant  ^ de  Tarascon  . de  Grianan 
des  Communes  de  Domfront  , d^Angou- 
iême  , de  Qiiintin  en  Bretagne  , do4ygiiiè- 
res , des  Commissaires  des  Communes  d^i^ix  ^ 
de  V itré ^ et  ^lu  Corps  des  Procureurs'  de 
là  même  Ville  , de  Cliauny  ^ de  la  Société 
Littéraire  de  Braye  ^ de  Dunkerque  ^ des 
Communes  de  Cliataigneraye  en  bas  Poitou  ^ 

A 
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Üii  Saint-Esprit  9 de  Saint-Etienne  en  Forez  ^ 
et  de  la  Ville  de  Metz  ; ces  diverses  Adresses 
renferment  les  témoignages  de  respect  ^ de 
reconnoissance  envers  ' cette  Assemblée  j et 
Padbésion  la  plus  entière  à tous  ses  Arrêtés. 
On  a lu  de  plus  une  lettre  écrite  à M.  le 
Président  par  M.  Giiffroy^  Député  des  Etats 
d^Artois  J dans  laquelle  il  déclare  qu^il  est 
cliargé  par  sa  Province  de  présenter  à FAssem- 
ELEE  Natioî^âle  Texpres-sion  des  mêmes  seii-  . 
timens  ; F Adresse  des  Officiers  Municipaux 
de  la  ville  de  Vernon  , où  ils  expriment 
la  joie  qufils  éprouvent  de  Fiieureux  accord  ^ 
qui  règne  entre  le.  Monarque  et  FAssem- 
BuéE  Natioî^ale  J et  la  félicitent  sur  le  succès 
de  son  zèle  et  de  sa  fermeté  ; et  d’autres 
Adresses  du  même  genre  de  là  ville  de  Va-^ 
logne  5 celle  de  Monîcontour  , des  Com- 
missaires des  Etats  du  Dauphiné  ^ de  la  ■- 
Ville  de  " Saint -Paul- trois  - Châteaux  ^ de,  la 
Ville  de  Monteîiiiiart.  de  Bar-sur- Aube  ^ du 
Moyenwic  ^ et  enfin  une  lettre  de  félicita- 
tion et  un  Arrêté  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Crenoble. 

M.  le  Vicomte  de  Malartic  a déclaré  que 
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ses  Commettans  ont  prononcé  la  révocation 
des  clauses  impératives  de  ses  Pouvoirs  ^et  s’en 
sont  rapportés  à son  zèle.  On  a fait  lecture 
d’une  Délibération  de  la  Noblesse  duBailliage 
d’Auxerre  oui  accorde  la  même  confiance  à 

I .4“ 

ses  Représentans.  On  a fait  aussi  lecture 
d’une  Adresse  et  d’une  Délibération  des 
Habitans  de  la  Ville  de  Sarlat  en  Périgord^ 
qui  expriment  leurs  bommages  respectueux 
et  leur  reconnoissance  pour  I’AssemblÉe 
NATioifALE  J et  par  lesquels  ils  déclarent 
qu’ils  renoncent  à l’abonnement  de  la  Taille 
I qui  leur  a été  accordé  par  Charles  Vil  5 et 
I confirmé  par  ses  Successeurs , en  récompense 

! de  leurs  services  et  de  leur  fidélité. 

] 

I On  a lu  les  Procès-verbaux  des  deux  der- 


I ïiières  Séances. 

I M.  le  Président  a dit  que  sur  les  deux 
I heures  du  matin  un  Courrier  envoyé  par 
1 l’Hôtel-de- Ville  de  Paris,  lui  a remis  une 
l{  lettre  par  laquelle  on  lui  annonçoit  que  la 
i présence  et  le  Discours  de  M.  Necker  avoit 
porté  les  Représentans  de  la  Commune  à 
I donner  des  ordres  pour  que  M.  de  Bezenval , 
I arrêté  par  la  Milice  de  Vülenoxe  , et  qu’on con- 


I 


a 
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^üisoit  â Paris  ^ eût  la  Kb'erté  d'^aîïër  en  Suisse,  j; 
que  F Assemblée  générale  des-ÉleceursaToit  fait 
îin  Arrêté  pour'  déclarer^  au  nom'  de  la  Capi- 
tale J qu^élle  pardoBHoit  à ses  ennemis  et 
quFelie  proscrit  tout  acte'  de  Yiolence  niais- 
que  se's- résolutions-  étoient  désapprouvées  par 
plusieurs  Districts  ^ qu’elles  excitoient  là  fer-^ 
îiientaîioiî  la -plus  alarmante' / et  qu’il  'étoit 
extrêmement  importaBt  quel’ Assemblée  Nv» 
tiOîi^ALE 's’occupât  des  moyens  de  là  caîm-er* 

. IVI.  le  Président  à ajouté-  que  ^ dans  sa  Pié- 
ponse  ^il  aToit  demandé  qu’on  lui  fît  passer' 
des-  nouvelles  plus-  récentes''  pour  l’heure  à 
laquelle  l’Assemblée  devoit  se'  réiinirq.  que- 
sur  les-  huit  heures  du  matin'  il  à appris-  par" 
une  seconde-  Lettre  de'  l’Hotel-dc- Ville'  ^ que 
les  R.epréseiitaîis  de  la  Communey-  pour  eiii'- 
pêcher  les / malheiirs,  dont  on  étoit  menacé 9' 
ont  révoqué  les  ordres  donnés'  pour  laisser' 
aller  en  Siiiss-e  1-e  Sieur  de  Bezeiival  ^ et  pria 
' les  précautions  nécessaires'-  pour  s’assurer  d-e^ 
cet  Officier  ^ jusqu’à  ce  que  l’AssÉ'MBLéE  ]Va- 
Tiou'AtE  ait  statué  sur  sa , détentîoîi  ^ et  quë 
les  Electeurs  ont  déclaré  qii’eiï  e'xpriiîïàiit  un 
pardon  en  javeur  des  cii-nemis  de  la  Villë 
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ï de  Paris  , ils  n’ont  pas  entendu  prononcer 
la  grâce  des  Criimnels  de  Lèze-Nation  ^ mais 

V'  • ÎD 

aiiiioiicer  que  désoriîia.is  les  Citoyens  ne  voii- 
dront  agir  et  punir  que  par  les  Loix. 

M.  le  Président  a invité  Assemblée  k 
l ' délibérer  sur  cet  objet  ) pendant  le  cours  de 
la  discussion  on  a lu  le  Discours  que  M.  Nec- 
V ker  a prononcé  en  présence  des  Représen- 
tans  de  la  Commune  et  des  Electeurs  de 
Paris  ; ensuite  est  entré  une  Députation  du. 
District  des  Blancs-Manteaux  de  la  même 
Ville.  Ces  Députés  ont  présenté  à F Assem- 
blée Natiois-ale  un  Arrêté  de  leur  District  ^ 
par  lequel  ils  désavouent  celui  des  Electeurs  ^ 
et  déclarent  s’en  rapporter , sur  la  recberclie 
des  coupables  et  leur  punition  ^ à ce  qui  a 
; . été  décrété  par  FAssemblee  Natioî^ale. 

t 

M.  le  Président  a répondu  : 

* 

» L’espoir  du  bien  public  et  de  la  justice 
anime  FAssemblj^e  NATioiq-ALE  depuis  qu’Eile 
, est  formée  ; c’est  celui  qui  a dicté  tous  fes 
Arrêtés  : et  quel  antre  peut  'animer  les  Re- 
.présentans  de  la  Nation?  C’est  celui  qui  Vf. 

; • présider  encore  à la  Délibération  qu’Elie  ■ va. 


* ^ 


/ 


(O 

prendre  sur  lé  récit  que  vous  venez  de  lui 
faire  , et  sur  la  question  importante,  que  vous 
venez  de  soumettre  a sa  sagesse  3>. 

Un  IVIenibro  de  Assemblée  a dit  qiie  la 

Municipàlité  de  Paris  avoit  envoyé  une  Dé- 
putation au  Roi  , et  que  cette  Députation  de- 
voit  ensuite  se  présenter  à F Assemblée  Natio- 
ifALE.  On  a suspendu  la  discussion  de  la  Déli- 
bération, afin  de  pouvoir  profiter  desrenseigne- 
tnens  que  donneroient  les  Députés  de  Paris, 

Et  on  a repris  la  Délibération  commencée 
la  veille  sur  la  question  de  savoir  si  Fon  la 
tiendroit  chaque  jour  une  Assemblée  générale 
ou  si  l’on  ne  cliangeroit  pas  le  nombre  dé- 
terminé par  un  des  articles  du  Règlement. 

Il  a été  arrêté  qu’il  y auroit  une  Séance 
'générale  tous  les  matins  , et  que  les  Bureaux 
s’assembleroient  tous  les  soirs. 

, Ensuite  est  entrée  la  Députation  de  la 
Commune  de  Paris  , ayant  à sa  tète  M.  Bailly , 
q^ixi  a prononcé  le  Discours  suivant  : 

Mes  sieurs. 

Les  Reprësentans  de  la  Commune  de  Paris  viennent 
vous  apporter  le  tribut  de  leurs  respects , vous  remer- 
cier des  soins  que  vous  avez  pris  p6ur  rétablir  paix 
dans  Paxisj  et  pouï  obteixii  du  RoD©  yappel  dunMi^ 
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nistrc  vertueux  ^ ils  viennent  un  moment  se  reunir  a. 
cette  Nation  dont  ils  font  partie^  (^uel  spectacle  inté- 
ressant et  nouveau  pour  nous,  que  celui  de  la  Nation 
^ assemblée  î Ici  sont  ses  défenseurs , ici  bientôt  seront 
ses  régénérateurs.  Vos  Arrêtes  , fermes  et  courageux, 
mais  toujours  justes  et  sages,  ont  vaincu  les  ennemis 
de  la  Patrie , ont  fait  au  milieu  de  leurs  manœuvres 
odieufes  éclorre  la  liberté  publique  ; et  cette  liberté , 
qui  est  due  à votre  constance , va  etre  affuree  par  votre 
sagesse.  Nous  venons.  Messieurs,  adhérer  a tous  vos 
Airêtés , au  nom  de  la  Ville  de  Paris.  Ses  Citoyens 
ont  admiré  votre  vertu , et  ont  imite  votre  courage. 

Je  suis  aujourd’hui  témoin  de  leur  admiration, 
comme  je  l’ai  été  de  votre  fermeté.  Le  bonheur  a voulu 
que  j’appartinsse  à cette  auguste  Assemblée , que  je 
fusse  choisi  pour  présider  la  Commune  et  représenter 
la  Ville  de  Paris.  C’est  vous , Messieurs  , qui  m’avez 
désigné  à mes  Concitoyens  qui  me  ramènent  aujour- 
d’hui dans  votre  sein.  Heureux  d etre  depositaire  de 
vos  sentimens  réciproques  , de  m.e  voir  au  milieu  de 
vous , de  me  rappeler  avec  sensibilité  les  jours  que  j ai 
passés  auprès  de  vous  î heureux  sur-tout  de  pouvoir  dire 
que  je  dois  tout  à vos  bontés  ! 

Un  antre  Membre  de  la  Députation  a 
rendu  compte  de  ce  qui  sfotoit  passe  pen- 
dant la  nuit  dernière  j et  a fait  lecture  des 
divers  Arrêtés  qui  ont  été  pris  par  les  Elec* 
leurs  et  les  Pteprésentan^  de  la  Commune. 


( 8 ) ^ - I 

Ces  Arretés  ont  été  remis  sur  le  Bureau  j # 

ils  sont  de  la  teneur  suivante  : 1 

Extrait  des  Délibérations  de  V Assemblée  | 
Générale  des  Electeurs  ^ du  oo  J iiillet  178^.  J 

Sur  le  discours  vrai , fublime  & attendrissant  de  | 

/.V 

M.  Necker,  l’Assemblée,  pénétrée  des  sentimens  de 
justice  & d’humanité  qu’il  respire , a arrêté  que  le  jour 
où  ce  Ministre  si  cher  & si  nécessaire  a été  rendu  à la 

( î' 

France , doit  être  un  jour  de  fête  : en  conséquence  elle 
déclare  au  nom  de  tous  les  Habirans  de  la  Capitale  , çer- 
taine  de  n’être  pas  désavouée , qu’elle  pardonne  à tous 
ses  ennemis;  quelle' proscrit  tout  acte  de  violence  con-  . 
traire  au  présent  Arrêté , et  qu  elle  regarde  désormais 
comme  les  seuls  ennemis  de  la  Nation  , ceux  qui  trou- 
bleroient  par  aucun  excès  la  tranquillité  publique  ; en 
outre , que  le  présent  Arrêté  sera  lu  au  Prône  dans  toutes 
les  Paroisses , publié  à son  de  trompe  dans  toutes  les 
rues  & carrefours , envoyés  à toutes  les  Municipalités , 

& les  applaudissemens  qu’il  obtiendra  feront  connoître  s 
les  bons  François.  Signé  du  Président,  de  tous  les  Secré-^ 
taires  & de  tous  les  Electeurs.  - 

Arreté  de  la  Commune  de  Paris  p le  Z o \ 
: Juillet  178p. 

■ 

D’après  la  fermentation  produite  par  le  bruit  ré-  ■* 
pandu  de  l’ordre  donné  , pour  que  le  sieur  de  Be-  , 
zenval.  Officier  général,  puisse  passer  en  Suisse,’ & 
la  réclamation  de  plusieurs  Districts',  il  est  ordonné 
à MM.  de  Corberon  et  Montaleauj  ou  autre  porteur  de 
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Pordré  de  le  laisser  passer  , de  s’assurer  au  contraire' de 
sa  personne , de  ne  , rien  négliger  pour  la  recouvrer  si 
elle  n’est  pas  entre  leurs  mains  ; de  la  tenir  sous  bonne 
I et  sûre  garde  ^ au  lieu  où  ils  la  trouveront  ^ et  d’en 
i donner  avis  sur-le-champ  à l’Assemblée  générale  des 
Représentans  de  la  Commune  , pour  être  statué  ce  qu’il 
appartiendra. 

j Fait  ce  30  Juillet  17S9  , Hôtel-de-Ville,  onze  heures 
du  soir.  Signée  MOREAU  DE  SAINT  - MÉRY  , DeLA- 
VIGNE,  DE  Lagray, Samaria, Trutat,.Gran- 
ï)iN  , Buisson  , Provot. 

Copie  de  C Arrêté  de  Messieurs  les  Electeurs  ^ 

du  • 3 O Juillet  1789. 

L’Assemblée,  sur  la  réclamation  de  quelques  Dis-' 
i tricts , expliquant  en  tant  que  de  besoin  l’Arrêté  par 
I elle  pris  ce  matin  sur  le  Discours  et  la  demande  de 

I M.  Necker ,-  déclare  qu’en  exprimant  un  sentiment  de 
pardon  et  d’indulgence  envers  les  ennemis , elle  n’a 
point  entendu  prononcer  la  grâce  de  ceux  qui  seroient 

Ij  prévenus , accusés  et  convaincus  de  crimes  de  lèze- 

1 ' ' 

i|  Nation , mais  annoncer  seulement  que  les  Citoyens-  ne 
vouloient  désormais  agir  et  punir  que  par  les  Loix  , et 
. qu’Elle  proscrivoit  en  conséquence  , comme  le  porte 

II  l’Arrêté,  tout  acte  de  violence  ou  d’excès  qui  troubleroit 
I la  tranquillité  pub  li  que;et  cet  Arrêté  peut  d’autant  moins; 
• recevoir  d’autres  interprétations , que  l’Assemblée  dont  il 

est  émané  n’a  jamais  cru  ni  pu  croire  avoir  le  droit  de 
rémission.  Signé  y DedAVIGNE,  MorE  AU  DE  SAINT- 
Méry,  Présidents , et  Chignard,  Vice-Secrétaire. 


, M.  le  Président  a réponda" 

MM,  les  Députés  de  Paris  ^ 

. .M,  Bailly  P 

cc  Vous  avez  été  témoin  des  efforts  de  FAs- 
SEMBLEE  Natioi^ale  J VOUS  savez  combien 
son  vœu  continuel  n’a  d’objet  que  le  salut 
public  J auquel  Elle  tend  par  ses  travaux  : 
la  justice  que  lui  rend  la  Municipalité  de 
Paris  y sortie  de  votre  bouclie^  ajoute  à la 
satisfaction  qu’Elle  en  reçoit^  et  lui  rend  plus 
agréable  encore  de  voir  dans  son  enceinte  les 
Représentans  des  Communes  de  la  Capitale. 

» Messieurs  ^ F Assemblée  Natioî^ale  a cru 
devoir  suspendre  un  moment  ses  impor- 
tans  travaux  qui  cependant , intéressent  le 
Royaume  entier  ^ pour  s’occuper  de  la  ques- 
tion qui  vous  amène  ici.  A l’annonce  de 
votre  Députation , Elle  a même  siispeiida  sa  . 
Délibération  prête  à se  terminer  ^ afin  de  ne 
laisser  échapper  aucune  des  lumières  qui 
pourrpient  éclairer  la  sagesse  de  son  jugement  ; 
instruite  de  nouveau  par  vous , Elle  va  re- 
prendre sa  Délibération  : Elle  se  borne  dans 
cet  instant  à recommander  à votre  visilance 

O 

et  à votre  patriotisme  ^ le  soin  d’établir  ^ d’en- 
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tretôîlir  le  calme  dans  la  Capitale  , et  ne  peut 
qu’applaudir  à Vos  vues  d’ordre  et  de  sagesse. 
C’est  à vous  J Messieurs  ^ clioisis  par  vos  Con- 
citoyens 5 à exercer  cette  essentielle  fonction  , 
et  je  suis  sûr  de  prononcer  le  vœu  de 
n’AssEMBLEE  entière  j en  saisissant  cette  occa- 
sion de  vous  féliciter  du  choix  honorable  que 
vous  avez  fait  de  celui  de  nos  Confrères  j 
que  vous  avez  placé  à la  tête  de  votre  Com- 
mune ^ et  qui  rend  si  difficile  l’honneur  de 
lui  succéder  dans  une  place  qu’il  a rempli© 
avec  tant  de  distinction. 

La  Députation  s’étant  retirée  , on  a con- 
tinué la  délibération  qui  avoit  été  interrom- 
pue pour  entendre  les  Députés  de  Paris  ^ et 

» 

il  a été  pris  un  Arrêté  en  ces  termes  : 

<c  L’ Assemblée  NATioi^rALE  déclare  qu’EIÎe 
approuve  l’explication  donnée  par  les  Élec^ 
teurs  de  Paris  à leur  Arrêté  pris  le  matin 
du  3 O Juillet  ; que  si  un  Peuple  généreux  et 
humain  doit  s’interdire  pour  toujours  les  J 
proscriptions  , les  ïl,eprésentans  de  la  Nation 
sont  strictement  obligés  de  faire  juger  et  pu- 
nir ceux  qui  seroient  accusés  et  convaincus 
d’avoir  attenté  au  salut,  à |a  liberté , et  au 
repos  public  j en  conséquence  l’AssEMEX-iB 


ÎÎATîOîTÂLE  persiste  dans  ses  précédens  Ar-;ï 
rétés  relatifs  à la  responsabilité  des  Ministres  v 
et  Agens  du  pouvoir  exécutif,  à Fétablis-  c 
-Sement  et  d\in  Tribunal  qui  prononcera  , et  •; 
d\in  Comité  destiné  à recueillir  les  indica- 

i 

tions  , instructions  et renseigiiemens  qui  pour-, 
roientliii  être  envoyés.  , ' ' {■ 

3>  Assembles  Natiob'âlk  déclare  , en  î 

J.' 

outre  , que  la  personne  du  sieur  Baron  de 
Bezenval,  si  ' elle  est  encore  détenue  , doit  '^r 
être  remise  en  lieu  sûr  , et  sous  une  garde  ' 
suffisante  , dans  la  Ville  la  plus  procîiainë 
du  lieu  où  elle  aura  été  arrêtée  , et  que  9)  qui 
que  ce  soit  ne  peut  attenter  à la  personne  ‘ 
dudit  sieur  Baron  de  Bezenval,  qui  est  sous  ; 
Ja  gatde  de  la  Loi 

La  Séance  a été  terminée  à quatre  heures 
du  soir , et  renvoyée  à demain  neuf  heures 
du  matin.  ' , 

Signe  ^ le  , Duc  DE  LIANCOURT,  Trejldenti 
le  Comte  DE  Lally-Tollendal;  le  Chapelier;  ^ 
Mounier;  Stanislas  de  Clermont  Tonnerre;  ; 
l’Abbé  SiEYES  ; l’Abbé  GRÉGOIRE,  Secrétaires,  * : 

I 

A Versailles,  chez  Baudouin  , Imprimeur  / 
de  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  Avenue  de 
.Saint-Cloud , N".  69,  - ' : 
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SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 


D E 


L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Du  Sanudi  premier  Août  ipSÿ, 


rouvertuTe  de  la  Séance  ont  été  lues  des 
Adresses  de  Béziers  ^ Sarguemines  ^ Yssoire  ^ 
Concarneau,  Goutances  , Giiâteaudmî , Saint- 
Amand  , sous  Monroiid  , Baoge  , Bé- 
thune  , Bernes  en  Artois  , Saint  - Miliel  , 
Bande  en  Bretagne  , du  Bourg-d’Aoust , des 
Comté  de  Lyssein  et  Gîiamilin  en  Dauphiné  | 
des  trois  Ordres  de  Montbuisson  et  cF üzès  ; 
des  Commissaires  des  trois  Ordres  du  Ressort 
de  la  Gouvernance  de  Lille  5 un  Procès-verbal 
d’Assemblée  des  trois  Ordres  de  Marseille  , 
avec  une  Adresse  des  Maire  et  Eclievins, 
Magistrats  , Notables  et  Electeurs  représen- 
tans  la  Commune  de  Befançoii  ; des  trois 


A 


I 


" ■ ' -(  J ' 

Ordres  dç  Marvejols  en  Gévaiidan  ^ de  la 
Ville  de  Pont- â- Mousson  présentée  par 
M.  Viardy  ; elle  annonce  que  cette  Ville 
a fait  ' faire  des  quêtes  employées  à dimi- 
nuer le  prix  du  pain  en  faveur  des  Pauvres  ; 
des  Directeurs  et  Syndics  de‘  la  Province  d^Au- 
nis  5 remise  par  M*  Griffon  de  PLomaigne.^ 
et  Alquiers  de  Bricy'^  remise  par^M,  Duques- 
noy  J d^Aneenis , remise  par  M.^  Giraud  du 
Plessé  ; dlEpenel  ^ Province  du  Dauphiné  ; du 
Petit  Paris  ^ dans  la  Sénéchaussée  d’Angers  } 
iiiie  seconde  de  la  Ville.  d’Angers  ; un  Arrêté 
du  Parlement  de  Grenoble  ^ qui  expriment  les 
sentimens  d’actions  de  grâces  envers  le  Ciel^ 
de  félicitation  envers  FAssEMBnéENATioîfALEj 
.et  d’adhésion  à ses  Arrêtés. 

. Cette  ■ lecture  a été  suivie  de  celle  du  Pro- 
cès-verbal de  la  Sédiice  de  la  veille  ^ et  Fon 
a fait  rapport  des  Pouvoirs  vérifiés  deM.-De- 
mandre  ^ Curé  de  Saint-Pierre  , Député  du 
Clergé  de  Befançon  5 en  place  de  AI.  Millot, 
Chanoine  de  Sainte-Madeleine  de  la  même 
Ville  J qui  s’est  démis  pour  raison  de  santé. 

On  a communiqué  à I’Assemblée  une 
Lettre  des  Ofiîciers  Municipaux  du  Havre  , à 


I 
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V occasion  de  M.  le  Duc  de  la  Vauguyoîî  et 
de  son  fils  , qui  ont  été  arrêtés  en  cette  Ville  y 
parce  que  leur  changement  de  noms  et  leur 
départ  ont  paru  suspects  à la  Police, 

Plusieurs  Députations  ont  été  annoncées  j 
savoir  des  üeprésentans  de  la  Commun© 
de  Paris  ^ et  des  Villes  d^Orléans  j de  Sens  et 
de  Dieppe.  Sur  quoi  Fbn  a discuté  shl  étoît 
possible  de  les  admettre  ^ attendu  que  Fimpor* 
tance  des  occupations  de  FAssemblee  Natio* 
ifALE  ne  lui  laissoient  que  les  regrets  de  n© 
pouvoir  consacrer  aux  affaires  de  détails  des 
momens  précieusement  employés  à la  restau- 
ration de  FEtat  ; et  Faffaire  mise  en  délibéra- 
tion y FAssemblée  a arrêté  que  les  Députa-^ 
tiens  présentes  seront  admises  ^ ainsi  que  celles 
qui  se  présenteront  jusqu’au  huit  du  présent 
mois  seulement  , attendu  l’importance  des 
affaires  qui  exigent  tous  les  momens  d© 
F Assemblée  5 mais  qu’elle  invite  les  Villes  ^ 
Bourgs  et  Villages  5 les  Municipalités  et  au- 
tres Corps  y à lui  donner  connoissance  de  leurs 
vœux  et  des  affaires  qu’ils  croiront  devoir 
lui  communiquer  par  la  voie  du  Comité  dç 
Rapport  qui  en  référera  à FAssemblée. 

A 3. 
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‘ ' i4îors  est  entrée  la  Dépiitafioii  de^  îaepré'-' 
sentans  cle  • la  Coinmiine'-  de  Paris.  M.  Hugiiet 
€le' Sémonyille  5 Conseiller  an  Parlement , et 
]3-épnté  Suppléant  - de-  la  IN-obles-se  de  laVill^^- 
de  -Pari#^-  portant-  la*-  parole-^  a dil  t 

M.Æ  s S>  E I.'G  N.  E U.  R S , ' 

Nommes  par  les  Représentans  de  la  Commune'  d^ 
paris  pour  avoir  l’honneur,  de  paroitre  devant- cette  au^» 
^uste  Assemblée  ^ ce  n’est  c^u’avec  crainte  que  nouS' 
venons  y remplir  la  mission  qui  nous  est  confiée. 

Déjà,  dépHîs  plusieurs  jours 9 une  partie  de  nos  Déli-^ 
bérations  a eu  pour  objet  les  divers  éVéneraens  qui  ont 
■troublé  la'  ville  de  Paris;  et  si  nous  ne  sentions  pas  com« 
■lîie-a  seS:,iint.éiêts  vous  -sont  chersy  combien;  ils  impoiV' 
^.teiit  à*  Fordre  universe-l  du  Royaume  y nous  gAnirions 
en  silence  sur  notre  position,, et  n’oserions  pas  vous  dé?* 
tourner  plus  long-temps  de  la  Constitution  que  la  France 
entière  attend  de  FAss EMBLÉE  NATIONALE.-' 

' Mais,  Messe  IG  N EL  RSV  pouvôns'-nous  espérer  que 
mouÿ' accordant  'encore  quelques  instans  , vous  ache'- 
veriez  ce  que-' vous-  avez  commencé  avec  tant  ûq:  succès 
pour  la  Capitale.  Le  jour  où  vous  avez  sauvé  notre  li- 
berté par  votre  courage,  celui  où  votre  présence  nous 
a fait  oublier  nos  malheurs,  celui  enfin  où  nos  Conci- 
toyens ont  revu  le  Ministre  dont  vous  avez  demandé 
le  retour , deroit  être  le  signal  de  la  Paix  et  de  la  tran--: 
quillité  publique,. 
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Et  eependanty  Messieurs  , peu.  s’etr  est  fallu  qtie 
la  nuit  d’avant  hier  ne.  fût  encore  marquée  par  des  dé- 
sastres ». 

Le  Peuple  ledoutoit  l’évasion  de  M.  de  Bezenvaf; 
vous  l’avez  rassuré  par  votre  , Arrêté  qui  lui  promet 
justice;  la  personne  de  cet  Officier- Général  est  détenue 
quant  à présent  à Brie-Comte- Robert;  vous  déclarez  que 
vous  allez  établir  un  Tribunal. 

Mais,MESSEIGNElJRSlesReprésentans  delà  Commune 
de  Paris , osent  vous  supplier  de  ne  pas  tarder  a remplir 
cette  promesse;  ils;  sont  persuadés  que  cette  mesure 
seule  mettra  fin  à des  excès  dont  les  suites  et  1 ha- 
bitude peuvent  devenir  si  funestes.  Ils  nous  ont  charges 
de  la  solliciter  de  votre  sagesse  ^ et  de  présenter  leur 

AiTeté  à l’Ass EMBLÉE  Nationale. 

/ 

M,  le  Président  a répondu: 

>^Les  Communes  de  Paris  ont  pu  j avec  tout 

le  Royaume , voir  dans  les  Décrets  éirianes 

de  la  sagesse  de  PAssemblee  Nationale  5 
& 

l’esprit  de  justice  qui , voulant  soustraire  à 
des  condamnations  précipitées  les  personnes 
soupçonnées  de  crime  de  Lèze-Natlon  y les 
soumet  avec  nécessité  au  jugement  régulier 
d’un  Tribunal  qu’elle  doit  indiquer  ^ et  qui 


sera  partie  întégrante  de  la  ConstltutioH  Fraii4 
eoîse,. 

3>L’AssEmBi,EE  Nationale  croyoit  â présent 
ne  pas  pouvoir  contrihuer  plus  efficacement 
au  retour  du  calme  et  de  la  paix  , qm^én  don- 
nant sans  interruption  tous,  ses  iiioinens- an 
travail  de  cette  Constitution  tant  desirée  par 
le  Royaume  entier^  et  que^  rendant  à cliacune 
des  parties  de-  ce'  grand  Corps  Politique  p 
Fexercice  du  pouvoir  qui  lui  appartient  pour 
le  bonheur  de  tous  ^ Elle  assiireroit  pi’ompte-' 
iment  la  tranquillité  et  la  prospérité  dePEtat,^ 
3> Cependant  ^.Messieurs  ^ toujours  occupée 
des  moyens  qui  peuvent  être  jiigés  propres  à 
ramener  cette  tranquillité  et  cét  oreîre  ^ 
pensant  €|_iie  la  Ville  de  Paris  doit  en  donner 
Pexemple  ^ Elle  prendra  en  considération  la. 
■question  que-  les  Représeiitans.  de  ses  Coin- 
muiies  viennent  lui  soumettre  p. 

La  Requête  des  Représentans  de  la  Coiir» 
•muîie  a été  envoyée  au  Comité  de  Rapports 
Est  entrée  ensuite  la  Députation  des  Ci- 
toyens d’Orléans  j M.  Percheron  portant  la 
parole . a Æt  ; 
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Nosseigneurs, 

Les  Citoyens  d’Orléans  5 au  milieu  des  malheurs  part^ 
culiers  qui  les  affligent  ,,n’omt  pu  perdre  de  vue  qu’ils  dé- 
voient à cette  auguste  Assemblée  leurs  respectueux  îiom« 
mages,  et  l’expression  de  leur  profonde  reconnoissance*. 

Chaque  jour,  NOSSEIGNEURS,  couronnant  par  dé 
nouveaux  succès  les  efforts  de  votre  courage  et  de  votre 
patriotisme  , ajoutoit  à notre  impatience , et  nous  vous 
Tendrions  diflicilement  combien  il  nous  coûtoit  de  ne 
pouvoir  satisfaire  assez  tôt  le  besoin  le  plus  pressant  de 
nos  cœurs. 

C’est  par  vos  soins  généreux  que  la  France , délivrée 
pour  toujours  de  la  crainte  du  Despotisme  , gouvernée 
par  des  loix  sages , sous  l’autorité  du  meilleur  et  du  plus 
jufte  des  Rois , va  devenir  la  plus  respectable  et  la  plus 
heureuse  Monarchie. 

Qui  pourroit,  NOSSEIGNEURS,  prendre  un  intérêt 
plus  vif  à vos  glorieux  travaux,  qu’une  Ville  attachée 
à l’Empire  François  dès  son  berceau  , et  dont  les  Ci- 
toyens se  glorifieront  à jamais  d’avoir  sauvé  le  Royaume 
que  vous  régénérez  aujourd’hui  ! 

Pour  prix  de  leurs  services  & du  sang  qu’ils  versé-» 
rent  pour  l’Etat , nos  Pères  obtinrent  alors  des  Exemp- 
tions et  des  Privilèges. 

Un  Miniflre  oppresseur  nous  les  a ravis  dans  ces  der- 
niers temps , et  jamais  cette  injustice  ne  nous  fut  plus  sen- 
sible que  dans  un  moment  où  elle  nous  prive  de  la  douce 
satisfaction  d’en  faire  à la  Patrie  le  sacrifice  libre  et 
volontaire. 
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Lorsque  ce  moyen  particulier  nous  manque , lorsque  J 
nous  n’avons,  à cet  égard,  qne  des  regrets  à vous  offrir, 
nous  n’en  sommes  que  plus  jaloux,  Nosseigneuhs  , 
de  rendre  cetre  auguste  Assemblée  dépositaire  de  notre 
adhésion  à ses  sermens  et  à ses  décrets  ; à lui  protester 
que  dans  tous  les  temps , et  dans  toutes  les  circonstan- , , 
ces  5 nos  Concitoyens  ont  été  et  seront  constamment  ‘ 
dans  la  plus  ferme  résolution  d’en  maiutemr  toute 
l’autorité , et  d’en  assurer  la  plus  parfaite  exécution. 

Si  ces  sentimens,  NOSSEIGNEURS,  avoient  besoin 
d’être  gai^antis , ils  le  seroient  par  ceux  du  Prince  Ci- 
toyen , dont  les  bienfaits  sont  notre  consolation  , et  ■ 
dont  le  patriotisme  seconde  si  heureusement  celui  de 
cette  auguste  Assemblée. 

M.  le  Président  a répondu  2 

3>  L’ Assemblée  Nationale  reçoit  avec  satîs-< 
faction  i^expression  des  îiommages  et  du  res- 
pect de  là  Ville  d'Orléans 

Est  entrée  la  Députation  de  la  Ville  de 
Sens  J un  des  Membres  portant  la  parole^ 
a dit  : 

Nosseigneurs, 

Faire  revivre  les  droits  constitutionnels  de  la  Nation 
Françoise,  concilier  avec  prudence  et  sagesse  les  pou- 
voirs qui  fixent  l’étendue  de  l’autorité,  prescrire  en 

môme- 
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même-temps  l’empire  de  l’obiissance  due  au  Souve- 
rain , resserrer  les  liens  qui  rapprochent  le  Roi  de  ses 
Sujets , rendre  impossible  le  moindre  mouvement  d’er- 
reur de  la  part  du  Peuple  envers  son  Roi , prévenir 
les  effets  de  toute  calamité  préparée  par  la  cupidité  et 
encouragée  par  l’impunité,  mettre  des  bornes  à la  li- 
cence d’une  liberté  trop  étendue  et  souvent  nuisible 
à la  douceur  de  nos  mœurs , substituer  une  Jurispru- 
dence sage  et  humaine  à des  Loix  trop  sévères  et 
trop  compliquées , encourager  le  Commerce  ; quel  su- 
blime travail!  quelles  augustes  fonctions!  C’est  en  ra- 
courci , Nosseigneurs  , ce  que  la  Nation  doit  et  devra 
à vos  lumières,  à votre  courage  et  à vos  infatigables 
travaux  ; déjà  vos  noms  immortels  et  vos  impoitantes 
opérations  sont  gravées  au  Temple  de  Mémoire. 

La  Ville  de  Sens , dans  une  circonstance  aussi  glo- 
rieuse pour  vous,  et  si  avantageuse  à la  Nation,  s’em- 
presse de  vous  faire  parvenir  par  ses  Députés  le  tribut 
de  la  vive  reconnoissance  qu’elle  voue  à des  hommes  si 
précieux  à l’Etat.  Elle  nous  charge  spécialement  d’ad- 
hérer de  la  manière  la  plus  formelle  à tous  les  Arrêtés  de 
cette  auguste  Assemblée  ; elle  vous  supplie  en  même- 
temps,  Nosseigneurs,  d’agréer  l’hommage  de  sa  véné- 
ration et  de  son  profond  respect, 

M.  le  Président  a répondu  : 

L’Assemblée  Nationale  voit  avec  plaisir 
q^ue  la  Ville  de  Sens  ^ de  concert  avec  toutes 

B 
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les  Villes  du  Royaume  , rend  justice  à ses 
Décrets  ; elle  me  charge  de  vous  en  témoi- 

gner  sa  satisîactioîi 

Une  Députation  de  l’Amirauté  de  France 
est  entrée  A’un  des  Membres  portant  la  pa- 
parole , a dit  N 

Monseigneur  , et  Messeigneürs, 

L’Amirauté  de  France,  persuadée  combien  il  est  au- 
dessus  de  ses  forces  de  pouvoir  rendre  cette  auguste 
Assemblée  un  hommage  digne  de  lui  être! offert,  se 
seroit  renfermée  dans  les  bornes  d’une  respectueuse 
admiration , si  l’intérêt  du  Commerce  maritime  ne  l’a- 
voit  encouragée. 

La  navigation  est  la  plus  grande  preuve  du  courage 
des  hommes;  elle  est  le  lien  des  Nations:  c’est  elle  qui 
nous  amène  avec  abondance  les  richesses  de  l’Univers. 
Rien  ne  mérite  autant  d’une  ASSEMBLÉE  qui , par  la 
magnanimité  de  son  courage , a semé  le  germe  du  bon  ^ 
heur  de  la  France,  que  de  protéger  un  Commerce  qui 
en  fait  l’éclat  et  la  splendeur. 

La  félicité  de  nos  Concitoyens  va  naître  désormais 
de  vos  lumières  et  de  vos  vertus. 

Et  la  vôtre  consistera  à faire  respecter  les  décrets  dê- 
votre  justice. 
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M.  le  Président  a répondu  : ; 

» Chargée  de  régénérer  toutes  les  branches 
de  l’Administration  du  Royaume , l’Assem- 
BLiE  Nationale  prendra  en  considération 
celle  qrd  vous  a été  confiée , & portera  ses 
soins  sur  la  liberté  , la  sûrete  & l’extension  du 
Commerce  5 Elle  agrée  avec  satisfaction  les 
hommages  que  l’Amirauté  de  France  lui  pré- 
sente 

M.  le  Président  ayant  annoncé  qu’on  alloît 
reprendre  le  travail  sur  la  Constitution  ^ et 
commencer  par  une  Déclaration  des  droits 
de  FHomme  et  du  Citoyen^  plusieurs  Membres 
ont  approfondi  ce  fujet  ^ combattu  ou  défendu 
la  nécessité  de  cette  Déclaration.  L’ Assemblée 
a demandé  l’impression  du  Mémoire  de  M» 
Crénière. 

M.  le  Président  ayant  annoncé , confor- 
mément au  Réglement  j qu’il  falloit  elire  fon 
Successeur  ^ et  trois  Secrétaires  pour  rem- 
placer les  trois  qui  sortiroient  en  tirant  au  sort  j 
il  a été  décidé  que , pour  procéder  à ces 
nominations  ^ on  se  formeroit  aujourd’hui  eïî 


Bureaux  k sept  heures  du  soir  j et  1’ Assembles 
GÉiriRALE  a été  indlq^uée  pour  Lundi  prochain  .| 
à.  l’heuxe  ordinaire.  i 

Slgn/,  le  Duc  DE  OANCOURT  , § 

le  Comte  DE  Laely-TollendAL;  ee  Chapeeier;.  | 
Mounier;  Staniseas  de  Ceermont  Tonnerre;  à 
l’Abbé  SiEYES;  l’Abbé  Grégoire,  Secrt'taires.  | 


A VersaIeees,  chez  BAUDOUIN  , Imprimeur 
de  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  Ayenue  de 
Saint-Clpud,  N“.  69. 
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SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 
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L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Du  Lundi  J Août  iy8g,  ^ 


A Séance  s’est  ouverte  à neuf  heures  ; M.  le 
Président  a annoncé  que  le  résultat  du  scrutin 
de  Samedi  dernier  ^ pour  l’élection  dii  nou- 
veau Président , s’étoit  déclaré  en  faveur  de 
M.  Thouret. 

M.  Thouret  à pris  placé  au  Bureau,  et  il 
a adressé  à rAssembléè  un  discours  par  le- 
qtiel,  én  lui  témoignant  s profonde  et  res- 
pectùéuse  réconnoîssahce , il  s’est  excusé  d’ac- 
cepter la  place  qu’on  lui  déféroit.  Dès  la 
siirveille  , et  à l’ihstant  même  où  il  avôit 
appris  sa  nomination , il  avoit  annoncé  cêtté' 
fésolùtiôn  dans'uùe  lettré  qtf il  avoit  écrite 
à M.  le  Duc  de  Liancourt. 

' ' ' 1 ' ‘ - ' 1 J , ' • 

Suivent  la.  lettre  et  le  discours  de,  M* 
Thouret. 

A- 


(a)  - 

y a failles  ^ le  prenûer  Août 

Monsieur  le  Duc, 

J’apprends , en  rentrant  chez  moi , l’honneur  infitii 
que  FAssemblée  Nationale  a bien  voulu  me 
faire  en  m’élevant  à la  dignité  de  son  Président.  Cet 
Îî'oïineiir  étoit  tellement  au-dessus  de  mes  espérances 
que  je  ne  rn’étois  pas  permis  d’y  aspirer.  Si  j’eusse 
été  présent  , lorsque  l’Election  a été  déterminée  , 
j’aurois , à l’instant  même  ^ supplié  FAsSEMBLÉE  d’a- 
gréer 5 avec  l’hommage  de  ma  respectueuse  reconnok^ 
sance  , les  motifs  d’excuse  qui  me  portent  à lui  remettre 
rhonorablé  fonction  qu’elle  a daigné  me  confier.  Je 
ne  m’empresserai  pas  moins  de  concourir  à ses  im- 
portans  travaux  d’une  manière  moins  éclatante , mais 
plus  conforme  à l’insuffisance  de  mes  moyens. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  respect , 

Monsieur  le  Duc, 

Votre  très-humble  et  très -obéissant 

» 

serviteur,  Signié ^ Thouret. 

M E S S I E URsS  , . - 

Lorsque  vous  avez  daigné  m’élever  à Fhonneur  cie 
vous  présider , cette  faveur  inestimable  étoit  auTdessu3 
de  toutes  mes  espérances  .;  je  ne  me  serois  pas  cru 
permis  de  porter  si  haut  des  vœux  dont  rien  n’auroit 
pu  justifier  à mes  yeux  la  présomption  ; mon  premier  , 
îïion  plus  vif  sentiment  fut  et  e‘st  encore  celui  de  la 
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profonde  et  respectueuse  reconnoisssncc  dont  j ose  vous 

supplier  d’agréer  l’hommage. 

Pressé  par  ce  même  sentiment , par  l’obligation  de 
vous  en  doniner  le  plus  utile  et  le  plus  digne  témoi- 
gnage 5 Je  cédai  avec  empressement  au  devoir  que 
j’ai  rempli  par  la  lettre  que  j’eus  l’honneur  d écrire  9 des 
le  soir  même,  à M.  le  Duc  de  Liancourt. 

C’est  en  sentant  tout  le  prix  de  l’honneur  que  vous 
m’avez  déféré  et  qui  ne  pourroit  pas  m etre  ravi  9 
que  j’ai  le  courage  de  me  refuser  a sa  jouissance  9 
quand  sous  d’autres  rapports  il  eût  été  peut-être  ex- 
cusable dépenser  que  le  courage  étoit  de  1 accepter*. 

J’aurai  encore  assez  de  force  en  cet  instant  , je 
prendrai  assez  sur  moi-même  pour  sacrifier  au  majes- 
tueux intérêt  de  votre  Séance  des  details  dont  1 objet 
me  seroit  personnel.  Je  sens  bien  que  l’individu  doit 
disparoître  où  les  soins  de  la  Cause  publique  ont  seuls 
le  droit  de  se  montrer  et  de  dominer  ; qu’il  me  soit 
seulement  permis  de  dire  que  je  suis  capable  et  digne 
de  faire  à cette  grande  Cause  tous  les  sacrifices  a la 
fois , et  que  c’est  à ce  double  titre  que  je  viens  vous 
demander  de  recevoir  mes  remerciemens  et  ma  dé- 
mission ! 

Sur  la  démission  de  M.  Tliouret , M.  le 
Duc  de  Liancourt  a été  invité  par  l’Assemblée 
à continuer  de  remplir  la  place  de  Président  ^ 
jusqu’à  ce  qu’il  eut  été  procédé  à un  nouveau 
Scrutin  qui  a été  renvoyé  à deux  heures  après 
midi.  A a 
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Oji  a lu  et  anîioîicé  à FAssemblée  plusieurs 
pièces  ^ entr’aiîtres  une  délibération  des 
Habitans  et  Corps  commun  de  la  -Ville  de 
Salers  ^ du  i ^ Juillet  i 7 8 ^ 5 une  Adresse  des 
GfGciers  Municipaux  de  la  Ville  d’Autun^ 
du  29  Juillet^  une  des  Citoyens  de  Vertus^ 
en  Cliampagne,  du  27  du  même  mois  j une 
,|de  la  Ville  d^Ernée  J au  Maine  5 du  3o  ; toutes 
exprimant  des  sentimens  de  fidélité  pour  le 
Rgî  y d’attacliemeiit  à la  Monarcliie  ^ de  re- 
connoissance  pour  FAssemblee  Natio]xale  ^ 
et  d^adliésion  à ses  décrets  ; d’estime  et  de 
confiance  pour  le  Ministre  vertueux  que  le 
Roi  a rendu  aux  désirs  de  ses  Peuples* 

Gu  a rendu  compte  d’une  Déclaration  par 
lacpielle  la  Noblesse  d’Anjou  ^ en  félicitant 
FAssembleè  Natioixale  sur  Flieureuse  union 
cjiii  la  rend  l’appui  de  la  Patrie^  adhère  à 
toutes  ses  décisions  ; d’une  autre  Déclaration 
par  laquelle  la  Noblesse  de  Bar  - sur  - Seine 
p.  révoqué  le  Mandat  impératif  qu’elle  avoit 
donné  à M.  le  Baron  de  CrussoR  son  Dé^- 
puté  y:  et  l’on  a annoncé  qu’il  avoit  été  remis 
sur  l.e  Bureau  un  ouvrage  intitulée:  Caté^ 
çhismç  du  Genre- humain^ 

À,  <.  s ) . ^ . • i ‘ / . ' • • • 
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Il  a été  fait  lecture  du  Procès-verbal  de  la 
Séance  du  Samedi  i"  Août  , et  l’on  a 
notifié  à l’Assemblée  la  nouvelle  distribution 

des  Bureaux^ 

Diverses  Motions  ont  été  faites  relative- 
ment à la  forme  des  discussions  et  des  Dé- 
libérations publiques  ; une  seule  a été  agréée  ; 
il  a été  arrêté  que  Ton  écrirait  sur  deux 
colonnes  les  noms  deS  Orateurs  qui  se  propo- 
seroieiit  de  parler  pour  ou  contre  une  pro- 
position ou  une  Motion  présentée , et  qu’ils 
seroient  alternativement  appelés. 

Les  travaux  sur  la  Constitution  ont  été 
repris  ^ et  bon  a continue  a discutei’  la  ques- 
tion qui  avoit  déjà  été  agitée  dans  la  dernière 
Séance , si  l’Assemblée  feroit  ou  ne  feroit  pas , 
en  tête  de  la  Constitution  ^ uns  Déclaration 
des  Droits  de  l’Homme  et  du  Citoyen, 

A deux' heures , M.  le  Président  a annoncé 
que  la  Séauce  étoit  levée  , et  qu’on  allait  se 
retirer  dans  les  Bureaux  ^ pour  procéder  au 
Scrutin  du  nouveau  Président  et  des  trois 
nouveaux  Secrétaires. 

On  a décidé  au  sort , entre  les  six  Secré- 
taires actuels  J quels  seroient  les  trois  sortans 

A 3, 
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et  les  trois  restans.  Le  sort  a désigné  pour 
rester  M.  FAbbé  Sieyes  ^ Mc  le  Chapelier  ^ 
et  M.  le  Comte  de  Lally. 

La  Séance  a été  indiquée  pour  six  heures 
de  relevée* 

Uu  même  lour . à six  heures  de  relevée. 

\ 

M.  le  Duc  de  Liancourt  a annonce  que 
M.  le  Chapelier  ayant'  réuni  ^ dès  le  premier 
Scrutin  , plus  de  ’ la  moitié  des  voix  pour  la 
place  de  Président  ^ alloit  lui  succéder. 

Il  a adressé^  à F Assemblée  le  Discours 
suivant  : ' ' 

Messieurs, 

s 

Vous  avez  exercé  , pendant  quinze  jours  sans  relâche, 
la  bienveillante  indulgence  qui  vous  avoit  portés  à m’é- 
lever à la  place  ia  plus  honorable  du  Monde  entier» 
Vous  m’avez  comblé  de  faveur  et  de  bontés.  Les  lenti- 
mens  profonds  dont  je  me  suis  pénétré  sont  si  fort  au- 
dessus  de  toute  expression  , que  j’ai  Fhonneur  de  vous 
supplier,  Messieurs,  de  permettre  que  je  me  borne 
dans  ce  moment  à vous  assurer  que  les  occasions  les 
plus  belles  de  ma  vie , les  plus  désirées  par  mon  cœur , 
seroient  celles  par  lesquelles  je  pourrois  convaincre  l’As 
SEMBLÉE  Nationale  de  ma  sensible  et  respectueuse 
reconnoissanee  , et  de  mon  dévouement  sans  réserve. 
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L’Assemblée  a voté  des  remerciemens  à 
M.  le  Dac  de  Liancourt  et  des  témoignages 
de  satisfaction  et  d’estime  pour  le  zèle  et  la 

distinction  avec  lesquels  il  ayoit  coîîstaiiimeîit 
rempli  ses  fonctions  pendant  tout  le  temps 
de  sa  Pré  sideiice. 

M.  le  Gliapelier  a pris  la  place  de  Pr  ésî- 
dent  ^ et  a remercié  FAssemblée  en  ces  termes  i 

Messieurs, 

Vous  venez  de  m’honorer  de  la  distinction  la  plus 
flatteuse  que  puisse  recevoir  un  Citoyen. 

Ni  mon  zèle  , qui  est  un  devoir , ni  mes  trop  foibles 
moyens  n’ont  pu  me  mériter  une  fi  grande  marque  d’estime. 

Je  dois  en  faire  hommage  à la  Province  dont  j’ai 
l’honneur  d’être  Député  ; elle  a conservé  dans  un  temps 
où  la  France  n’avoit  plus  que  le  souvenir  de  ses  droits  , 
des  restes  précieux  de  liberté  : elle  a souvent  eu  l’avan-» 
tage  d’éclairer  le  Roi , et  de  lutter  avec  succès  contre 
le  despotisme  des  Ministres  qui  trompoient  sa  bonté  et 
compromettoient  son  pouvoir. 

Vous  avez  voulu,  Messieurs  , reconnoitre  dans  la 
personne  d’un  des  Pveprésentans  de  cette  Province  les 
services  quelle  a quelquefois , & tout  récemment  encore , 
rendus  au  Royaumte  par  sa  courageule  résistance. 

Je  sens  combien  votre  choix  et  le  motif  qui  la  dicte, 
m’imposent  d’obligations , et  je  m’excuserois  de  remplir 
la  place  que  vous  me  confiez , et  que  les  talens  de  mes 


i 
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predecesseuîs  ont  rendue  si  difFicile , si  je  n’esperols  pas 
que  vous  daignerez  être  mes  guides , et  qu’objet  de  vos 
bontés , je  le  serai  egalement  de  votre  indulgence. 

Vous  êtes  maintenant  occupes  du  travail  le  plus  im- 
portant. Donner  une  Constitution  au  Royaume  est  le  sujet 
actuel  de  toutes  vos  pensées  ; la  France  en  désordre  vous 
conjure  de  hâter  ce  travail  sans  le  précipiter.  Je  serois  trop 
heureux  ^ Messieurs^  si  je  pou  vois  contribuer  à avancer  de 
quelques  instans  un  si  grand  Ouvrage , et  organe  de  votre 
voloî^é  9 prononcer  quelques  articles  fondamentaux  de 
la  liberté  et  du  bonheur  publics. 

-üîi  de  MM.  du  Comité  de  Rapport  a rendu 
compte  a FAsscmbîée  des  détails  affîîgeaïis 
<|u^on  avoit  reçus  de  plusieurs  Provinces  ^ 
où  la  sûreté  des  personnes  ^ la  conservation 
des. propriétés  ^ et  le  paiement  des  Impôts 
étoient  mis  en  péril.  Il  a proposé  à FAs- 
semHée^  au  nom  du  Comité^  de  faire  une 
péclaratioîi  dont  il  a lu  le  Projet.  Plusieurs 
autres  ont  été  proposés  par  divers  Membres.. 
La  matière  mise  en  Délibération  ^ FAssem- 
blée  - a décrété  qu^il  y avoit  lieu  à faire  une 
Déclaration  ^ et  que  le  Projet  donné  par  le 
Comité  de  Rapport  ^ seroit  renvoyé  au  Co- 
mité ^ de  Rédaction  €|iii  seroit  cliargé  d^en 
préparer  un  déilnitif  et  d©  le  présenter  à 
FAssemblée  demain  au  soir. 
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On  a rendu  compte  du  Scrutin  pour  la 
nomination  des  nouveaux  Secrétait  es  qui 
ont  été  au  nombre  de  quatre,  M.  le  Cha- 
pelier , l’un  des  trois  anciens  , ayant  laissé 

vâ-cante  une  place  de  plus  ^ par  sa  nomination 
à la  Présidence.  Les  quatre  nouveaux  Secré- 
taires ont  été  dans  Fordre  du  Scrutin  , 
M.  Fréteau  , M.  FAbbé  de  Montesquieu  , 
M.  Pétion  de  Villeneuve,  et  M.  Emmery. 

Un  autre  Membre  du  Comité  de  Rapport  , 
a rendu  compte  de  deux  affaires  à FAssem- 
blée  , et  a dit  : 

« 1 ^ . Que  , dans  le  Pays  de  Toul , et  dans 
les  environs  de  Tliionville  , les  Maires  et 
Syndics  des  différentes  Municipalités  avoient 
eu  jusqu’ici , en  dépôt , des  armes  qui  étoient 
confiées  aux  Particuliers  , lorsque  la  circons- 
tance exigeoit  qu’on  les  armât , et  a charge , 
par  eux  , de  les  rapporter  lorsque  le  besoin 
de  s’en  servir  n’avoit  plus  lieu. 

w Que , par  deux  ordres  , l’un  du  i 6 JuiL 
let , et  l’autre  du  a 3 , donnés  tous  les  deux 
par  M.  le  Maréchal  de  Broglie  , ces  armes 
avoient  été  enlevées  du  dépôt  où  les  Maires 
et  Syndics  les  conservoient. 


{ 
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^ 55  Que  cet  enlèvement , illégal  en  lui-même^ 
Fétoit  particiilièrcîiieiit  dans  les  circonstances 
actuelles  ^ où  lé  Pays  de  Toiil  est  ravagé  par 
des  brigands. 

■ i 

3>  Que  les  Habitans  demandoient  que  M.  le 
Président  de  F Assemblée  Nationale  voulût 
bien  se  concerter  avec  le  Ministre  pour  faire 
révoquer  de  pareils  ordres  ^ et  rendre  aux 
Maires  des  Communautés  les  armes  qui  leur 
avoieiit  été  enlevées  , pour  en  user  selon  quo 
îâ  nécessité  et  la  sûreté  des  Habitans  Fexige- 
roient. 

3>  Qïie  le  Comité  de  Rapport  étoit  d^avîs 
d’accorder  aux  Habitans  leurs  demandes. 

3>  2.^ , Que  M.  FEvêque  de  Noyon  ^ voya^ 

^ ____ 

géant  avec  un  Ecclébastique  ^ avoit  été  arrêté 
à Dole  ^ et  qu’il  y étoit  détenu  par  ordre  des 
Officiers  Municipaux  y qii’après  Favoir  inter-» 
rogé  et  avoir  visité  tous  ses  effets  , les  Offi- 
ciers Municipaux  avoîeiit  déclaré  n’y  trouver 
rien  de  suspect , et  que  cependant  ils  avoient 
voulu  , avant  de  rendre  la  liberté  aux  deux 
V oyageurs  ^ avoir  les  ordres  de  FAssembleiu 

, et  qu’ils  avoient  écrit  pour  cét 
objet,  en  envoyant  le  procès-verbal  cle  ce 
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quî  passé  j que  le  Comité  avoit  pensé 

que  nul  motif  ni  réel^  ni  apparent^  ni  même 
présumé  9 n^’avoit  pu  autoriser  les  Officiers 
Municipaux  de  Dole  à priver  deux  Citoyens 
de  la  liberté  dont  tout  individu  doit  jouir 
quand  il  n^est  pas  sous  le  joug  de  la  Loi  9 et 
qu’il  proposoit  à F Assemblée  d’écrire  au  Mi- 
nistre pour  lui  renvoyer  cette  affaire  9 et  d’é- 
crire en  même-temps  aux  Officiers  Munici- 
paux de  Dole  9 en  leur  envoyant  copie  de 
la  lettre  qui  seroit  adressée  au  Ministre  9 et 
en  leur  rappelant  les  principes  ». 

Les  deux  Rapports  ayant  été  mis  succes- 
sivement en  délibération  9 l’avis  du  Comité 
sur  l’une  et  l’autre  affaire  9 a été  adopté  par 
l’AssEMBuér.  ' 

A dix  heures  et  demie  9 F Assemblée  a 
levéjja  Séance  qui  a été  indiquée  par  M. 
Président  pour  demain  neuf  heures  du  matin. 

Signé , LE  CHAPELIER  , Président  ; le  Comte  de 
Lally-Tolendal  , l’Abbé  Sieyes  , Freteau  ^ 
l’Abbé  de  Montesquiou  , Petion  de.  Ville- 
! NEUVE  , EmmerY  ^ Secrétaires, 

A Versailles,  chez  Baudouin  , Imprimepx 

de  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE , Arenue  4e 

Saint-Cloud,  69. 
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MM,  les  Secrétaires  ont  lu  les  titrés  d4iîi 
grand  nombre  Adresses  de  Villes  ^ et  notam- 
anent  des  Officiers  Municipaux  deBuzançois, 
du  Bailliage  de  Villers-Cotterets  , des  Citoyens 
.d’Annonay  ^ de  Blaye  , de  Loudun  ^ de  Saint 
42iaude  , de  Soissons  ^ d^Agen  , d’Auxerre  ^ de 
la  paroisse  de  Lys , d’Epernay  ^ de  Narbonne  ^ 
d’Agde  5 de  Nyons  5 en  DaupMné  5 de  Saint 
Sever  5 de  Puonanne  et  Coteau  de  Beau jolois , 
de  Cambrai,  de  Castres  , avec  huit  cents 
signatures  de  Blois  , de  Toulon-sur-Arroux  j 
de  Caen  , des  Consuls  de  Soissons  j de  Saint 
Jean  de  Gardonninge  , en  Languedoc  5 de 
Çastelnaudary  , d’Arnay  le  Duc,  de  Boulogne- 
«ur-Mer , de  Dinan  j en  Bretagne  ; de  Rhodez , 
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de  Lusignan  , de  Clany , de  Bourbon  FAr- 
chambault , des  Gentilshommes  de  Bresse  , 
'de  ceux  xle  .la  Basse^Marcliè-,  suiyant  un 
Procès-verbal  en  fprme  , et  une  lettre  y 
annexée.  Parmi  les  lettres  et  ]\ïémoires  parti- 


culiers j il  s’est  trouvé  ; un  ouvrage  sur  la 
presse  : des  écrits  offerts  à l’Assemblée  par 

M.  l’Abbé  de  Liibersac  , et  autres.  On  a lu  j 
les  pouvoirs  \^de  IVÏ-.  le  Marquis  du  Hart  ^ 
Député  du  Pays  de  Soulle.  Ces  pouvoirs  ont 
été  approuvés  d’après  - la  vérification  qui  en 
avoit 'été  faite  au  Comité  le  sd  Ailillet. 

On  a fait  aussi ' lecîureMln -Procès-verbaï 
fies  deux  Séances  fin  jdilf-^d’liiëf.  . 

‘ ■ M.  l'e  Président  a; proposé  ensuite  de  -ré- 
prendre la  fiiseussioïi"-sur  là  Déclarcttion  db 
droits' dàont -il  a été  présenté  plusieurs  plans 


'pour  être  niïs  en  tête  cle  la  ConstitittioTi,  Lois- 
qu'’on  alloif'preiidre'les  voix  sur  cetc  bbjét 
■un  des  MeinBres  défi’dssâibléea'-prè^enté  un 


amendeiiîënt^Lonsisfafit  à cîianger  ' le  mot 
JiéclaratiùM-'dés^dro  de  VHofiiuïe  et  dii 
'e/Z  èn  ceiix-ci  ':  Déclaration  des  droits 


et  des  devoirs  de  Tkouime  en  Sùciete  j 
'd’autres  Membres'- nnt  -appuyé- oet  ;àmende- 


niont.  A-près  uî16  discussion  ussgs  étendu©  ^ 
l’Assemblée  a demandé  à délibérer  immédia- 
tement sur  le  point  de  savoir  , si  Ton  admet- 
troit  ou  si  l’on  refuseroit  l’amendement  ; la 
délibération  par  assis  et  levé , n’ayant  point 
amené  un  résultat  certain , on  a procédé  à 
l’appel  des  voix.  A l’instant  un  Membre  a 
rappelé  qu’il  ne  falloit  prendre  les  voix  que 
d’après  une  liste  formée  des  noms  des  Députés 
vérifiés  , et  non  d’autres  , suivant  un  des 
Arrêtés  de  FAssemblée  Nationale.  Cett® 
liste  n’étant  pas  encore  prête  , on  a proposé  de 
suivre  l’ancienne,  en  priant  ceux  de  Messieurs 
qui  n’étoient  pas  vérifiés , de  s’abstenir  de 
voter.  Cette  proposition  a été  agréé. 

Lorsqu’on  étoit  prêt  a finir  1 appel  ^^es 
voix , M.  le  Président  a fait  part  à FAssemblee 
Nationale  d’une  note  du  Roi , qui  annonce 
le  choix  qu’il  a fait  des  Ministres  nouveaux. 
Cette  note  étoit  accompagnée  d’un  billet 
d’envoi  à M.  le  Président',  voici  les  termes  du 

billet  et  de  la  note  : . ■ 

cc  J e vous  GîlYOiG  ^ J^LOllsiciir  ^ lino  ÎÎOt©  C|liG  ^ 

coiiiiîiG  Président  j vous  lirez  d©  ïjici  part 
' '3>  à r Assemble  N.ATiOiSrALEE»  Signe  ^ LOUIS. 

A 

A 


a Je  croîs  ^ Messieurs  ^ répondre  aux  sen 
timens  de  la  confiance  qui  doivent  régner 
3>  entre  nous  ^ en  vous  faisant  part' directe- 
3>  ment  de  îa  manière  dont  je  viens  de  remplir 
3>  les  places  vacantes  dans  mon  Ministère.'  Je 
donne  les  Sceaux  à M.  FArclievêque  de 
3>  Bordeaux  ^ la  feuille  des  Bénéfices  à M.  FAr- 
3>  cîievêque  de  Vienne  ^ 1©  Département  de  îa 
guerre  à M.  de  la  Tour-dii-Pin-Pauliii  ^ et 
j ^appelle  dans  mon  Conseil  M.  le  Maréchal 
de  Beauveau,  Les  choix  que  je  fais  dans 
votre  Assemblée  même  ^ vous  annoncent  le 
3>  désir  que  j^ai  d^entretenir  avec  vous  la  plus, 
constante  et  îa  ■ plus  ' amicale  harmonie* 

LOUIS,  ' 

Cette  note  été  lue  deux  fois  ^ et  accueillie 
avec  les  plus  vifs^  applaiidissemens  ^ on  a 
surcis  à y délibérer  juscjuVprès  le  calcul  et  le 
recensement  des  voix. 

Il  a passé,  que  Famendement  seroit 
rejette. 

L^assemblée  a voté  ensuite  une  Adresse 
de  remerciment  au  Roi  ^ sur  la  marque  de 
confiance  qiFil  venoit  de  donner -à  FAssemblee 
iSfATïOiK'AX^jE  ^ et  sur  la  commiiiîîcatioiî  qu.fiî 


... 

lui  en  aYoit  faite.  L’Adresse  a été  renvoyée 
au  Comité  de  Rédaction., 

Enfin  M.  le  Président  ayant  pris  les  opL 
nions  sur  le  fond  de  la  Motion , FAssemblée 
a décrété  que  la  Constitution  seroit  précédée 

de  la  Déclaration  des  droits  de  l^ Homme  et 

\ 

du  Citoyen. 

A cet,  instant  M.  le  Président  a annoncé 
que  le  premier  objet  de  discussion  qufiî  soumet- 
troit  à FAssemblée  seroit  Fesamen  de  celui  des 
Plans  de  déclaration  des  droits  de  FHonime , 
qui  agréroit  le  plus  a FAssemblée , ou  d’un 
travail  qui  seroit  formé  par  la  réunion  des 
divers  plans  proposés. 

La  Députation  des  six  corps  de  Paris 
et  celle  des  Juges  de  la  Table  de  Marbre 
ont  été  admises.  Après  la  réponse  faite  à ces 
Députations  par  M.  le  Président  ^ il  a oL 
fert  à FAssemblée  NatioîTale  d^entamer  la 
discussion  sur  la  manière  dont  devroit  être  or- 
ganisée la  Déclaration  des  droits  de  Fliomme  ^ 
ou  bien  de  s’occuper^  vu  le  peu  de  temps 

qui  restoit  ^ d^un  rapport  sur  FEtat  de  la  Vill^ 
de  Brest. 

Alors  un  des  Membres  du  Comité  des 

A a 
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Rapports  â entamé  le  récit  de  ce  qui  s’étoît 
passé  à Brest  ^ et  a détaillé  spécialement  la 
difficulté  qui  étoit  née  entre  la  Bourgeoisie  et 
la  Garnison  au  sujet  de  la  garde  des  Magasins 
à poudre.  Cette  division  accrue  et  étendue 
par  Farrivée  de  la  nouvelle  du  renvoi  de 
M.  Necker  j a déterminé  deux  mille  jeunes 
gens  de  Nantes  à partir  armés  pour  appuyer 
la  cause  des  tabitans  de  Brest,  La  formation 
d^un  Conseil  général  et  permanent  n^a  rétabli 
le  calme  que  momentanément  ^ et  la  dernière 
résolution  de  la  Bourgeoisie  a été  d^adresser 
à FAssEMBuiE  Natioi^'Ale  uu  Mémoire  dé- 
taillé 9 explicatif  des  causes  de  cet  évène-* 
ment  ^ et  apporté  par  un  Courrier  exprès^ 
de  la  part  du  Comité  permanent, 

^ L’objet  principal  .du  Mémoire  est  la  de- 
mande d’un  Général  de  toutes  les  forces 
existantes  dans  la  Province  ^ avec  désigna-» 
tion  'de  M.  Je  Comte  d’Estaing^  comme  réu- 
nissant la'  confiance  de  la  Bretagne  ^ Finté- 
grîté  et  la  capacité, 

A la  fin  du  rapport  on  a lu  une  lettre  de 
Aï.  de  Montmoriîi  et  une  de  M.  le  Duc 
de  Dorsetj  relative  .aux  .dispositions  de  la 


I 
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Cour  de  Londres.  Cette  lecture  finie  9 celui 
des  Membres  qui  avoit  fait  rapport  de  Faffaire 
, a ouvert  Favis  du  Comité  9 cet  avis  ayant  été 
discuté  9 il  a passé  que  M.  le  Président  remet- 
troit  le  mémoire  au  Ptoi. 

/ M.  le  Président  a engagé  le  Comité  de 
rédaction  à se  rendre  au  Bureau  dé  bonne 
lieure9  à l’effet  de  rédiger  la  Déclaration 
' arrêtée  hier  9 et  FAdresse  au  Roi9 

Il  a pressé  les  Membres  du  Comité  de 
vérification  de  se  réunir  pour  que  le  travail 
étant  fini  9 une  Assemblée  tenue  demain  au 
soir  terminât  et  arrêtât  irrévocablement  le  sort  - 
des  Députés  dont  les  pouvoirs  sont  en  suspens. 

- M.  le  Président  a aussi  invité  Messieurs 
à nommer  à la  place  de  M.  l’Archevêque  de 
Bordeaux  9 de  M.  de  La  - Tour  - du  - Pin  9 de 
: M.  Freteau  9 et  de  M.  Emmery  9 des  Mem- 
bres nouveaux  pour  les  Comités  de  Consti- 
tution 9 d’information  9 des  rapports  9 des  Fi- 
nances 9 

Il  a observé  néanmoins  à l’Assemblée  que 
l’article  XI  du  règlement 9 relatif  à Fincom- 
/ patibilité  de  la  place  de  Secrétaire  avec 
toutes  les  autres  fonctions  9 et  notamment 
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avec  le  travail  des  Comités  ^ n’est  pas  assez 
claîreiîieiît  exprimé  ‘pour  que  Fou  puisse 
Fétendre  aux  M^embres  qui  étoient  déjà  de 
quelque  Comité  lorsqu’ils  sont  appelés  au 
Secrétariat. 

La  Délibération  a été  remise  à demaiiî 
sur  cet  objet. 

On  a lu  la  liste  suivante  de  Messieurs  les 
Présidens  et  Secrétaires  nommés  dans  les 

SECR:éTAlE.ES  ET  V ICE 

Sechétaie-es. 

jSÆeJJieurs  g 
Turpin. 

Le  Vicomte  de  la  Queuille; 
Hebrard. 

Greîiet  de  Beaiiregard* 
Dubois. 

Prieur. 

De  Kytspotter* 

Herwyn. 

De  la  Rêîie. 

L’Abbé  Gibert. 

Le  Comte  de  Sérent» 


différeiis  Bureaux.* 

Bureaux.  Présidents  et 
Vice  Président. 

Mefjlèurs  f 

î Le  Comte  de  Roche- 
cbouart. 

2 L’Arcîi.  de  Reims. 

3 Simon  de  Maibelie. 

4 L’Arcli.  d’Arles. 

Favre. 

5 De  St.-Fargeau, 

6 L’Evê(^ue  d’Au?;erre, 
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'Bureaux.  Puésidé37s  et 
Vice  Présidens,, 

MeJJîeurs  ^ 

y Le  Comte  d’Hodicq, 

6 Le  Président  d’Ormesson. 
ç Le  Vicomte  de  Ségur, 

( 

10  Le  Marquis  de  Grillon. 

/ 

11  Le  Duc  d’Orléans. 

Le  Duc  de  Coigny. 

, 13  Le  Comte  d’Egniont. 

L’Ev.  Duc  de  Langres. 

13  Le  Marq.  de  Vaudieuil, 
Troncîiet, 

J 4 L’Evêque  de  Chartres. 

Le  Comte  de  Grillon. 

15  Le  Cardinal  de  la  Roche- 

foucault. 

16  Palasne  de  Champeaux. 
ly  Le  Cte,  de  la  Tç^viche% 


Se CRÉ TATRES  ET  ViCK 
Se  cré  taires. 

Meffieurs  , 

Giraud  du  Plessis# 

Viellart# 

D’Arnaudat. 

Long, 

Camus. 

Grangier. 

Couppé. 

Le  Comte  de  Pardieu. 

Le  Marq.  de  Rostaing.' 
Baudouin  de  Maison-Blanche» 

Alexandre  de  la  Meth* 
Régnault. 

Glezen. 

La  Poule.  v l 

Lanjuinais. 

Thibault, 

Alartineau, 

Le  Noir  de  la  Roche. 
Guillotin. 

L’Abbé  de  d’Olomieu# 
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:Burmttù:.  P B.  É 5 ï D E N s ET 
Vi  CE  PrÉSÎDENS^. 

Mefjieurs  > 

18  L’Arcliev.  de  Paris»,'. 
D’Ailly. 

2,9  D’Aguesseau.. 

30  L’Ev,  de  Couserans». 

21  Le  Duc  d’Pîavré  et  de 
Croy.  ’ 

sa  Le  Duc  de  Croy. 

L’Ev.  de  BeauTais., 
s4  Le  Comte  de  "Virieu.^. 

2,5  L’Evêque  de  I^ancy# 

Le  Cte . de  Mou-tmorency . 

sy  L’Evêque  de  Çontauces» 

s8  MQunier^ 


Secrétaires  et  Vicâ; 

Se  C RÉ  T A IRE  s. 

JMeJJieurs  ^ 

Treilliard.  ' 

Gillet  de  JaqueniiiiièTe, 

De  la  Borde, 

Le  Marquis  de  Gouy  d’Arsy», 

/ 

/ 

/ 

Démeunier., 

Arnoult. 

Gaultliier  de  Biauza.t.,, 

Garnier , de  Paris» 

Erancoville.. 

/ Boucliotte. 

Vaillant, 

Dpsfant. 

Le  Couteulx  de  Ganteleu*. 

.1.  ■ . 

Henri  de  Longueve,  , 

L’Ab,  de  Cliampeaux., 

/ 

Grégoire. 

RaEaiit  de  S, -Etienne, 

L’Abbé  de  Barniond, 
Voulland._ 

Bedon. 

Buzot. 


SeCHÉTAIB-ES  et  VîCS 
s E C R É T A I B.  E s , 

Mefjieurs  ^ 

Crénière. 

De  la  Cour  d’AmbesieuXi: 

Daude. 

Diilon. 

M.  le  Président  a levé  la  Séance  ^ et  1 a 
indiquée  ce  soir  à six  heures. 

1 Signée  LE  CHAPELIER , Trésident;  l’Abbé  SiEYES  ^ 

leComtedeLALLY-TOLLENDAL,FRETEAU,PETIOH, 

DE  Villeneuve  , l’Abbé  de  Montesquiou  ? 
Emmery,  Secrétaires. 


A.  VERSAILLES  , cliez  Baudouin  , Imprimeur  d® 
L’ASSEMBLÉE  NATIONALE  ^ Ayeuna  d®  SamtXW;, 

N^.  69. 


Bureaux . Pe.3Ésidens  et 
VicePrésidens. 

IMefJîeurs  y 

39  Le  Duc  de  la  Rocliefou*» 
cault. 

3o  Le  Duc  de  Lévis. 


, f.5- 


40.  Bis. 


N°. 


• 

^ SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 

, ■) 

' DE. 

h 

\ L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


< Du  Mardi  4 i y8ÿ  , après  midi, 

' T 

^ i^ES  Bureaux  s’étant  réunis  sur  les  six 
■ heures  pour  Félection  des  Présidens  et  Se-» 
: crétaires  de  chaque  Bureau , et  pour  la  nomî- 
; nation  d’un  Archiviste  de  l’Assemblée  , ainsi 
i que  pour  celle  des  Membres  destinés  à rem- 
' placer  les  nouveaux  Ministres  dans  les  Co- 

Imités  dont  ils  faisoient  partie,  l’Assemblée 
générale  ne  s’est  formée  que  sur  les  huit 
heures. 

M.  le  Président  a d’abord  fait  faire  lecture 
du  Projet  d’ Arrêté  relatif  à la  sûreté  du 
Royaume , qui  avoit  été  renvoyé  au  Comité 
de  Rédaction,  conséquemment  à la  Délibé- 
ration du  joux  d’hier. 


A 
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Sun  k Projet  dudit  ARRÊTÉ. 

«L’ Assemblée  Natiowaee  Considérant  que<i 
î>  tandis  qu’Elle  est  uniquement  occupée  d’af- 
» fermir  le  bonheur  du  Peuple  sur  les  bases 
» d’une  Constitution  libre , les  troubles  et  les 
« violences  qui  affligent  différentes  Provinces , 
!>  répandent  l’alarme  dans  les  esprits , et  por- 
» tent  l’atteinte  la  plus  funeste  aux  droits 
3>  sacrés  de  la  propriété  et  de  la  sûreté  des 
» personnes  ; 

» Que  ces  désordres  ne  peuvent  que  ralentir 
35  les  travaux  de  l’Assemblée,  et  servir  les 
33  projets  criminels  des  ennemis  du  bien  public: 

35  Déclare  que  les  Lois  anciennes  subsistent, 
33  et  doivent  être  exécutées  jusqu’à  ce  que 
53  l’autorité  de  la  Nation  les  ait  abrogées  ou 
» modifiées;  que  les  impôts  tels  qu’ils  étoient, 
33  doivent  continuer  d’être  perçus , aux  termes 

33  de  l’Arrêté  de  I’Assemblée  Nationale  du  i 7 

33  Juin  dernier , jusqu’à  ce  qu’Elle  ait  établi  des 
33  contributions  et  des  formes  moins  onéreuses 
33  au  Peuple  ; 


{ 3 ) , 

Que  toutes  les  redeTances  et  pfestàtiôiîS 
accoutumées  doivent  être  payées  comme  païf 
» le  passé  JJ  jusqu^à  ce  qu’il  en  ait  été  autres 
n ment  ordonné  par  PAssembLeéj  ' 

3>  Qu’enfin  les  Loix  établies  pour  la  sûreté 
des  personnes  et  pour  celle  des  propriétés  ^ 
doivent  être  universellement  resuectéesi 

iL  ' 

3)  La  présente  Déclaration  sera  envoyée  dans 
>>  toutes  les  Provinces  ^ et  les  Curés  seront  in-^ 

53  vités  à la  faire  connoître  à leurs  Paroissiens^ 

53  et  à leur  en  recommander  l’observation,  3>  ^ 

Dans  le  cours  de  la  discussion  sür  ce 
projet  ^ un  Membre  de  la  Noblesse  a re-^ 
présenté  t 

» Que  le  but  dé  l’Arrêté  que  î’Asseinblée 
53  Venoit  d’entendre  , étoit  d’arrêter  l’effer- 
î3  vescence  des  Provinces  d’assurer  la  liberté 
53  publique^  et  de  confirmer  les  propriétaires 
53  dans  leurs  véritables  droits* 

33  Mais  comment  5 a-tdldit^  peiiLon  espérer 
53  d’y  parvenir,  sans  connoître  quelle  est  la 
53  cause  de  l’insurrection  qui  se  manifesta 

A a 
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« dans  le  Royaume  ; et  comment  y remédier,  : 
» sans  appliquer  le  remède  au  mal  qui  l’agite? 

» Les  Communautés  ont  fardes  demandes . ^ I 
» ce  n’est  pas  une  Constitution  qu’elles  ont 
5>  desiréej  elles  n’ont  formé  ce  vœu  que  dans 
» les  Bailliages  : qu’ont-elles  donc  demandé  ? 

» que  les  droits  d’aides  .fussent  supprimés  , | 

» qu’il  n’y  eût  plus  de  Subdélégués  ; que  les  | 
» droits  seigneuriaux  fussent  allèges  ou 
» échangés. 

3>  Ces  Communautés  voient,  depuis  plus  | 
» de  trois  mois , leurs  Représentans  s’occuper  [ 
» de  ce  que  nous  appelons  et  de  ce  qui  est  j 
» en  efîet  la  chose  publique  ; mais  la  chose 
» publique  leur  paroît  être  sur-tout  la  chose 
» qu’elles  désirent  et  qu’elles  souhaitent  ar-  | 

» demment  d’obtenir. 

» D’après  tous  les  différends  qui  ont  existé 
»>  entre  les  Représentans  de  la  Nation,  les  > 
« Campagnes  n’ont  connu  que  les  gens  avoués 
» par  elles,  qui  sollicitoient  leur  bonheur, 

« et  les  personnes  puissantes-  qui  s’y  oppo- 
î>  soient. 

3>  Qu’est-il  arrivé  dans  cet  état  des  choses  ? 


n Elles  ont  cru  devoir  s’armer  centime  îà  force  ; 
» et  aujourdhui  elles  ne  connoissent  plus  de 
frein  : aussi  résulte-t-il  de  cette  disposition , 
» que  le  Royaume  flotte,  dans  ce  moment  y 
» entre  Falternative  de  la  destruction  de  la 
» Société  , ou  d’un  Gouvernement  qui  sera 
admiré  et  suivi  de  toute  FEurope. 

» Comment  Fétablir,  ce  Gouvernement?  Par 
« la  tranquillité  publique.  Comment  Fespérer , 
» cette  tranquillité?  En  calmant  le  Peuple, 
» en  lui  montrant  qu’on  ne  lui  résiste  que 
dans  ce  qu’il  est  intéressant  pour  lui  de 
» conserver. 

« Pour  parvenir  à cette  tranquillité  si  né- 
cessaire , 

» Je  propose  : 

» 1 ^ . Qu’il  soit  dit  , avant  la  Déclaration 
n projettéepar  le  Comité,  que  lesReprésentans 
» de  la  Nation  ont  décidé , que  l’Impôt  seroit 
5>  payé  par  tous  les  Individus  du  Royaume  , 
w dans  la  proportion  de  leurs  revenus. 

35  2 ^ . Que  toutes  les  charges  publiques  se- 

A 3 
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» ront  à’  l’avenir  supportées  également  par 
tous. 

» 39.  Que  tous  les  droits  féodaux  seront 
35  raclietables  par  les  Communautés , en  argent, 

3>  ou  échangés  sur  le  prix  d’une  juste  estima- 
3>  tion  , c’est-à-dire  , d’après  le  revenu  d’une 
3>  année  commune  prise  sur  dix  années  de 
3)  revenu. 

» 4°,  Que  les  corvées  seigneuriales  , les 
»>  main-mortes  et  autres  servitudes  person- 
nelles  seront  détruites  sans  rachat, 

, 

A Finstant  xin  autre  Député  Noble  a 
proposé  d’exprimer  avec  plus  de  detail  le 
vœu  formé  par  le  Preopinaut  j et  il  1 a ainsi  , 

conçu,  j 

Messie  uns,  ' 

3>  Il  n’est  personne  qui  ne  gémisse  des 
3>  scènes  d’horreur, dont  la  France  offre  le  spec- 
})  tacle.  Cette  effervescence  des  Peuples,  qui  a 
.3>  affermi  la  liherte  lorsque  des  JMinistros 
33  coupables  vouloient  nous  la  ravir  , est  un 


) 


obstacle  à cette  même  liberté  dans  le  mo** 

I 

I 

î>  ment  présent , où  les  vues  du  Gouverne^ 
ment  semblent  s’accorder  avec  nos  désirs 
pour  le  bonlieur  public.  Ce  ne  sont  point 
seulement  des  brigands  qui  j à main 
» armée  ^ veulent  s’enrichir  au  sein  des  cala- 
3>  mités  : dans  plusieurs  Provinces  , le  Peuple 
tout  entier  forme  une  espèce  de  ligue  pour 
î>  détruire  les  Châteaux  , pour  ravager  les 
terrés,  et  sur-tout  pour  s’emparer  des  Cliar* 
trie]|s,où  les  titres  des  propriétés  féodales  sont 
3>  en  dépôt.  ïl  cherche  à secouer  enfin  un  joug 
qui  depuis  tant  de  siècles  pèse  sur  sa  têtej 
et , il  faut  l’avouer  , Messieurs , cette  insur- 
» rection,  quoique  coupable,  car  toute  aggres- 
» sion  violente  l’est,  peut  trouver  son  excuse 
dans  les  vexations  dont  il  est  la  victime • 
w Les  propriétaires  des  fiefs, des  terres  seigneu- 
3>  riales  ne  sont , il  faut  l’avouer , que  biên 
» rarement  coupables  des  excès  dont  se  plai- 
3>  gnent  leurs  Vassaux;  mais  leurs  gens 
33  d’affaires  sont  souvent  sans  pitié  ; et  le  mal- 
3>  heureux  Cultivateur  soumis  au  reste  barbare 
3>  des  Loix  féodales  qui  subsistent  encore  en 
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s>  France  5 gémit  de  la  contrainte  dont  il  est  la 
» victime.  Ces  droits , on  ne  peut  se  le  dissi- 
» muler , sont  une  propriété  ; et  toute  propriété 
est  sacrée  5 mais  ils  sont  onéreux  aux  P eu- 
» pies,  et  tout  le  monde  convient  de  la  gêne 
» continuelle  qu’ils  leur  imposent. 

» Dans  ce  siècle  de  lumières , où  la  saine 
» Philosophie  a repris  son  empire , à cette 
» époque  fortunée,  où  réunis  pour  le  bon- 
5>  heur  public , et  dégagés  de  tout  intérêt  per- 
55  sonnel,  nous  allons  travailler  à la  régéné- 
ration  de  l’État , il  me  semble , Messieurs , 
» qu’il  faudroit , avant  d’établir  cette  Constitu- 
» tion  si  desirée  que  la  Nation  attend , il 
» faudroit,  dis-je , prouver  à tous  les  Citoyens 
« que  notre  intention,  notre  vœu  est  d’aller 
» au-devant  de  leurs  désirs , et  d’établir  le  plus 
» promptement  possible  cette  égalité  de  droits 
» qui  doit  exister  entre  tous  les  hoinmes , et 
» qui  peut  seule  assurer  leur  liberté.  Je  ne 
» doute  pas  que  les  propriétaires  de  fiefs , les 
)>  Seigneurs  de  terres  , loin  de  se  l'eluser  à 
3)  cette  vérité , ne  soient  disposés  à faire  à la 
3)  justice  le  sacrifice  de  leurs  droits.  Ils  ont 
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» déjà  renoncé  à leurs  privilèges,  à leurs 

iy  exemptions  pécuniaires  5 et  dans  ce  moment  j 
j>  ôn  ne  peut  pas  demander  la  renonciation 
» pure  et  simple  à leurs  droits  féodaux.  Ce^. 

droits  sont  leur  propriété..  Ils  sont  la  seule 
3)  fortune  de  plusieurs  particuliers;  et  Fequite 
3)  défend  d’exiger  l’abandon  d’aucune  propriété 
33  sans  accorder  une  juste  indemnité  au  pro- 
33  priétaire  ^ qui  cède  l’agrément  de  sa  conve- 
3)  nance  à l’avantage  public.  D’après  ces  puis- 
33  santés  considérations,  Messieurs  , et  pour 
33  faire  sentir  aux  peuples  que  vous  vous  occii* 

33  pez  efficacement  de  leurs  plus  cîiers  Interets  , 

'33  mon  vœu  seroit  que  1’ Assembles ZSFATioK'AiiE 
33  déclarât  que  les  impôts  seront  supportés  éga» 
33  lement  par  tous  les  Citoyens  , en  proportion  ^ 
33  de  leurs  facultés , et  que , désormais  , tous 
33  les  droits  féodaux  des  fiefs  et  terres  seigneu- 
33  riales  seront  rachetés  par  les  Vassaux  de  ces 
33  memes  fiefs  et  terres  , s’ils  le  désirent  ; que 
33  le  remboursement  sera  porté  au  denier  fixé 
33  par  l’Assemblée  ; et  j’estime  dans  mon  opi- 
33  nion,  que  ce  doit  être  au  denier  3o5à  cause 
«3  de  l’indemnité  à accorder.  C’est  d’après  ces 
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» 

3> 

» 


principes  ^ Messieurs  , que  j’aî  rédigé  FAri^ 
rêté  suivant^qne  j^ai  Phonneur  de  soumettra 
à votre  sagesse  ^ et  que  je  vous  prie  d© 
prendre  en  considération. 


3>  L^AssEMBUEte  ÎÎATioifALE  coîîsidérant  quo 
le  premier  et  le  plus  sacré  de  ses  devoirs  est 
^ de  faire  céder  les  intérêts  particuliers  et  per- 
sonnels  à Pintérêt  général  ÿ 

» Que  les  impôts  seroient  beaucoup  moins 
onéreux  pour  les  Peuples  j s’ils  étoient  ré- 
» partis  également  sur  tous  les  Citoyens  j en 
f>  raison  de  leurs  facultés  5 

Que  la  justice  exige  que  cette  exacte  pro^ 
^ portion  soit  observée  : 

3>  Arrête  que  les  Corps  j Villes  , Commu- 
î>  nautés  et  Individus , qui  ont  joui  jusqu’à  pré- 
5>  sent  de  privilèges  particuliers  ^ d’exemptions 
3>  personnelles  ^ supporteront  à l’avenir  tous 
» les  subsides  ^ toutes  les  charges  publiques  y 
»>  sans  aucune  distinction  ^ soit  pour  la  quo- 
3>  tité  des  impositions  9 soit  pour  la  forme  d© 
7>  leurs  perceptions. 

» L’AssEidBLéE  Natioxàee  considérant  en 
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3)  outre  que  les  droits  féodaux  et  seigneuriaux 
3)  sont  aussi  une  espèce  de  tribut  onéreux , qui 
3>  nuit  à rAsriculture  et  désole  les  Campa- 

O 

35  gnes^ 

35  Ne  pouvant  se  dissimuler  néanmoins  que 
3>  ces  droits  sont  une  véritable  propriété  ^ et 
35  que  toute  propriété  est  inviolable  : 

35  Arrête  que  ces  droits  seront  à Favcnîr 
33  remboursables  à la  volonté  des  redevables  au 
I 35  denier  3 o ^ ou  à tel  autre  denier  qui  ^ dans 
35  chaque  Province  ^ sera  jugé  plus  équitable 
35  par  FAssemblee  Nationale  , diaprés  les 
35  tarifs  qui  lui  seront  présentés. 

33  Ordonne  enfin , e’AssembleeNatio]^ale^ 

I 

l|  35  que  tous  ces  droits  seront  exactement  perçus 
I 33  et  maintenus  comme  par  le  passé  ^ jusqu’à 
I 33  leur  parfait  remboursement  33. 

1 

Ces  deux  Motions  , présentées  avec  le 
ton  du  plus  vif  intérêt  sur  le  sort  des  Habi-  ^ 
tans  des  Campagnes , dont  elles  dévoient 
adoucir  les  maux  ^ calmer  Feffervescence  , 
et  combler  tous  les  vœux  , ont  été  accueillies 
avec  un  transport  de  joie  inexprimable. 

Un  des  ' Membres  de  FAssemblée  a relevé 


I 
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avec  sensibilité , combien  il  seroît  touchant 
pour  tous  les  Citoyens  ^ d’apprendre  que  les 
Membres  des  Communes  ayant  sollicité  hier 
le  zèle  de  FAssemblee  Natio:n'Ale  contre  les 
violences  exercées  sur  les  personnes  et  les 
propriétés  des  Nobles  j ceux-ci  , par  un 
retour  généreux  j donnoient  aujourd’hui  à 
toutes  les  Classes  du  Peuple  François  une 
preuve  si  marquée  de  leur  patriotisme. 

A la  suite  de  cette  observation  ^ plusieurs 
Membres  de  FAssemblée  ont^  développé  les 
heureux  effets  de  la  renonciation  des  Pro- 
priétaires des  fiefs  ^ à des  droits  reconnus 
trop  rigoureux  : ils  ont  rappelé  les  divers 
înconvéniens  des  bannalités  ^ des  corvées  ^ 
des  grueries  ^ des  francs-fiefs  ^ des  poursuites  et 
contraintes  que  la  perception  du  cens  et  des 
rentes  seigneuriales  ^ occasionnoît  au  détriment 
& à la  ruine  des  Habitans  de  la  Campagne. 

Un  autre  Député^  exposant  rapidement 
le  désordre  universel  dans  lequel  FEtat  tom- 
boit  y à raison  de  Finaction  de  tous  les  Agens 
du  Pouvoir  ^ a fait  sentir  qu’aucune  Société 
politique  ne  pouvoit  exister  un  seul  moment 
sans  Loix  et  sans  Tribunaux  pour  garantir 
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la  liberté  , la  sûreté  des  personnes  , et  la 
j conservation  des  propriétés.  Il  a insisté  sur 
lia  nécessité  de  maintenir  et  de  ne  pas  aban- 
j donner  les  Loix  , quoiqu’imparfaites  , qui 
i avoient  pour  objet  la  conservation  de  Tordre 
j général. 

; Il  a représenté  que  les  Tribunaux  char- 
■ gés  de  maintenir  la  tranquillité  publique  , 
conformément  à ces  Loix  , existoient  de 
i droit  comme  de  fait , tant  qu’ils  ne  sont  pas 
; supprimés  ; 

I Qu’il  n’est  possible  aux  Représentans 
: de  la  Nation  de  réformer  la  Législation  , 

I qu’après  qu’ils  auront  déterminé  , par  la 
I Constitution  même  , de  quelle  manière  les 
,1  Loix  nouvelles  doivent  être  proposées  , adop* 

I 

tées  et  exécutées  5 

Et  qu’il  est  très-nécessaire  que  le  calme  , 

' la  paix  et  la  justice  rétablis  dans  tout  l’Em- 
! pire  , dispensent  l’AssEMBLéE  Natioî^ale  de 
I toute  autre  sollicitude  , que  celle  qui  est 
! inséparable  du  soin  dont  elle  est  occupée  , 

; de  choisir  et  d’arrêter  les  élémens  de  cette 
i Constitution  sage  et  durable. 

En  conséquence  J il  a fait  la  Motion  suivante  t 


I 
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I' 

ce  Déclarer  que  tout  Citoyei^  est  OBUioi  j 
d’obeir  aux  Loix  y en  respectant  la  liberté,  j 
la  sûreté  et  la  propriété  des  autres  Ci-  ] 

j 

3^  toyens  j 

» Que  les  Tribunaux  doivent  agir  sans 
cesse  pour  Fexécution  de  ces  Loix  j 

Et  qii^il  est  enjoint  par  elles  , comme  ! 
» par  le  vœu  des  Représentans  de  la  Nation  , 

3)  aux  Milices  Bourgeoises  et  à tous  Corps 
3>  Militaires  , de  prêter  main-forte  pour  le 
3>  rétablissement  de  Fordre  et  de  la  paix  , 
et  pour  la  protection  des  personnes  et 
3>  des  Mens  , toutes  les  fois  qiiTs  en  seront 
requis  par  les  Municipalités  et  les  Magis- 
?>  trats  civils  >3. 

Ces  grandes  idées  d^intérêt  public  ayant 
par  leur  rapprocliemi^nt  , élevé  toutes  les 
âmes  à la  hauteur  dMne  Délibération  , à 
laquelle  le  salut  de  FEîat  et  la  conservation 
du  Royaume  entier  paroissoient  évidemment 
attachés  , nombre  de  Motions  , plus  impor- 
tantes Fune  que  Fautre  , ont  été  faites  par 
différens  Membres.  Un  Député  de  la  No- 
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Hesse  a deiiiaiidé  que  le  premier  de  tous  les 
sacrifices  fût  celui  que  feront  les  Grands^  eî 
cette  portion  de  la  Noblesse  ^ très-opulenîe 
par  elle-même  , qui  vit  sous  les  yeux  àu 
Prince  , et  sur  laquelle  il  verse  sans  me- 
sure et  accumule  à toute  heure  des  dons  ^ 
des  largesses  ^ des  traitemens  excessifs  , foïir^ 
jnis  et  pris  sur  la  pure  substance  du  Peupl® 
des  Campagnes. 

Un  autre  Noble  a exprimé  avec  quel  em-  ^ 
pressement  les  personnes  de  FAssembiée  ^ 
que  l’observation  précédente  pouvoir  regar-* 
der  , réaliseroient  et  s’appliqueroient  ^ sur  îa 
champ  ^ par  une  renonciation  publique  y 
les  vues  de  désintéressement  et  de  géné- 
rosité qu’on  indiquoît  si  à propos. 

I Enfin  y plusieurs  autres  Gentilshommes  p 
{ étrangers  aux  faveurs  de  la  Cour  ^ ont  paru 
i regretter  en  ce  moment  de  ne  pouvoir 
imiter  ces  exemples  , si  nobles  et  si  dignes 
! de  ceux  qui  les  doniioient. 

Alors  , comme  à l’envi  , les  âmes  saisies 
I d’un  enthousiasme  qui  croissoit  à chaque 
instant  , se  sont  livrées  à toute  la  franchise 

de  leur  zèle» 

1 ■ 1 
j 
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Un  Membre  des  Communes  a représenté  f 
les  Peuples  gémissant  sous  la  tyrannie  des  j 
Agens  inférieurs  des  J ustices  seigneuriales  , ; 

et  en  a demandé  Textinction  ^ ainsi  que  celle 
de  tous  ces  débris  du  règne  féodal  5 qui 
ecrasoient  encore  FAgriculture  et  le  Colon  ^ 
dans  une  foule  de  Provinces  ^ comme  la  \ 
dîme  les  ruinoit  dans  toutes  j et  ce  vœu  n^a  j 
été  combattu  par  personne.  |i 

Un  Evêque  s’emparant  de  la  parole  , 
Hialgré  les  vives  réclamations  d’un  de  ses 
Collègues  ^ ■ qui  l’avoit  demandée  d’abord  ^ a , 
adhéré  en  son  nom  ^ et  au  nom  de  plusieurs,  ' 
Membres  du  Clergé  ^ à ce  système  de  rachat  1 
des  Droits  féodaux  , en  se  soumettant , par 
les  Bénéficiers  ^ au  placement  et  à l’emploi  i 
des  fonds  à en  provenir. . 

Un  autre  Prélat  , regrettant  de  n’avoir  pas 
prévu  plus  tôt  que  le  jour  des  sacrifices  patrio-  1 
tiques  fut  enfin  arrivé , a proposé  de  faire  celui  1 
de  la  chasse.  Il  a rappelé  les  maux  que  les  j 
élémens  , déchaînés  contre  la  France  depuis 
plus  d’un  an  , avoient  fait  éprouver  aux  mal-  j: 
heureux  Habitaiis  des  Campagnes  , et  l’obli- 
gation  où  se  trouvoient  les  Citoyens  de  I 

son  ^ 
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Son  Orâre  ^ de  doniier  aux  autres  Propriétaires 
du  Royaume  cette  grande  leçon  d^humanité 
et  de  justice. 

A ce  mot  ^ une  multitude  de  voix  se; 
sont  élevées  j elles  partoient  de  Messieurs 
de  la  Noblesse  ^ et  se  réimisSoîent  pour  coix-- 
sommer  cette  renonciation  à Flieure  même  ^ 
sous  Punique  réserve  de  ne  permettre  Pusage 
de  la  chasse  qu’aux  seuls  Propriétaires  ^ 
avec  des  mesures  de  prudence  ^ pour  ne  pas 
compromettre  la  sûreté  publique. 

Tout  le  Clergé  s’est  réuni  5 . et  se  levant: 
pour  adhérer  à la  proposition  ^ il  s’est  formé 
un  tel  ensemble  d’applaudissemens  et  d’ex^ 
pressions  reconnoissantes  ^ parties  des  Com- 
munes, que  la  Délibération  est  restéo^ 
forcément  suspendue  pendant  quelque 
temps.  ' : 

Mais  bientôt  le  zèle  du  bien  public  cab 
mant  cette  excusable  effervescence  , un 
Membre  de  la  Noblesse  a développé  dres 
considérations  de  bienfaisance  et  de  justice  ^ 
d’après  lesquelles  , pour  le  soulagement  des 
Laboureurs  et  Propriétaires  accablés  de 
tant  d’infortunes , il  croyoit  devoir  stipuler  qu© 
N^.  40  Bis.  B 
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k renonciation  aux  privilèges  et  immunités 
pécuniaires  ^ s’applic^uat  a la  présente 
année,  et  que  les  Communes  des  Campa- 
gnes ressentissent  sur  le  champ  ce  soula- 
gemént  , par  la  cottisation  des  Nobles  et 
des  autres  exempts  , faite  à leur  décharge , 
dans  la  forme  qui  seroit  jugée  la  plus  con- 
venable par  les  Assemblées  Provinciales. 

Un  autre  Membre  de  la  Noblesse,  reve- 
nant sur  ce  que  Festinction  des  Justices  des 
Seipneurs  devoit  faire  espérer  de  soulage-  i 
liiGiit  aux  PciiplGS  ^ a clGiiiauclG  1 As  s gui- 

blée  votât  la  gratuité  de  la  Justice  dans 
tout  le  Jdoyauîne  ^ saui  les  précautions  teii=* 
dantes  à,  éteindre  Fesprit  de  - cliicane  et  la 
longueur  indéimie  des  procès. 

Plusieurs  Cures  ont  deiiiaiide  (]^ii  il  leui 
fût  permis  de  sacrifier  leur  casuel. 

A ces  mots  , un  Membre  de  la  Noblesse 
a réclamé  pour  cette  classe  précieuse  des 
Ministres  du  Culte  , Faccroissement  des 
Portions  congrues  ; et  Fapplaiidissement  a re-  j 
doublé  de  la  part  des  Citoyens  de  tous  les 

Ordres.  |! 

.r  Un  • autre  Député  do  la  • ' Noblesse  a ; 
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proposé  qu’une  taxe  etr  argent  fât  substituée 


/ 


à la  dîme  ^ sauf  le  fâchât  à en  permettre  ^ 
comme  pour  les  droits  seigneuriaux.  Ce 
même  Député  ^ en  appuyant  les  premières 
Motions  J avoit  déjà  rendu  compte  de  Foffre^ 
qu^il  ayoît  fait  faire  à tous  ses  Vassaux 
de  les  admettre  incontinent  à ces  différens 
rachats  é 


Les  signes  de  transport  et  l’effiîsîon  de 
sentimens  généreux  dont  rAssemblée  pré^ 
sentoit  le  tableau  , plus  vif  et  plus  animé 
d’heure  en  heure  ^ n’ont  pu  qu’à  peine  laisser 
le  temps  de  stipuler  les  mesures  de  prudence^ 
avec  lesquelles  il  convenoit  de  réaliser  ces 
projets  salutaires  ^ votés  par  tant  de  Mémoi^ 
res  , d’opinions  touchantes  , et  de  vives 
réclamations  dans  les  Assemblées  Provin- 
ciales ^ dans  les  Assemblées  des  Bailliages  ^ 
et  dans  les  autres  lieux  où  les  Citoyens 
avoient  pu  se  réunir  depuis  dixdiuit  mois. 

Quelques-uns  des  Membres  de  la  Noblesse 
n’ont  pas  dédaigné  de  sacrifier  jusqu’à  leur 
droit  exclusif  vde  colombiers  ^ en  remarquant 
qu’ils  étoient  déjà  fermés  en  quelques  lieux  ^ 
par  la  prévoyante  attention  des  Seigneurs  ^ 

B a 
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qui  avoient  craint  d^o  voir  endommager  ïa 
récolte  , versée  dans  plusieurs  Provinces  pat 
la  force  et  la  durée  des  pluies. 

On  est  revenu  sur  Fextinction  absolue  j| 
des  mains  - mortes  de  Franche  - Comté  ^ 
de  Bourgogne  ^ et  des  autres  lieux  qui  les 
coniioisseiit. 

Un  Membre  du  Clergé  ^ dépeignant  avec 
énergie  les  maux  de  la  féodalité  ^ a prouve  | 
la  nécessité  de,  les  prévenir  par  la  prohibi^ 
tion  de  toutes  les  conventions  de  ce  genre  ^ 
que  la  misère  des  Colons  pourroit  dicter  par 
la  suite , et  d’annuller  d’avance  toute  clause 
capable  de  les  faire  revivre  : il  a rappelé  les 
maux  non  moins  effrayans  que  1 extension 
arbitraire  des  impôts  ^ et  sur-tout  des  droits 
prétendus  Domaniaux  ^ de  la  Gabelle  et  des 
Aides  , avoit  produits  dans  tout  le  Royau- 
me ^ où  l’esprit  de  fiscalité  corrompoit  la 
loyauté  et  la  droiture  des  sentimens  du 
Peuple  5 comme  il  altéroit  la  sincérité  des 
contrats  et  des  actes  ^ absorboit  l’aisance  ^ 
et  arrêtoit  la  circulation  des  fonds. 

Après  cette  observation  , qui  sembloit 
épuiser  le  sujet  si  étendu  des  réformes  ^ | 
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^attention  et  la  sensibilité  de  rAssemblée 
ont  été  encore  réveillées  et  attachées  par  des 
offres  dhin  ordre  tout  nouveau. 

Les  Députés  des  Provinces  appelées  Pays 
d’Etats  5 se  livrant  à l’impulsion  de  leur  généro- 
sité j ou  se  prévalant  de  celle  de  leurs  C ommet- 
tans  J exprimée  par  leurs  Cahiers  ^ ou  enfin 
la  présumant  j et  se  rendant  en  quelque 
sorte  garants  de  leur  ratification  j ont  offert 
la  renonciation  aux  privilèges  de  leurs  Pro- 
vinces J pour  s’associer  au  régime  nouveau  ^ 
que  la  justice  du  Roi  et  celle  de  l’Assemblée 
préparoient  à la  France  entière. 

Les  Députés  du  Dauphiné  ont  ouvert  cet 
avis  ^ en  rappelant  ce  que  leur  Province  avoit 
fait  à Vizille  sur  cet  objet  , et  l’invitation 
qu’elle  avoit  adressée  à tous  les  autres  Pays 
d’Etats  5 de  vouloir  l’imiter.  A l’heure  même 
les  Députés  des  Communes  de  Bretagne  , 
s’approchant  du  Bureau  ^ alloient  témoigner 
leur  adhésion  ^ conçue  en  termes  divers  ^ 
suivant  la  nature  de  leurs  mandats  ^ lorsqu© 
M.  le  Président  de  l’Assemblée  a réclamé  1© 
droit  que  sa  place  paroissoit  lui  donner  , de 
présenter  lui-même  le  vœu  de  sa  Province 

B 3 
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à la  Nation  ; il  a exposé  les  motifs  de  pru- 
dence  (jni  avoient  engagé  quelques  Séné- 
chaussées J et  notamment  celles  de  REis^isrES  ^ 
de  Nantes  , Guerande  , Vannes  , Dol  , Fou- 
gère , Dinan  j Quimperié  , Carliaix  et  Clian- 
telin  J à lier  en  partie  les  mains  de  leurs 
Mandataires  , juscju^à  ce  que  le  jour  du 
bonheur  et  de  la  sécurité  ^ succédant  ^ pour 
tome  la  France  , à des  jours  d’attente  et 
d’espoir  ^ les  autorisât  à confondre  les  droits 
antiques  et  révérés  de  la  Bretagne  ^ dans  les 
droits  plus  solides  encore  et  plus  sacrés  ^ que 
les  lumières  de  l’Assemblée  assiiroient  en  ce 
moment  à l’Empire  François  tout  entier. 

D’autres  Députés  de  Rennes  ont  fait  re- 
marque/, combien  il  étoit  naturel  de  présu- 
mer et  d’attendre  cet  engagement  et  ce  sacri- 
fice de  la  part  de  leur  Ville  ^ qui^  la  première 
de  toutes  j avoit  adhéré  aux  Arrêtés  de 
l’AssEMBLéE  Natioistale  J qui  J la  première 
aussi  y avoit  voulu  que  la  Loi  et  l’Impôt 
se  déterminâssent  dans  l’Assemblée  , afin  de 
ne  compromettre  aucun  droit  particulier  ^ 
maïs  de  les  réunir  et  de  les  fortifier  tous 
par  l’adhésion  générale  ^ au  moment  même 
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OÙ  se  formeroit  Facte  destiné  à défendre  les 
droits  de  tous  les  Citoyens. 

Un  autre  Député  Breton  a déclaré  que 
dès  ce  moment  il  adliéroit  au  sacrifice  des 
privilèges  de  la  Province  , ne  se  trouvant 
point  lié  par  son  Cahier  j il  a stipulé  seu- 
lement pour  ' la  Bretagne  ^ la  garantie  mu- 
tuelle ^ établie  par  les  clauses  du  traité  da 
réunion  de  sa  Province  ^ avec  une  Monarcliie 
dont  toutes  les  parties  alloient  désormais  s^ap* 
puyer  , se  soutenir  ^ se  fortifier  et  se  défen- 
dre par  une  fédération  dont  le  cœur  du 
Prince  lui-même  serqit  le  centre  ^ comme  Fa- 
moiir  des  Peuples  pour  lui  en  seroit  le  nœud» 

Les  Députés  du  Clergé  de  Bretagne  ^ 
gênés  par  des  Mandats  impératifs  , ont  té- 
moigné le  regret  de  ne  pouvoir  renoncer 
aux  droits  et  fraiicliises  de  leur  Province  ^ 
et  déclaré  qu’ils  alloient  informer  leurs 
Commetta^is  du  sacrifice  patriotique  fait  par 
d’autres  Députés  ^ et  solliciter  de  nouveaux 
Pouvoirs. 

A peine  Fimpatience  des  Députés  de  Pro- 
vence et  de  Forcalquier  a-t-elle  pu  laisser  ache» 
ver  aux  Membres  qui  venoient  de  parler  , leur 
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déclaràtîon  patriotique;  tous  les  Membres  des 
Sénéchaussées  de  cette  Province  se  sont 
avancés  àu  milieu  de  la  Salle  , et  là  , ils 
ont  annoncé  ^ que^  lorsque  leurs  Commet* 
tans  leur  ont  prescrit  impérativement  de  ne 
pas  renoncer  aux  privilèges  dont  la  Pro* 
vince  jouit  depuis  sa  réunion  libre  et  volon* 
taire  à la  Couronne  , ils  ne  prévoyoient 
pas  sans  doute  Fheureuse  réunion  de  tous 
les  Ordres  ; qiPils  savent  que  leurs  Com^ 
mettans  n’ont  pas  moins  de  zèle  et  de  pa- 
triotisme que  les  autres  François  ; qu’ils  ne 
doutent  pas  qu’ils  ne  s’empressent  de  réunir 
leurs  intérêts  à ceux  du  reste  du  Royaume  ^ 
^t  de  confondre  leurs  droits  dans  la  Cons- 
titution que  cette  auguste  Assemblée  va  don- 
ner à toute  la  France  , et  qu’ils  vont  leur 
rendre  compte  de  cette  mémorable  Séance  ^ 
et  les  engager  à envoyer  sur-le-champ  leur 
adhésion. 

En  ce  moment  un  Membre  des  Com- 
munes exprime  la  renonciation  de  la  Ville  de 
Grasse  aux  privilèges  pécuniaires  ^ desquels 
elle  jouit  comme  propriétaire  de  fiefs. 
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depuis  plusieurs  jours,  et  qu’il  a déjà  commu- 
niqué à ses  Commettans  le  désir  de  lès  voir 
se  réunir , sur  cet  objet,  aux  Députés  des 
Provinces. 

La  Principauté  d’Orange  n’insiste  que  sur 

la  conservation  d’une  administration  partîcu-^ 
» ^ 

Hère  y réclamée  par  sa  situation  même  au  mi- 
lieu d’une  terre  réputée  étrangère. 

A cet  instant  ks  Députés  de  la  Bouî> 
gogne  réclament  la  parole  ^ mais  ils  sont  in- 
terrompus par  un  Député  du  Clergé  de  Pro- 
vence : celui-ci  revenant  sur  ce  qui  avoit  été 
allégué  au  sujet  des  Mandats , rappelle  ce 
principe  salutaire  , qu’ils  ne  peuvent  lier 
aucune  partie  de  la  France  sur  la  part  con- 
tributaire  ^ que  cliacune  des  Provinces  du 
Royaume  doit  supporter  en  proportion  de 
ses  forces  dans  l’Impôt  général  ^ quoiqu’en 
vertu  des  Cahiers  il  faille  le  vœu  des  Com- 
mettaiis  pour  renoncer  aux  formes  de  l’ad-^ 
juinistration  j de  la  répartition  et  de  l’assiette 
des  cottes-parts. 

Ijc  Député  Noble  de  Dijon  se  rend  garant 
du  vœu  de  son  Bailliage  pour  la  renonciation 


) 
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k ses  privilèges  ^ en  se  réservant  d^en  pré-^  J 
Venir  ses  Commettans  (i)»  j 

Ceux  des  Commîmes^  autorisés  ( en  cas  j 
d^abandon  pareil  de  la  part  des  autres  Pro-- 
vinces  ) au  sacrifice  de  leurs  privilèges  , les 
déposent  entre  les  mains  de  FAssEMBLEif^^, 
Nationale.  Ils  sont  imités  par  les  Députés  ' 
du  Bailliage,  .dfi4-iitiiii  , par  ceux  de  Cliâions 
sur -Saône  du  Cliarolois  5 du  Beaiijolois  , 

du  Bailliage  de  la  Montagne  ^ de  l’AuxerroiSy 
de  Bar-siir-Seine.  Le  Député  des  Communes 
de  FAiixois  acquiesce  aussi  pleinement  y y 
étant  autorisé  par  ses  Pouvoirs.  Celui  de  la 
Noblesse  ■ est  forcé  de  se  référer  à des  Man- 
dats plus  étendus  que  ceux  dont  il  est  por-  I 
teurjet  les  Communes  du  Mâconnois,  en  j 
renonçant  sous  les  mêmes  conditions  que  ; 
celle  de  Dijon  y se"  réservent  y comme  elles  | 
Font  eu  de  toiit  temps  y le  droit  de  former  ! 
une  Province  particulière  y administrée  par 
leurs  Etats  y auxquels  F Assemblée  donnera  i 
une  meilieiire  organisation  y et  une  plus  juste  i 
représentation. 

Les  Députés  de  la  Bresse  y du  Bugey  y et 

a^i  ..—,,..1— I l , . L.  ...1.,  , ^ III  III  I I.  -fl. 

(i)  Ils  ont  a’db.érc  depuis» 
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de  la  Principauté  de  Donibe  acquîesceiit 
pleinement  au  vœu  de  la  Bourgogne  ^ sauf 
la  réclamation  insérée  aux  Cahiers  sur  re- 
change de  cette  dernière  Principauté. 

Les  Privilèges  de  la  "Ville  de  Saint-Jean- 
de-Laune  déjà  remis  à P Assemblée  N*atio- 
2TALE  y dans  une  de  ses  Séances  précédentes  , 
sont  de  nouveau  sacrifiés  à rinîérêt  général 
du  Royaume. 

Au  moment  môme  un  Député  du  Langue- 
doc y appuyé  de  Facclamation  de  tous  ses 
Compatriotes  , déclare  cpie  Tordre  de  leiirs 
Comniettans  leur  prescrit  y de  la  manière  la 
plus  impérative  y une  obligation  dont  il  ne 
leur  est  pas  permis  de  sdcarter.  La  Province 
de  Languedoc , régie  depuis  long  - temps  par 
une  Administration  iiiconstitiitioiineile  et 
non  représentative  y a condamné  cette  Admi- 
nistration y comme  contraire  à ses  anciens  Pri- 
vilèges, dont  le  plus  précieux  étoit  ddctroyer 
librement  Flmpôt  , et  de  le-  répartir  elle- 
meme.  Elle  demande  Fétablissemeiit  desEltits 
dans  une  forme  libre  , élective  et  représen- 
tative , et  des  Administrations  Diocésaines  et 
Municipales  , organisées  dans  le  même  esprit. 


( ) 

Tel  est  le  vœu  général , telle  est  la  volonté  | 
de  la  Province  de  Languedoc.  Elle  a lié  Foc*  j 
troi  et  la  répartition  de  Fimpôt  à la  suppres-  | 
sion  de  F Administration  actuelle  , et  à Fêta-* 
blissement  de  nouveaux  Etats. 

. Et  quoique  leur  mandat  ne  les  autorise 
pas  à ren^>ncer  aux  Privilèges  particuliers  de 
ia  Province  ^ assurés  néanmoins  des  vœux  de 
leurs  Commettans  ^ et  pleins  de  la  confiance 
que  doit  leur  inspirer  Fex'emple  des  autres 
Provinces  , ils  s’empressent  de  déclarer  à F As- 
semblée NATio:&rALEj  que  dans  tous  les  temps 
leurs  Commettans  se  conformeront  à ses  Dé- 
crets y et  souscriront  aux  Etablissemens  gé* 
néraux  que  leur  sagesse  leur  inspirera  pour 
l’Administration  des  Provinces  5 s’estimant 
heureux  de  se  lier  par  ces  sacrifices  à la  pros- 
périté générale  de  FEmpire  ; bien  entendu 
que  toutes  les  Villes  , Corps  et  Etats  provin- 
ciaux renonceront  à leurs  Privilèges  particu- 
liers y et  que  le  sacrifice  du  Languedoc  ix’aura 
Heu  qu’autant  que  les  efforts  de  l’Assemblée 
obtiendront  y en  effet  y pour  la  Nation  une 
Constitution  y à défaut  de  laquelle  la  justice 
et  la  raison  revendiqueroient  pour  lui  des 
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droits  consacrés  par  les  siècles  ^ appuyés  stir 
les  Loix  , et  fortifiés  de  toutes  les  sanctions 
qu^les  institutions  humaines  peuvent  rece^ 
voir*  L es  Evêques  de  la  Province  , imitant 
Pexemple  que  venoient  de  leur  donner  ceux 
de  Bourgogne  y déposent  dans  les  mains  de 
la  Nation  les  droits  J fondés  sur  une  posses-»- 
6Îon  immémoriale  J dont  jouit  le  Corps  des  Evê- 
ques du  Languedoc  J ne  se  regardant  plus  eîi 
ce  moment  , ni  comme  Evêques , ni  comme 
Seigneurs  temporels  de  leurs  ' Evêchés  ^ mais 
comme  François  , et  appelés  à défendre  le 
foible  , le  pauvre  et  Pinfortuné  ^ et  à garan- 
tir ceux  de  cette  classe  du  poids  de  Fimpôt  ^ 
qui  ne  peut  retomber  justement  sur  eux. 

Trois  Barons  du  Languedoc  ^ membres 
de  sa  députation  , et  un  quatrième  qui  ne  sié-^ 
geoit  que  comme  Représentant  de  la  Vicomté 
de  Paris  ^ se  réunissent  pour  réclamer  Fhon- 
neur  de  sacrifier  de  nouveau  aux  Représentans 
de  la  Nation  leur  prérogative  de  Baron  ^ à la- 
quelle ils  ont  déjà  renoncé  dans  les  Assem- 
blées particulières  du  Languedoc. 

La  Province  de  Foix  , les  Communes  du 
Béarn  et  de  la  Sénéchaussée ^de  Launes  ^ 
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et  le  Député  du  Pays  de  Soulle , regrettent  de  j 
ne  pouvoir  annoncer  que  leur  voeu  person-  I 
nel  et  l’espoir  qu’ils  conçoivent  de  Voir 
incessamment  arriver  la  ratification  de 
leurs  Commettans  , dont  les  Députés  de 
Roussillon  , ceux  du  Bigorre  et  ceux  du 
Duclié  d’Albret  , ( Clergé  et  Commune  ) , 
peuvent  se  passer  , comme  déjà  autorisés 
au  sacrifice  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  | 
l’utilité  générale  du  Royaume. 

Les  Députés  de  la  Commune  de  Paris  | 
présentent  aussi  à l’Assemblée  Poffre  , au-  ! 
torisée  par  leur  mandat  , de  la  renonciation  | 
la  plus  expresse  aux  immunités  pécuniaires , 
dont  jouissent  les  Habitans  de  la  Capitale , et 
même  à la  compétence  exclusive  du  Prévôt 
de  Paris  , et  au  privilège  du  sceau  du  Cbâ- 1 
telet , en  cas  de  suppression  des  privilèges  |l 
de  même  nature  existans  dans  le  Royaume,  j 
Ceux  de  la  Prévôté  et  Vicomté  adhèrent  j 

I 

à leur  déclaration,  autant  qu’elle  les  toiiclie.  | 

. Les  Députés  de  Lyon  rappellent  et  re-j 
Koiivellent  les  déclarations  pareilles  par  euxj 
déjà  faites  dans  la  Séance  tenue  à l’Eglise* 
de  Saint-Louis.  ; 

I 

[ 

II 

I 
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Les  Députés  d’Agen , .chargés  cFatîaqiier 
les  privilèges  pécuniaires  de  Bordeaux  ^ sont 
appuyés  par  le  Député  de  Bordeaux  même  ^ 
qui  stipule  la  renonciation  aux  droits  et  iim 
niiinités  pécuniaires  de  cette  Ville  ^ quoique 
consacrés  par  le  temps  et  par  les  monumens 
les  plus  incontestables  ^ réservant  les  autres , 
droits  de  Cité  ^ dont  leurs  cahiers  ne  leur 
permettent  pas  ^ jusqu’ici  ^ de  se  départir. 

La  même  réserve  est  apposée  en  faveur  des 
privilèges  de  la  Ville  de  Marseille , dont  le 
Clergé  se  soumet  à l’égalité  de  contribution  ^ 
n’ayant  encore  de  pouvoirs  que  sur  cet  ar« 
ticle.  Celui  de  Tulles  exprime  le  sacrifice  de 
ses  privilèges  pécuniaires  ^ de  son  casuel  ^ du 
droit  de  ses  fiefs , bannalités  et  autres. 

Tous  les  Députés  de  Lorraine  protestent 
en  termes  touchans  que  leur  Province  ^ réunie 
la  dernière , ne  regrettera  jamais  la  domi- 
nation de  ces  Souverains  adorés  , ci  ni  firent 

7 J- 

le  bonheur  de  leur  Peuple  ^ et  s’en  montrèrent 
les  pères  , s’ils  sont  assez  heureux  pour  pou- 
voir y au  sein  de  la  régénération  et  de  la 
prospérité  publique,  se  livrer  à leurs  frères, 
et  entrer  avec  le  surplus  des  Citoyens  dans 
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cette  maison  maternelle  de  la  France  ^ prête 
a refleurir  fous  Finfluence  de  la  justice  ^ de 
la  paix  et  de  Faffection  cordiale  de  tous  les 
Membres  dé  cette  immense  et  glorieuse  fa- 
mille. Ils  attendent  avec  confiance  que  leurs 

Commettans  sanctionneront  et  ratifieront  un 

, 

Jiommage  dont  le  motif  est  dans(  tous-  les 
cœurs  , et  dont  Fexpression  est  commandée  : 
par  Fexemple  universel. 

Les  Députés  de  Strasbourg  se  soumettent 
pour  leurs  Gommettans  à l’égalité  entière  del 
répartition  des  impôts  j fous  la  seule  réserve 
de  Fadministration  et' des  privilèges  de  leur  | 
Ville  , à laquelle  ils  se  réfèrent  sur  ces- ob-i 
jets , consignés  dans  ses  capitulations , et  rela-j 
tifs,  en  grande  partie,  à sa  situation  si  im-j 
portante  et  si  précieuse  au  Royaume.  | 
Le  même  zèle  inspire  les  mêmes  Déclara- 1 
îions  aux  Députés  de  laNormandie  , du  Poitou, 
de  FAuvergne,  du  Cleriiiontois  , de  la  V icomté 
de  TurenRe,dé  la  Principauté  de  Molion,  de  l 
la  Noblesse  de  Cbâlons-surrMame , de  celle  de 
Dourdan  , de  Sedan  , sous  la  réserve  que  fait 
celle-ci  des  Privilèges  de  sa  Ville  , dont  le^ 
Commerce,  et  Fexistence  môme  au  pied  des^ 

Ardennes  , , 
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-»  Ardennes.y  dans  un  sol  stérile  • tient  unique* 
ment  à fes  exemptions.  ( Les  Députés  des 
Communes  de  Sedan  adlièrent  à cette  ré- 
serve. ) Les  Représentans  des  Villes  d^A» 
miens,  d^ALbbeville,  de  Péronne,  de  Soissons^ 
‘de  Rlieims  , de  Verdun,  ( sauf  la  ratification 
,'du  Clergé  de  ce  Pays  , ) de  Sarloiiis  , de  Bar- 
le-Duc,  de  Rlietel  , de  Vitry  , de  Cliâtoau** 
Tliierry,  de  Saint-Di  sier,  de  Cbâlons , de  Lan- 
rgros  , de  Clermont  en  Auvergne  , de  Ville- 
neuve-de-Berg , et  de  la  Voûte  en  Vivarais^ 

- de  Bourges,  ddssoudun,  du  Mans,  de  Poitiers ^ 
-de  Cahors  , de  Bergerac  , de  Sarlat  , d^E* 

• tampe,  se  joignent  aux  autres  Députés. 

Celui  d Aval  en  Franche-Comté , réserve 
le  d^ioit  des  Etats  de  sa  Province  , de  stipuler 
seuls  1 exemption  de  la  Gabelle,  des  Aides, 

! du  Papier  timbré  , et  de  toute  distraction  de 
■ressort. 

Celui  dh4jnont  exprime  le  même  vœu  et 
le  -même  regret  d’etre  forcé  de  demander 
acte  ae  sa  résistance  a celui  de  la  pluralité 
^ineme  ; mais  d’après  d’autres  articles  de  son 
mandat  , il  préfente,  comme  ceux  de  Dol, 

*1  ^ A ^ ' 


Fespoir  de  voir  sa  Province  s 
^■3.  4 O Bis. 
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cédei’  aiî  vœii  National  , dont  ils  alloient 

lui  faire,  part. 

Tons  les  Dapiités  cF Artois  imitent  la  gé- 

-iL 

iiérosîlé  des  antres  Provinces  ^ en  abandon- 
nant Fsous  la  réserve  de  la  ratification  do 

/ 

leurs  Commettaiîs  , le  régime  particulier 
des  Etats  , assuré  p mr  les  Capitulations  faites 
avec  Louis  XIV. 

Trois  C-entilshoinnies  présens  expriment 
-personnellement  leur  renonciation  à cette 
forme  d’Etats  , qui  a rendu  l’administration 
du  Paj-s  en  quelque  sorte  Eéréditaire  , et 
propre  à un  petit  nombre  de  familles  No- 
bles de  l’Artois.  L’iui  d’eux  s’applaudit  d’a- 
voir pu  prévenir  l’instant  actuel , en  renon- 
çant , dans  le  sein  même  des  Etats  de  la  Pro- 
vince , à cette  antique  prérogative  attacliée 
à ses  Domaines.  Les  Députés  du  Boulonnois 
adlièreiit  à la  Déclaration  de  l’Artois  , et 
sont  imités  par  ceux  de  Calais  et  Ardre. 

Les  Gouvernances  de  Lille  , Douay  et 
Oreilles  renoncent  également  au  Privilège 
d’av^’oir  leurs  Etats,  et  demandent  une  Admi 
nistration  Provinciale  à FAssembleb.  Les 
Députés  de  la  Ekndre  Maritime  déclarent 


aussi  renoncer  à îa  forme  de  leur  acîmi'- 
nistration  actuelle  , en  exprimant  le  meme- 
vœu.  Le  Député  du  Canibresis  annonce  que 
les  trois  Ordres  de  sa  Province^  soumis  xlaiis- 
tous  les  ’ temus  à une  contribution-  aux  iîn«- 

i. 

pots,  entièrement  égale  entre  eux  , ne  peu» 
vent  qu^^acqiiiescer  de-  nouveau  aux  vues 
de  justice  de  FAssemblée.  Cet  liommage-. 
est  ■ renouvelé  par  un  Député  présent , an- 
nom  de  M.  le  Duc  d’Orléans  , Baron  de- 
Cominc  , et  par  M.  le  Comte  d’Egniont 
Baron  de  Vaiirins.  M..  FEvêque  de  Cou-- 
tance  fait  aussi . en  son  nom  le  sacrifice  du 
droit  de  déport  , , réservant  à ses  Archidia- 
cres Fexercice  du  leur  , tant  qiFils.  ne  Faii- 
ront  pas  abandonné'. 

Un  Député  de  Flsle  de  France  propose 
que  FAssemblée  décrète  qu’il  soit  frappé 
une  Médaille  pour  éterniser  la  mémoire  de 
Fiinion  sincère  de  tous  les  Ordres  , de  Fa- 
bandoii  de  tous  les  Privilèges  ,,  et  de  Fardent 
dévouement  de  tous  les  individus  pour  la 
profpérité  et  la  paix  publiques* 

L'Assemblée  le  cliarge  du  soin,  de  sur- 
veiller Fexécutioii  de  ce  vœu  patriotique^ 


/ 
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Un  Membre  de  la  Noblesse  de  Sens  avoit 
TOté  pour  cjnbine  Députation  fut  adressée 
au  Roi  5 à Feffet  de  lui  porter  Fliommage 
des  sacrifices  dont  ses  vertus  avoient  ins- 
piré Fidée  et  fourni  Foccasion  à la  Na- 
tion. 

Plusieurs  Officiers  de  Justice  parlant  an 
nom  de  tous  ^ s’approclient  du  Bureau  , et 
essayent  de  percer  la  foule  des  Députés  qui  ^ 
empressés  d’apporter  leurs  diverses-  renon- 
ciations J en  couvroient , les  degrés  ^ et  d’éie- 
ver  la  voix  pour  exprimer  Fabandon  des 
Privilèges  de  leurs  charges  ^ n’aspirant  qu’à 
la  considération  d’un  service  agréable  et  utile 
k la  Nation. 

A cet  instant  ^ un  Député  de  Franclie- 
Comté  ^ d’accord  avec  ceux  de  Provence , stî- 
puloit  l’extinction  de  la  vénalité  des  Offi- 
ces ; l’Assemblée  acciieilloit  cette  idée  avec 
transport  j plusieurs  Députés  de  la  Province 
y joign oient  le  vœu  de  la  suppression  de 
leur  Parlement. 

Un  Secrétaire  de  l’Assemblée  a saisi  ce 
niomenl  pour  offrir  aux  Pï^epréfentans  de  la 
Nation  Fhonimage  respectueux  des  Cours 
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Souveraines.  Il  a dit  qii’après  le  sacrifice  si 
noble  que  le  Monarque  avoit  fait  de  Fes- 
pèce  de  prérogative  dont  il  étoit  en  pos» 
session  , relativement  à la  législation  ^ il  n^ 
restoit  rien  aux  Officiers  de  sa  Cour  a of- 
frir à la  Nation  , qui  fât  digne  d’elle  et  de 
res  glorieux  exemples  j qu’à  peine  osoit-il 
lui  présenter  et  la  prier  d’accepter  , comm^ 
il  faisoit  pour  lui  et  ses  Collègues  ^ le  trop 
foible  sacrifice  de  quelques  vaines  préroga- 
tives de  Charge^  le  committimus  , l’HÉRiniTé 
desOffices,  ea  Noblesse  trai^^smissible^  quel- 
ques EXEMPTioifs  PEcu]sriAmES  5 mais  que  ce 
qui  étoit  en  leur  pouvoir^  ce  qu’ils  regardoient 
comme  un  devoir  sacré  ^ dont  ils  donne- 
roient  l’exemple  à tous  , ils  le  promettoient 
par  son  organe  ^ savoir  ^ un  dévouement  sans 
borne  à l’exécution  des  Loix  Nationales  , 
une  étude  de  tous  les  jours  et  une  applica- 
tion infatigable  pour  en  connoître  Fefprit  ^ 
pour  en  étendre  et  en  assurer  l’empire  ^ 
et  sur-tout  pour  fonder  et  affermir  dans  le 
cœur  des  Justiciables  qui  leur  seroient  assi- 
gnés ^ ce  respect  profond  pour  les  droits, 
de  l’Homme  , qui  a dicté  en  ce  moment 
N^  40,  Bis.  C 3 
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au  Prince  ^ aux  Ecclésiastiques  , aux  No- 
bles ^ aux  illustres  Corporations  des  gran- 
des Cirés  5 aux  Provinces  entières , tous  les 
Sacrifices  qir  exigent  la  liberté  5 la  sûreté  , 
Flionneiir  j et  la  propriété  de  tous  les  Habi- 
tans  du  Royaume. 

Le  Député  du  Beaiijolois  s^est  rapproché 
du  Bureau  pour  stipuler  la  réforme  des  Loix 
relatives  aux  Corporations  d’Arts  et  Mé- 
tiers , dans  lesquelles  les  Maîtrises  sont 
établies  , et  leur  perfectionnement  et  réduc- 
tion aux  ternies  de  la  justice  et  de  Fintérêt 
commun. 

Un  Député  de  Blois  avoit  déjà  réclamé 
pour  Fégalité  absolue  des  peines  portées  contre 
tous  les  coupables  ^ et  pour  que  le  droit  de 
toutes  les  classes  de  Citoyens  à être  admis  à 
tous  les  emplois  ecclésiastiques  ^ civils  et  mili- 
taires ^ fût  reconnu  et  déclaré. 

Un  Député  ecclésiastique  de  Lorraine  a 
aussi  formé  le  vœirqiFen  demeurant  uni  de 
cœur  et  d’esprit  au  Chef  de  l’Eglise  ^ on  sti- 
^ pillât  iu'  suppression  des  Aniiates.  Les  Curés 
de  Villenmiche  en  Beaujolois  , de  Rouanne  , 
d’Eglise-iieiive  j ont  annoncé  Fintention  de 
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remettre  les  bénéfices  dont  ils  joiiîssoient , 
pour  s’en  tenir  à leur  Cure  ^ et  un  grand 
nombre  de  leurs  Collègues  ont  réclamé  sur 
ce  point  Fexécution  des  Canons. 

Alors  un  Membre  du  Clergé  s’est  levé  ^ 
et  a annoncé  qu’il  soubaitoit  que  l’Assem- 
blée ordonnât  qu’un  Te  Deum  fût  chanté 
dans  la  Chapelle  du  Roi  en  présence  de  Sa 
Majesté  et  de  tous  les  Membres  de  FAssem- 

BLEE  NaTIOKAEE. 

Alors  le  nom  du  Roi  ayant  été  répété  de 
toute  part  avec  mille  bénédictions  ^ un  Dé- 
puté de  Paris  a saisi  ce  moment  pour  enga- 
ger F ASSEMBLEE  NATIONALE  y SL  Fiinitatioîi 
de  celle  qui  avoit  donné  à Louis,  XII  le 
titre  de  Père  du  Peuple,  à proclamer  Louis 
XVI  le  RestauPlAteur  de  la  liberté  Fran- 
çoise , et  à mettre  cette  exergue  sur  la  mé- 
daille votée  par  acclamation  à FAssemblée. 

La  Séance  s’étoit  étendue  jiisqiies  bien  avant 
dans  la  nuit , quand  M.  le  Président,  après 
avoir  pris  le  vœu  de-  FAssemblée  , a suspendu 
le  cours  de  ces  déclarations  patriotiques,  pour 
en  relire  les  chefs  principaux  , et  les  faire 
décréter  par  FAssemblée  , sauf  la  rédaction  j 
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ce  qui  a été  exécuté  sui*  l’heure  à l’unani- 
mité , sous  la  réserve  exigée  par  les  sermens 
et  les  mandats  des  divers  Commettans. 

Suivent  lesdits  Articles  arrêtés. 

Abolition  de  la  qualité  de  serf  et  de  la 
main  - morte  ^ sous  quelque  dénomination 
qu’elle  existe. 

Faculté  de  rembourser  les  droits  seigneu- 
riaux. 

Abolition  des  Jurisdictions  seigneuriales. 

Suppression  du  droit  exclusif  de  la  chasse, 
des  colombiers  , des  garennes. 

Taxe  en  argent,  représentative  de  la  dîme. 
Rachat  possible  de  toutes  les  dîmes  , de  quel- 

qu’espèce  que  ce  soit. 

Abolition  de  tous  privilèges  et  immunités 
pécuniaires. 

Egalité  des  Impôts  , de  quelqu’espèce 
que  ce  soit , à compter  du  commencement  de 
l’année  1789,  suivant  ce  qui  sera  réglé  par 
les  Assemblées  Provinciales. 


( 
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Admission  de  tous  les  Citoyens  aux  em- 

pi 

plois  civils  et  militaires. 

Déclaration  de  rétablissement  procliaîn 
d’une  justice  gratuite  et  de  la  suppression  de 
la  vénalité  des  Offices. 

Abandon  du  privilège  particulier  des  Pro- 
vinces et  des  Villes.  Déclaration  des  Députés 
qui  ont  des  mandats  impératifs^  qu’ils  vont 
écrire  à leurs  Commettans  pour  solliciter  leur, 
adhésion. 

Abandon  des  privilèges  de  plusieurs  Villes  , 
Paris  5 Lyon  \ Bordeaux  , &c. 

^ Suppression  du  droit  de  Déport  & Vacât^ 
des  Annates  ^ de  la  pluralité  des  BénéfîceSp 

Destruction  des  pensions  obtenues  sans 
'titres. 

Réformation  des  Jurandes. 

Une  médaille  frappée  pour  éterniser  la  me- 

\ 

moire  de  ce  jour. 

Un  Te  Deüm  solemnel  ^ et  I’Assemblee 
Nationale  en  députation  auprès  du  Roi, pour 
lui  porter  l’iiommage  de  l’Assemblée ^et  le  titre 
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de  Restaurateur  de  ta  liberté  Fraitçoise  ^ 
avec  prière  d’assister  personnellement  au 
Te  Deum. 

Les  cris  de  vive  le  Roi  , les  témoignages 
de  l’alégresse  publique  variés  sous  toutes  les 
formes^les  félicitations  mutuelles  des  Députés 
et  du  Peuple  présent , ont  terminé  la  Séance  ^ 
avant  la  clôture  de  laquelle  M.  le  Président 
a fait  lecture  de  la  lettre  des  trois  nouveaux 
Ministres  , remplie  des  expressions  de  leur 
dévouement  et  de  leur  fidélité  aux  maximes 
de  FAssemblee  Natiox-ale. 

La  Séance  a été  continuée  à demain  midîy 
attendu  Flieure  déjà  avancée  ^ et  le  Bureau 
de  Rédaction  a été  convoqué  p^r  M.  le  Pré- 
sident pour  neuf  lieiires  précises  du  matin, 

Simé  ,LE  CHAPELIEFl,  Président'  5 

FAbbé  SiET'ES  ^ StAXISLAS  de  ClERMOIN'T” 
Toî^’eterre  , Freteau  J L’Abbé  de  Montes-» 
QUIOU  , Petion  de  A'illeneuve  J Emmery^ 
Secrétaires. 

r 

A-  Pakis  , cHez  Baudouin  , ImpLÎmeur  de  L’ASSEMPXEE 
NATIONALE,  me  du  Foin  S.  Jac<]iie5,  n''  51.  17^9» 


» 
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SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 


D E 


L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Du  Mercredi  5 Août  1780. 

le  Bailly  de  Crussol  a dit  : 

Messieurs, 

Permettez  - moi  d’avoir  l’honneur  de  vous  rendre 
compte  d’un  fait  très-simple  , arrivé  hier,  mais  que  les 
circonstances  peuvent  rendre  de  quelque  importance. 

absence  de  M.  le  Comte  d’Artois  ayant  permis  de 
onner  des  conges  a plusieurs  de  ses  Gardes  du  Corps 
des  Palefrenier  ont  été  chargés,  à mon  insçu,  par  le 
Major  et  le  Commandant  de  l’Hôtel , de  porter  les 
mousquetons  des  Gardes  absens  , dans  leur  Salle  au 
Château;  Ils  portent  l’inscription  des  Gardes  du  Corps, 
n m assuie  qu  ils  sont  au  nombre  de  vingt, 
es  Palefreniers , qui  ont  vu  sortir  de  l’Hôtel  des 
Gardes , ou  sont  aussi  mes  écuries . ma  voiture  vuide 
qui  venoit  me  prendre  au  Château  pour  me  mener 

A 
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dîner  dans  la  Ville  de  Versailles  -,  ont  trouve  plus 

commode  sans  doute  de  placer  ces  mousquetons  dans 

ma  voiture  que  de  les  porter  eux-mêmes.  Deux  d en- 

tr’eux  l’ont  accompagnée.  - 

Cette  voiture  arrivée  dans  une  Cour  du^  Chateau  a 
été  arrêtée  et  visitée  par  la  Milice  Bourgeoise.  _ 

Cette  voiture  eft  connue  dans  Versailles  depuis  long- 

Mon  Cocher  étolt  vêtu  de  ma  Imee. 

Il  étok  deux  heures  et  demie  après  midi.  ^ 

Ce  fait  ieident  ne  mériteioit  peut^Stte  pas,  Mess.em, 

P.  vous  te  ptenri  . mai.  j-.spme  <,ue  von.  ne  Ua- 

merez  pas  le  sentiment  de  délicatesse  qui  m..  p 

k ÎLtrulre  et  à enlaisser  sur  le  Bureau  ma  Decla- 
vous  en  instr  , BaUd  de  CrUSSOL. 

ration  signee;  ce  5 Août  i /uy.  ^ 

• " .11  a été- donné  acte  à M.  le  Bailli  dé 

de  la  Déclaration  qu’il  a laissée  par  écrit  sut 

le  Bureau.  ^ ' ^ , 

Mr  le  Comte  d’Antraigues  , au  nom  du 

r , -O  rvvt  - ’ a rendu  compté  des 
Comité  de  B-apport  , a ren  ^ A 

circonstances  dons  lescluelles  le  s.eur  Gunber t. 

Citoyen  d’Elbceuf V «oi. 

vm  de  Louviers  , où  il  est  encore  acteb 

letnent  détenu,  en  haine  de  ce  que  l«.volon- 

nrires  Nationaux  dElbœuf  sont 

dans  la  nui.  d„  07  Juillet , à S«ran..r  du 
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pillage  un  bateau  chargé  de  bled  ^ pour  Fap* 
provisionnement  de  Paris. 

L’Assemblee  Nationale  a autorisé  son 
Président  a écrire  à MM.  les  Officiers  Muni- 
cipaux et  Habitans  de  la  Ville^de  Louviers; 
que  FAssemblée  a appris  avec  peine  là  con- 
duite qu’avoit  tenue  sa  Milice  envers 4e  sieur 
Guilbert  ^ Citoyen  d’Elbœuf  y qu’Èîîe  pense 
qu’il  seroit  contre  toute  justice  de  prolonger 
sa  détention  , et  qu’elle  croit  devoir  inviter 
les  deux  Villes  d’Elbœuf  et  d@  Loiiviers  à 
faire  cesser  tous  prétextes  de  division  et  de 
voies  de  fait. 

L’Assemblee  délibérant  ensuite  sur  les  me- 
sures à prendre  pour  empêcher  les  violences  et 
faire  cesser  les  obstacles  qui  s’opposent  à la 
libre  circulation  des  subsistances  nécessaires 
aux  différentes  Villes  du  Royaume,  a arrêté 
de  publier  la  proclamation  suivante. 

L’Assemblee  Natioî^ale  , constamment 
y>  occupée  de  procurer  à la  France  un  bonheur 
3)  général  qui  ne  peut  être  assurée  que  par 
3>  une  sage  Constitution  , apprend  à chaque 
» instant  avec  une  nouvelle  douleur , les  vio- 
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» lences  et  voies  de  fait  dont  on  use  en  diffé- 
rens  lieux  contre  les  propriétés  et  les  per- 
» sonnes  de  divers  Citoyens  ^ et  particulière- 
3)  ment  contre  des  convois  de  grains  et  farines 
» destinés  à Tapprovisionnement  de  diffé- 
3>  rentes  Villes  du  Royaume. 

3>  Elle  déclare  en  conséquence  qu’il  est  du 
5>  devoir  des  Municipalités  et  Milices  Boiir- 
geoises  de  s’opposer  a de  telles  entreprises. 
33  Elle  invite  en  même-temps  le  Gouvernement 
3>  à prêter  à l’autorité  Municipale , Fassistance 
33  de  la  force  Militaire  dans  les  cas  de  néces- 
33  sité  , et  lorsqu’il  en  aura  été  . requis  , pour 
3>  rétablir  la  sécurité  des  Citoyens  y la  liberté 
33  du  Commerce  et  le  bon  ordre  universel  3>. 

Le  Comité  de  vérification  a annoncé  que 
M.  l’Abbé  de  Pannat^  Député  du  Bailliage  de 
Chaumont  en  Vexin^  a donné  sa  démission; 
que  M.  la  Curé  de  Riviere,  Député  du  Sois- 
sonnois  y a rapporté  le  Procès-verbal  de  son 
élection  j que  les  pouvoirs  de  M.  le  Baron  de 
Luppé  y Député  de  la  Sénéchaussée  d’Auch  ; 
de  M.  le  Moine  de  Belle-Isle  y Député  du 
Bailliage  de  Chaumont  en  Vexin;  de  M.  1^ 
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Marquis  d’Angosse  , Député  de  la  Séné- 
chaussée d’ Armagnac  , ceux  de  MM.  de 
Sassenay  et  de  Varenne , Députés  du 'Bailliage 
de  Châlons-fur-Saone , de  MM.  le  Duc  de 
Caylus , Baron  d’Aurillac  et  Baron  de  Roche- 
Brune,  Députés  du  Bailliage  de  Saint  Flour, 
sont  en  règle  : que  M.  le  Comte  d’Escars  , 
Député  de  la  Sénéchaussée  de  Limoges  , 
ayant  donne  sa  démission  , a été  remplacé 
pariyi.  le  Comte  desRoyes,  dont  les  pouvoirs 
sont  également  en  règle , ainsi  que  ceux  de 
M.le  Marquis  Duhart, Député  par  la  Noblesse 
du  Bailliage  de  Soûle  , qui  a rapporté  le 
Procès-verbal  de  son  Élection  faite  avec  celle 
des  Députés  des  Communes  y qu’enfîn  les 
poiavoirs  de  MM.'  de  Chailloué  et  Marquis  de 
Vrigny  ont  été  vérifiés  le  premier  Juillet , et 
que  c’est  par  erreur  qu’il  n’en  a pas  été  fait 
mention  jufqu’ici  ; en  conséquence  de  ce 
rapport , l’AssEMBLiE  Nationale  a admis  , et 
reconnu  pour  Députés  vérifiés , MM.  le  Curé 
de  Riviere  , le  Baron  de  Luppé , le  I\f  oine  de 
Belle-Isle , le  Miarquisd  Angosse,?!^ Sassenay, 
de  Varenne  , le  Çuc  de  Cayl  us  , le  Baron.' 
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d’Anrilîac  ^ le  Baron  de  Roclie-Brune  , le 
Comte  des  Royes  , le  Marquis  Duhart , de 
Cliailloué  et  le  Marquis  de  Vrigny.  Ces  deux 
derniers  ont  représenté  une  ampliation  de 
pouvoirs  qui  leur  a été  donnée  le  29  Juillet 
par  plusieurs  Gentilshommes  des  Bailliages 
d^Esmes  et  d^ Argentan  j Secondaires  du  Bail- 
liage d^  Alençon. 

Il  a été  donné  lecture  du  Projet  de  Ré- 
daction du  Procès-verbal  de  la  Séance  d’hier 
soir  ^ qui  sera  représenté  à l’Assemblée  avant 
d’être  imprimé. 

MM.  les  Députés  du  Clergé  et  de  la 
Noblesse  d’Alsace  ont  dit  ^ par  l’organe  de 
M.  le  Prince  de  Broglie  j « que  s’étant  trouvés 
hier  en  trop  petit  nombre  à l’Assemblée 
â?  pour  se  permettre  de  prendre  une  résolution 
3>  définitive^  et  s’étant  réunis  ce  matin ^ ils  dé- 
3>  claroient  adhérer  ^ ce  qui  a été  décidé  hier. 

par  la  pluralité  des  Provinces  ^ qu’ils  se  fai- 
3>  soient  honneur  d’adopter  les  sentimens  pa- 
35  triotiques  dont  plusieurs  avoient  eu  l’avan- 
3>  tage  d’énoncer  le  vœu  les  premiers  ^ et  qu’ils 
33  alloient  rendre  compte  à leurs  Commettans 


I 
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î>  de  rengagement  qi^ils  prenoient  pour  eux , 
w et  sous  leur  ratification  3>.  Il  a été  donné  acte 
à MM.  les' Députés  du  Clergé  et  de  la  Noblesse 
d^Alsace  de  leur  Déclaration  qii^ils  ont  remise 
signée  d^eux^  sur  le  Bureau. 

MM.  les  Députés' des  Communes  et  des 
Villes -Impériales  d^Alsace^  par  Forgane  de 
MM.  Reubell  et  Bernard  ^ ont  fait  la  même 
Déclaration  pour  leurs  Commettansrespectifs. 

MM.  les  Députés  de  la  Noblesse  de  Tour^ 
raine  ont  remis  sur  le  Bureau  une  Déclara* 
tion  signée  d’eux , portant  que , « quoiqu’ils 
eussent  adhéré  avec  empressement  aux 
» abandons  et  sacrifices  qu’a  exigé  l’ex- 
» tinction  du  régime  féodal  ^ consenti  par 
5)  tous  les  Représentans  de  la  Noblesse  des 
» autres  Provinces  ^ ces  abandons  et  sacrifices 
» excédant  leurs  pouvoirs  ^ ils  ne  les  ont  pu  ni 
» dû  faire  que  sous  la  réserve  de  l’adliésion 
» que  leurs  Commettans  s’empresseront  sûre» , 
ment  de  donner  et  qu’ils  notifieront  avec  la 
plus  grande  satisfaction  à I’Assembleb 
« Natioî^ale  ^ dès  qu’ils  l’auront  reçue  5>. 
M.  l’Abbé  Saurine^  Député  du  Clergé  de 
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Béarn  9 a aussi  déposé  sur  le  Bureau  une 
Déclaration  signée  de  lui  ^ portant  ^ « qu^ayant 
» des  pouvoirs  illimités  de  ses  Commettans 
3>  pour  concourir  au  plus  grand  bien  général , 
» il  adhère  j en  leur  nom  j à tous  les  arrêtés 
» et  Délibérations  pris  jusqu’à  ce  jour  par 
» FAssemblee  Natiojstale  5 et  à tous  les  Ar- 
rêtés  et  Délibérations  qu’elle  prendra  à 
l’avenir  J ses  Commettans  étant  disposés  a 
faire  en  conséquence  tous  les  sacrifices  ^ 
» et  n’ayant  rien  de  plus  à cœur  que  de 
manifester  ^ en  toute  occasion  ^ le  patrio- 
» tisme  le  plus  pur  et  le  plus  étendu.  » 

M.  le  Marquis  de  Clermont-Mont-Saint- 
Jean  ^Député  du  Bailliage  de  Belley  en  Bugey  , 
a déclaré  ^ au  nom  de  ses  Commettans  j par  un 
écrit  qu’il  a signé  et  déposé  sur  le  Bureau  ^ 
« que  s’étant  trouvé  absent  de  la  Séance  du 
» 4 ou  5 9 il  se  réunit  aux  Députés  des  deux 
» autres  Ordres  de  ce  Bailliage  pour  tous  les 
i>  abandons  et  sacrifices  qu’ils  ont  fait  pour 
le  bien  public. 

3)  M.  le  Vicomte  de  Broves^  et  M.  le  Comte 
î>  de  Juigné^  Députés  de  la  Noblesse  de  la 
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» Sénéchaussée  de  Draguignan  , en  adhérant 
» à tout  ce  qui  a été  arrêté  dans  îa  soirée 
» d’hier  au  soir  4 ce  mois  , ont  déclaré  que 
» par  la  nature  de  leur  Mandat , n’ayant  pu 
» donner  sur  beaucoup  d’articles  que  leur  vœu 

tr 

personnel , ils  réservent  expressément  à cet 
3^  effet  Fadliésion  particulière  de  leurs  Coin- 
3>  mettans  ^ et  croient  pouvoir  assurer  cF avance 
33  qu’ils  ne  le  céderont  point  en  générosité 
3)  aux  Gentilhommes  les  plus  patriotes  du 
3>  Royaume  » : ils  ont  demandé  que  ceîte  Dé- 
claration J signée  d’eux  j fut  insérée  dans  le 
Procès-verbal  de  cette  Séance. 

Lecture  a été  faite  du  Projet  de  rédaction 
de  l’Arrêté  pris  à la  Séance  d’bier  soir,  on 
a commencé  la  discussion  de  ce  Projet,  après 
qu’il  a été  observé  et  reconnu  qu’elle  ne  pou- 
voit  pas  porter  sur  le  fond  qui  est  définiti- 
vement arrêté.  La  Séance  a été  remise  à 
demain  neuf  heures  du  matin. 

Signe\  LE  CHAPELIER , Frùidem;  l’Abbé  Sieyes^ 
Lally-Tollendal  , Freteau,  Petion  de  Vil- 
leneuve, l’Abbé  de  Montesquioü,  Emmery, 
Secrétaires^ 


/ 
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ERRATA  DU  N®.  4^ 

Page  3o  f première  ligne  j le  Député  de  Soulle  ^ lijez  les 
Députés  de  Soulle. 

Page’ 34  , ligne  huit  j Capitulations  faites  par  Louis  XIV 
lifez  Capitulations  faites  par  Louis  XIII. 


A Versailles,  chez  Baudouin,  Imprimeur 
de  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  Avenue 
de  St.-Cloud,  N°.  69. 


SUITE  DU  procès-verbal 


D E 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


. Du  Jeudi  6 Août  1789,' 


1^’  Oüvertx/iie  de  îa  Séance  s’est  faîte  par 
la  lecture  des  Adresses  de  félicitations  et 
d’adhésion  des  trois  Ordres  de  Saint  Adaixent  ^ 
de  Toiilon-fur-Arroux  , de  la  Ville  de  Limoiix  ^ 
du  sieur  Louis  Paulin  de  la  Vie^  Avocat  en 
Parlement,  Habitant  delà  Ville  de  Monocstier 
Saint  Gliaffes  , en  Velay,  des  trois  Ordres 
de  Felletin,  de  la  \ille  de  Berrès , de  plu^ 
sieurs  Citoyens  , Officiers  Municipaux , Elec- 
teurs et  Cominune  d’Hennebon d , de  la  Ville 
de  Digne,  de  la  Ville  de  l’Orient,  de  la 
Ville  de  Saint  Fargeau,  de  la  Ville  de  Viile^ 
neuve -le -Roux , de  la  Ville  d’Ambert  en 
Auvergne  , de  la  Ville  de  Carcassonne  , 
des  trois  Ordres  de  Narbonne  , des  tro^s 
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Ordres  de  la  Ville  de  Montalien  ^ diocèse  de 
Carcassonne  ^ de  la  Cainmnnanté  de  Dra- 
gninan  j des  trois  Ordres  de  la  Sénécliaussée  . 
de  Béziers  5 des  Citoyens  de  Lodève  ^ des  trois 
Ordres  de  la  Ville  d^Ayde  , de  la  Ville  et 
Paroisse  de  Saint  Nicolas  de  Londeau  ^ de 
la  Ville  de  Sisteron  ^ de  la  Principauté  , et 
nommément  des  Arbalestriers  d^Orange  ^ des 
jeunes  Citoyens  de  la  Ville  de  Bergue  j a 
laquelle  est  jointe  une  délibération  des  Of- 
ficiers Municipaux^  du  Comité  des  Électeurs 
des  Communes  du  Bailliage  de  Bourbon- 
Lancy  j de  la  Ville  de  Thiers  ^ do  la  Ville 
de  Vanvez  ^ diocèse  de  Nismes , de  la  Ville 
d^ Arles  y de  la  Ville  de  Tours  j de  la  Ville  de 
Calais  ^ de  la  Ville  de  Port-Louis , de  la  Ville 
d^ Alais  J de  la  Ville  de  Lunéville , du  Bourg 
de  Chorges  ^ en  Dauphiné  ^ enfin  de  la  Com- 
mune de  Loriol  ^ en  Dauphiné. 

M.  le  Président  a annoncé  ensuite  à 
PAssemblée  qu’on  alloit  lire  le  Projet  d’ Ar- 
rêté qui  avoit  été  dressé  par  le  Comité  de 
Rédaction  ^ et  qu’il  prioit  les  Membres  qui 
avoit  des  observations  à faire  , de  fixer  leurs 
idées  sur  la  rédaction , et  non  sur  le  fonds 
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, des  articles  qui  avoient  été  consentis  dans  la 
Séance  mémorable  du  A Août. 

rV  ..  • 

I ■ 

* Alors  un  de  MM,  les  Secrétaires  a lu  le 
t Projet  Arrêté  9 le  préambule  a donné  lieu 
à quelques  observations  ; mais  on  a fait  celle 
t qu^il  valoit  mieux  en  remettre  Fexamen 
après  la  discussion  des  articles  : cet  avis  a 
, paru  agréable  à FAssemblée  9 et  M.  le  Pré- 
sident a fait  exposer  aux  débats  9 le  premier 
article. 


-■ 

>. 
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Après  des  discussions  fort  approfondies  9 
il  a été  proposé  plusieurs  rédactions  du  pre- 
mier article  9 FAssemblée  a adopté  celle  qui  suit: 
cc  FAssemblée  Natiokale  détruit  entièrement 
w le  régime  féodal  ; Elle  décrète , que  dans  les 
w droits  et  devoirs  9 tant  féodaux  que  censiiels  9 
3>  ceux  qui  tiennent  à la  main-morte  réelle 
» ou  personnelle  9 et  à la  servitude  person- 
yy  nelle  9 et  ceux  qui  les  représentent  sont 
y>  a.bolis  9 sans  indemnité.  Tous  les  autres  sont 
» déclarés  raclietables  9 et  le  prix  et  le  mode 
y>  du  rachat  seront  fixés  par  FAssemblée 
yy  Natioî^ale.  Ceux  desdits  droits  qui  ne 
>>‘sont  point  supprimés  par  ce  décret  9 con- 
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tîîiiieroiit  néamnoms  à être  perçus  jnsqu^au 
» Temboursement*. 

Quelques'  Membres  de  la  Noblesse  ayant 
observé  cju^il  îi^étoit  pas  cjiicstion  dans  cet 
article  des  droits  honorifiques  ^ et  qiifil  étoit 
juste  de  les  conserver  aux  Seigneurs  j M.  le 
Président  a demandé  à FAssembiée  si  Elle 
vouloit  délibérer  sur  cette  proposition  : 

Plusieurs  Membres  ont  dit  cjufil  n^y  avoît 
pas  lieu  à délibérer.  M.  le  Président  p-oiir 
xoniioître  à cet  egard  le  vœu  de  FAssembiée 
a été  aux  opinions  ^ et  à la  majorité  il  a été 
décidé  qu’il  y avoit  lieu  à délibérer. 

‘ Trois  heures  et  demie  étant  sonnées  j 
AI.  le  Président  a levé  la  SéaiiC'6  et  en  a in» 
dicjiié  une  autre  à six  heures  du  soir. 

Du  même  jour  siæ  heures  du  soir^, 

M.  le  Piésident  a dit  que  ^ pour  se  con- 
former aux  ordres  de  FAssembiée  il  s’étoit 
rendu  chez  le  PloI  pour  lui  parler  de  Faffaire 
de  Brest  ^ et  de  celle  des  trois  Eyêcliés  ; qu’il 
avoît  trouvé  Sa  Majesté  seule:  qii’Elie  l’avoit 
accueilli  avec  beaucoup  de  bonté  et  qii’Elle 
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lui  avoit  dit  qn’Elle  feroit  connoitre  încessa-^ 
ment  sa  réponse  à FAssembléej 

35  II  a dit  que  M.  le  Garde-des- Sceaux  Favoit 
» prévenii  que  le  Roi  avoit  accordé  les  en- 
3)  trées  familières  de  sa  Chambre  au  Président 
35  de  F Assemblée  Natioi^ale  ^ pour  rendre  à 
35  Faveiiir  la  correspondance  plus  facile  entre 
35  Sa  Majesté  et  FAssemblée.  » 

lia  dit  qu’un  Membre  de  FAssemblée  luî 
avoit  remis  Fabandoii  qu’il  venoit  de  faire 
d’un  Péage  considérable , que  ce  Membre 
respectable  avoit  la  modestie  de  vouloir  rester 
inconnu , mais  qu’il  ne  poiivoit  pas  résister 
au  plaisir  de  le  nommer,  et  priver  FAssem- 
blée de  connoître  le  Citoyen  généreux  qui 
fais  oit  un  semblable  sacrifice  à Futilité  piibli« 
que  5 que  ce  Citoyen  étoit  M.  le  Berthon  , Pre- 
mier Président  du  Parlement  de  Bordeaux. 

Il  a dit  enfin  que  M.  Volter  deNeurbourg 
avoit  fait  le  même  sacrifice  dans  ses  Domai- 
nes , qu’il  abandonnoit  en  outre  les  droits  de 
lods  et  ventes  qui  lui  appartenoient  dans 
toute  l’étendue  du  territoire  de  Sentrits , et 
une  somme  de  66^2  liv.  5 s.  qui  lui  étoit 
due  par  le  Gouvernement  pour  arrérages  d’une 


(O 

pension  ; que  son  acte  d^abaiidon  5 qui  étoît 
sur  le  Bureau , seroit  déposé  dans  les  Archi- 
ves de  F Assemblée. 

A cet  instant  M.  le  Marquis  de  Lusignan 
s’est  approché  du  Bureau  pour  donner  lec- 
ture des  nouveaux  pouvoirs  qu’il  avoit  reçus 
de  ses  Commettans  j et  il  s’est  expliqué  en 
ces  termes  : '<«  Connoissant  le  respect  et  la 
» confiance  de  mes  Commettans  aux  lumières 
3>  de  cette  auguste  Assemblée  ^ j’avois  prévenu 
» leur  permission  en  adhérant  à ses  Décrets  ^ 
bien  convaincu  que  leur  approbation  justifie- 
» roit  mon  zèle  et  répondroit  à tous  les  vœux 
P de  mon  cœur.  » 

Le  Comité  de  rapport  a rendu  compte  à 
l’Assemblée  de  l’affaire  de  M.  le  Duc  de 
la  Vauguyoîi^  et  l’avis  de  ce  Comité  a été  de 
rendre  la  liberté  à ce  Ministre  dans  le  cas 
où  le  Comité  des  douze  n’auioit  pas  reçu  de 
renseignemens  qui  puissent  motiver  nne  plus 
longue  détention  et  une  instruction  judi- 
ciaire. 

M.  le  Président  a demandé  si  le  Comité 
des  recherches  avoit  des  observations  à faire  ( 
à ce  sujet  j l’un  des  Membres  de  ce  Comité 
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s^est  levé  ^ et  a dit  « que  rien  de  ce  qui  pou- 
« voit  concerner  M.  le.  Duc  de  la  Vauguyon 
n’étoit  parvenu  à leur  connoissance.  » 

L’Assemblée  a pris  FArrêté  suivant  ; , 

Sur  le  compte  rendu  à FAssemblée  Na- 
» TioîfALE  de  la  détention  de  M.  le  Duc  de 
3>  la  Vauguyon  , faite  par  la  Milice  Bourgeoise 
du  Havre  ^ FAssemblée  arrête  de  renvoyer 
w cette  affaire  au  pouvoir  exécutif^  et  cliarge 
» M.  le  Président  d’écrire  à la  Municipalité 
» du  Havre  pour  lui  faire  connaître  la  Déli- 
» bération  de  FAssemblée  et  lui  faire  passer 
3)  copie  de  sa  lettre  au  Ministre.  » 

Il  a aussi  été  rendu  compte  de  l’empri- 
sonnement illégal  de  M.  Hell  , Lieutenant^ 
Bailli  - Seigneurial  de  Landeser  en  ^Haute- 
Alsace  J FAssemblée  a décrété  que  cette 
affaire  seroit  également  renvoyée  au  pouvoir 
exécutif  : et  Elle  a rendu  son  arrêté  générai 
en  l’étendant  à toutes  les  affaires  de  nature 
semblable. 

M.  le  Président  a annoncé  à FAssemblée 
que  les  deux  premiers  articles  du  Projet  d’ Ar- 
rêté ayant  été  décidés  irrévocablement  dans  la 
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Séance  du  matin  9 et  fondus  dans  un  seul, 
on  alloit  discuter  le  troisième, 

11  a été  rédigé  comme  il  suit  : 
a Le  droit  exclusif  des  fuies  et  Colombiers 
est  aboli.  Les  Pigeons  seront  renfermés  aux 
n époques  fixées  par  les  Communautés  , du» 
3>  rant  lequel  temps  il  seront  regardés  comme 
2>  gibier , et  chacun  aura  le  droit  de  les  tuer 
» sur  son  terrein.  « 

A dix  heures  , M.  le  Président  a levé  la 
Séance  & Fa  remise  au  lendemain  neuf  heures 
du  matin. 

Signd,  LE  CHAPELIER,  Président;  l’Abbé  SiEYES, 
le  Comte  deLALLY-TOLLENDAL,FRETEAIJ,PETIOH 
DE  Villeneuve  , l’Abbé  de  Montesquioü  5, 
Emmery  , Secrétaires. 


A VERSAILLES,  chez  Baudouin,  Imprimeur  de 
L’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  Avenue  de  Saint- 
Cloud,  n®.  6ÿ, 


' / SUITE  DU.  PROCÈS-VERBAL 
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UASS EMBLÉE  NATIONALE. 


Du  Vendredi  7 Août  lySg. 


Il  a été  présenté  des  Adresses  de  félicitation^ 
remerciemens  et  adhésion  de  la  Communauté 

f ■ i ■ r'  ■ 

’ , * 

de  Fiayose  en  Provence^  delà  Ville  dePertuis ; 
de  la  Commune  de  Langres  5 de  la  Yille  de 
Castel" Jaloux  en  Albret^  de  la  ville  de  Fréjus  5 
de  la  Généralité  de  la  Trêve  de  Landivisiau^ 
Paroisse  de  Plongourvest  ^ Sénéchaussée  de 
Lesneven  en  Bretagne  ; des  trois  Ordres  de 
Mirepoix  j de  la  Communauté  de  Saiiit-Pons 
èii  Languedoc  3 de  la  Ville  de  BeauineTur-ie- 

• ■ .T  ,1  . 

Doux  en  Franche-Comté^  du  Comité  permanent 
de  Crepy  en  Valois  , de  la  Ville  de',  Sargue- 
ixiines  ; de  la  Ville  de  Saint-Hippolyte  et  des 
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Peuples  des  Cevèiies  de  tout  rang  et  de  tout 
état  ; des  trois  Ordres  àn  District  d^Agenois  ; 
des  Officiers  du  Bailliage  et  Présidial  de 
Coutances  ; de  la  ville  de  Magny  ^ de  celle  de 
Forcalquier  , de  la  Municipalité  de  Luçon , 
du  Corps  des  Officiers  du  Guet  ^ Gardes-Côtes 
de  la  division  de  Lilçon  ; des  Députés  Electeurs 
du  Bailliage  de  Rocliefort  ; des  Officiers  Mu- 
nicipaux de  la  ville  de  Treguier  & du  Coiifeil 
générai  de  la  .Communauté  de  Claviers.  Il  a 
aussi  été  présenté  une  délibération  des  Offi- 
ciers du  Bailliage  et  Préfidial  de  Bourg  du  8 
Mars  1789,  par  laquelle  ils  renoncent  à leurs 
exemptions  pécuniaires  ^ au  titre  et  à la  pro- 
priété de  leurs  Offices  ; et  confentent  à admi- 
nistrer gratuitement  la  justice  5 une  déli- 
bération de  la  Ville  de  Saînt-Diez  ^ par  la- 
quelle cette  Ville  reîid  compte  de  rétablisse- 


ment de  fa  Milice  Bourgeoise.  Enfin  M. 


Boudon  '^  Député  du  Bailliage  de  Caux^  a dé- 
posé sur  le  Bureau  im  imprimé  qui  fait  connoître 
les  mefü.res  prises  par  les  Députés  Electeurs 
de  la  ville  de  Dieppe , en  exécution  de  F Arrêté 
de  FAssembi^e  NATioifALE  du  2 3 Juillet. 

MM,  les  Secrétaires  ont  annoncé  que  M* 
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PAbbé  Gleïget , Curé  d’Onans  , Député  du 
Bailliage  d^Amont  en  Franche“Coiiité  ^ avoit 
remis  au  Secrétaria.t  un  exemplaire  d^uîi. 
Ouvrage  de  sacorapositioiij  intitulé  : Le  Cm  dk 
LA  RaISOKj  ou  ExAMEl^t  AEPROFOjS^DI  DES  LoiX  ET 
DES  Coutumes  qui  tie]H"Ueht  daics  la  servi- 
tude MAIIf^MORTABLE  1,5  O 0,0  O O SUJETS  DU 

Roi^  DÉDii  AUX  ETATS“GEîféRAux  - avec  cette 
« ' 

épigraphe  prius  audita.  L’Assemblée  a 
agi’ée  cet  hommage  de  M.  FAbbé  Clerget* 

M.  le  Président  a fait  part  à FAssembléa 
de  la  démission  de  M.  le  Marquis  de  Gayon  ^ 
Député  de.  la  Sénéchaussée  de  Béziers  ^ qui 
lui  avoit  écrit  que  sa  santé  ne  lui  permettant 
pas  d’assister  plus  iong-temps  à FAssemblés 
Nationale  ^ il  la  prioit  de  vouloir  bien  rece- 
voir sa  démission  et  admettre  fon  Suppléant. 

Un  de  MM.  les  Députés  d’Alsace  a ex- 
primé les  regrets  de  M*  le  Cardinal  de 
Rohan  ^ de  ne  pouvoir  pas  se  rendre  à l’As- 
semblée  aussi-tôt  qu’il  Fauroit  désiré  ^ et  il 
a rendu  compte  des  raisons  trop  légitimes 
qui  justifient  ce  retard. 

M.  le  Président  a soumis  ensuite  à la  discus- 
sion J la  rédaction  du  quatrième  et  du  cinquième 
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article  du  Projet  d’ Arrêté  pris  Mardi  dernier^ 
concernant  les  droits  de  Pêcîie  et  de  Cirasse. 

Quelques  Membres  de  l’Assemblée  ayant 
fait  remarquer  que  le  sacrificedu  droitde  Pêche 
îi’avoit  été  ni  proposé  ni  délibéré  ^ il  a ete  dé- 
cidé qu’on  ne  pouvoit  en  faire  mention  dans 
l’Arrêté , et  qiPil  ne  devoit  être  question  que 
du  droit  de  Chasse.  . _ ,, 

Un  de  MM.  les  Opinans  a proposé  .de 
comprendre  dans  cet  article  la  destruction  des 
Capitaineries  , la  liberté  des  prisonniers  et 
l’abolition  de  toutes  les  procédures  commeti- 
cées  pour  le  fait  de  la  Chasse.  Sur  quoi  la  ques- 
tion principale  ayant  été  rdife'  en  délibération 
par  le  M Président , l’Assemblée  a décrété  ce 
qui  suit:  « Le  droit  exclusif  de  la  Ckasse  etdes 
i>  Garennes  oiiTertes  est  pareillement  aboli  ^ et 
n tout  Propriétaire  a le  droit  de  détruire  et  faire 
détruire  seulement  sur  ses  possessions  tonte 
» espècede  gibier  ^ sauf  à se  conformer  aux 
» Loix  de  Police  qui  pourront  être  faites 

35  relativement  à la  sûreté  publique.  » 

M.  le  Président  amis  ensuite  en  débbéra- 
tion  l’amendement  proposé  sur  l’abolition  des 
Capitaineries.  Sur  qqoi  l’Asseiubiée  a décrété 
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cetîe  addition  : « Tonte  Capitainerie  ^ même 
3>  Royale  ^ et  toute  réserve  de  Chasse  , sous 
quelque  dénomination  que  ce  soit  ^ sont  pa- 
» reiilement  abolies  5 et  Usera  pourvu  ^ par  des 
» moyens  compatibles  avec  le  respect  dû  aux 
» propriétés  et  à la  liberté  ^ à la  conservation 
» des  Plaisirs  personnels  du  Roi. 

M.  le  Président  à proposé  a FAssembîée 
de  statuer  sur  les  peines  prononcées  et  les 
emprisonnemens  pour  fait  de  chassej  sur  quoi 
PAssemblée  a pris  la  résolution  suivante:  «MUe 
Préskient  sera  chargé  de  demander  au  Roi 
» le  rappel  des  Galériens  et  des  bannis  pour 
•»  simple  fait  de  chasse  ^ rélargissement  des 
5>  prisonniers  actuellement  détenus  ^ et  Fabolk 
» tion  des  procédures  existantes  à cet  égard.  « 
On  alloit  procéder  à la  discussion  de  Far- 
ticle  suivant  , lorsque  M.  le  Président  a an- 
noncé que  les  Ministres  du  Roi  demandoient 
à entrer  : FAssembîée  ayant  ordonné  de  les^ 
introduire  , IVI.  le  Gaixle-des-Sceaux  , M.  le 
Maréchal  de  Beauveaii  ^ M.  le  Comte,  de- 
Monîmorin , M.  de  la  Luzerne  ^ M.  Necker  , 
M.  le  Comte  de^  Saint-Priest  , M,  FArclie*» 
vêque  de*  Vienne  eî  M.  lé  Comte  ' de"  la 
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Toiir-du»Pîn  sont  entrés  dans  le  parquet  ^ 
où  étant  assis  5'  M.  le  Garde-des-Sceaux  a dit: 


' Messieurs, 

Nous  sommes  envoyés  vers  vous  par  le  Roi , 
pour  déposer  dans  votre  sein  les  inquiétudes  dont 
le  cœur  paternel  de  Sa  Majesté  est  agité. 

Les  circonstances  sont  tellement  impérieuses 
^ pressantes , qu’elles  ne  nous  ont  pas  permis  d© 
concerter  avec  vous  les  formes  avec  lesquelles 
doivent  être  reçus  les  Envoyés  du  Roi  ^ formes 
auxquelles  nous  n’actaclions  personnellement 
aucune  importance,  mais  que  vous  jugerez  sans 
doute  nécessaire  de  régler  pour  l’avenir , par  un 
juste  égard  pour  la  dignité  et  la  majesté  du  Trône, 

Pendant  que  les  Représentans  de  la  Nation , 
heureux  de  leur  confiance  dans  le  Monarque  , 
et  de  son  abandon  ’ paternel  à leur  amour , pré- 
parent le  bonheur  de  la  Patrie  et  en  posent  les 
inébranlables  fondernens , une  secrète  et  doulou- 
reuse inquiétude  l’agite  ^5  la  soulève,  et  répand  par- 
tout la  consternation. 

Soit  que  le  ressenlimeiit  des  abus  divers  • dont 
le  Ploi  veut  la  réforme,  et  que  vous  desirez  de 
proscrire  pour  toujours  , ait  égaré  les  Peuples  ; 
soit  que  Pannonce  d’une  régénération  universelle 
ait  fait  clianceler  les  pouvoirs  divers  sur  lesquels 
repose  l’ordre  social  ; soit  que  dés  passions  enne- 
mies de  notre  bonheur  ayent  répandu  leur  ma*- 
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ne  influence  sur  cet  Empire  : quelle  qu’en  soit  la 
cause  5 Messieurs  , la  yérité  est  que  l’ordre  et  la 
tranquillité  publics  sont  troublés  dans  presque 
toutes  le^  parties  du  Royaume. 

Vous  ne  l’ignorez  pas,  Messieurs,  les  proprié- 
tés sont  violées  dans  les  Provinces  ; des  mains 
incendiaires  ont  ravagé  les  habitations  des  Ci- 
toyens 5 les  formes  de  la  justice  sont  méconnues  , 
et  remplacées  par  des  voies  de  fait  et  par  des 
proscriptions.  On  a vu  len  quelques  lieux  .mena- 
cer les  moissons  et  poursuivre  les  Peuples  jusques. 
dans  leurs  espérances. 

On  envoie  la  terreur  et  les  alarmes  par-tout 
où  Poil  ne  peut  envoyer . des  déprédateurs  ; 
la  licence  est  sans  frein  , les  Loîx  sans  force  ^ 
les  Tribunaux  sans  activité  ^ la  désolation  couvre 
une  partie  de  la  France,  et  l’effroi  l’a  saisie 
toute  entière  j le  Commerce  et  l’Industrie  sont 
suspendus  , et  les  asyles  de  la  piété  même  ne  sont 
plus  à l’abri  de  ces  emportemens  meurtriers. 

Et  cependant , Messieurs  , ce  n’est  pas  Fiiidi- 
gence  seule  qui  a produit  tous  ces  troubles.  On 
sait  que  la  saison  Inénage  des  travaux  à tous  , 
que  la  bienfaisance  du  Roi  s’est  exercée  de  tou- 
tes les  manières , que  les  riches  ont  plus  que 
jamais  partagé  leur  fortune  avec  les  malheureux. 
Se  pourroit-il  donc  qu’à  c%tte  époque^  où  la  Re- 
présentation nationale  est  plus  nombreuse , plus 
éclairée. , plus  imposante  qu’elle  n’a  jamais  été  | 
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OÙ  la  réunion  de  tous  les  Pdembres  de  FAssemblée 
dans  un  seul  et  même  Corps  , et  son  union  intime  de 
principes  et  de  confiance  avec  le  Roi  , ne  laissent 
aucune  ressource  aux  ennemis  de  la  prospérité 
publique  ; se  poiirroit-il  que  tant  et  de  si  grands 
moyens  fussent  impuissaris  pour  remédier  -aux 
maux  qui  nous  pressent  de  toutes  parts  î 

Vous  l’avez  justement  pensé  j Messieubs  : une 
belle  et  sage  Constitution  est  et  doit  être  le  prin- 
cipe le  plus  sur  et  le  plus  fécond  dm  bonheur  de 
cet  Empire, . Sa  Majesté  attend  avec  la  plus  vive 
impatience  le  résultat  de  vos  travaux  ^ et  Elle 
nous  a expressément  chargés  de  vous  presser  de 
les  accélérer  3 mais  les  circonstances  exigent  des 
précautions  et  des  soins  , dont  l’effet  soit  plus 
instant  et  plus  actif.  Elles  exigent  que  vous  pre- 
niez les  plus  promptes  mesures  pour  réprimer 
l’amour  effréné  du  pillage  et  la  confiance  dans 
l’inipunité  ; que  vous  rendiez  à la  force  publique 
i’iniiuence  qu  elle  a perdue.  Ce  n’est  point  celle 
que  vous  autoriserez , qui  sera  jamais  dangereuse  3 
c’est  le  désordre  armé  qui  le  deviendra  chaque 
jour  davantage.  Considérez,^  Messieurs,  que  le 
mépris  des  Loix  existantes  , menaceroit  bientôt 
celles  qui  vont  leur  succéder  : c’est  aux  Loix  que 
la  licence  aime  à se  scÿistraire  , non  point  parce 
qu’elles  sont  mauvaises , mais  parce  qu’elles  sont 
des  Loix.  Vous  réformerez  les  abus  qu’elles  pré- 
sentent 3 vous  perfectionnerez  l’ordre  judiciaire 
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ûàîis  .toutes  'ses  parties.  Le  pOtiYbir  ràilitàirê 
viendra , eomine  il  doit  l’être  , d©  plus  en  plus 
redoutable  à l’Ennemij  utile  au  maiiîtieil  de  l’ordre^ 
sans  qu’il  puisse  être  jamais  dangereux  pour  i@ 
Citoyen  U 

Mais  jusqu’à  Ce  que  votre  sagesse  ait  prodiiil 
€es  grands  biens  ^ la  nécessité  récIaUie  le  concours 
de  vos  efforts  et  de  ceux  de  Sa  Majesté  , pouî? 
îe  rétablissement  de  l’ordre  et  l’exécution  de^ 
Lioxi 

Sa  Majesté  compte  assez  sur  la  sagesse  des 
résolutions  que  vous  prendrez  à ce  sujet  ^ poiiÉi 
TOUS  annoncer  d’avance  qu’Elle  s’empressera  dâ» 
les  sanctionner  et  de  les  faire  exécuter  dans  touG 
son  Royaume. 

Il  étoit  juste  , Méssieurs  j de  vous  entretenir 
d’abord  de  la  subversion  générale  de  la  Polic’a 
publique.  Il  étoit  juste  de  y o ris  demander  l’empldî 
de  tons  vos  moyens  pqur  son  rétablissement.  La 
Ministre  vertueux  que  le  Roi  vous  a rendu , qu’il 
à rendu  à vos  regrets  et  à votre  estime , va  vous 
montrer  , sous  Une  nouvelle  face  ^ les  funeste'^ 
elFets  de  ces  mêmes  désordres  ; il  va  mettre  sous 
vos  yeux  l’état  actuel  des  Finances. 

Vous  reconnoîtrez  ce  que  les  lenteurs  ^ et  eîî 
Tbeaucoup  d’endroits,  la  iiulîité  des  perceptions ^ 
forment  de  yuide  dans  le  Trésor  royal , on  plutôt 
dans  celui  de  l’Etat  | Car  le  Roi  ne  distingue  pas 
son  trésor  de  celui  de  la  Nation  quand  ses 
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tesoîïîs  'VfOtrs  sont  connus  , rons  îie  pouvez  TOt[€ 
dispenser  d’y  subvenir , sans  ëbranler , dans  une 
proportion  quelconque  j toutes  les  fortunes  et 
l’organisation  même  du  Corps  politique. 

Vos  Comme ttans  , il  est  vrai  , se  sont  flattés  que 
ia  Constitution  pourroît  avoir  reçu  sa  sanction  , 
avant  qu’il  fût  nécessaire  de  vous  occuper  d’au- 
cun impôt  J ni  même  d’aucun  emprunt  ^ mais  ils 
cnt  également  voulu  que  vous  consolidiez  la 
dette  publique  , et  que  vous  rejetiez  avec  un^ 
Juste  indignation  ^ toute  mesure  qui  seroit  capable 
d’altérer  la  confiance. 

Le  temps  est  venu.  Messieurs,  oii  une  impé- 
rieuse nécessité  semble  vous  commander , et  vous 
avez  déjà  fait  connoître  l’esprit  qui  vous  anime  , 
èn  prorogeant  les  impôts  établis  , et  en  plaçant 
les  oréaneiers  de  l’Etat  sous  la  sauve-garde  de 
l’honneur  et  de  la  lovauté  Françoise. 

Le  Boi,  Messieurs,  vous  demande  de  prendre 
en.  considération  cet  important  objet ,, dans  lequel 
‘îl  ne  veut  jamais  avoir  d'intérêt  séparé  des  vôtres. 
Il  a voulu  que  sa  francliise  égalant  le  sentiment 
de  sa  confiance,  on  ne  vous  dissimulât  rien.  Il 
desire  enfin  que  , vous  associant  à ses  sollicitudes , 
VOUS:  réunissiez  vos  efforts  aux  siens,  pour  rendre 
à la  force  publique  son  énergie  j au  pouvoir  ju- 
diciaire, son  activité;*  aux  deniers  publics , leur 
cours  nécessaire  et  légitime. 

; Lt  nous  ^ Messieurs , (^ue  vous  avez  si  sensible» 
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melit  honorés  de  votre  bienveillance  ^ nous  Mi-' 
nistres  d’un  Roi  qui  ne  veut  faire  qiiim  avec  sa 
Nation  y et  qui  sommes  responsables  envers  Elle , 
comme  envers  Lui  , de  nos  conseils  et  de  notre 
administration  ; nous  qui  sommes  intimement  unis 
par  notre  amour  pour  le  meilleur  des  Rois,  par 
notre  conliance  réciproque  et  mutuelle  , par  notre 
zèle  pour  le  bonheur  de  la  France  , et  par  notre 
fidèle  attachement  à vos  maximes , nous  venons 
réclamer  vos  lumières  et  votre  apj)ui,  pour  pré- 
server  la  Nation  des  maux  qui  l’affligent^  ou  qui 
la  menaceiit. 

Après  le  Discours  de  M.  le  Garde-des- 
Sceaiix  J M.  Necker  a pris  la  parole  et  a 
dit  : 

Je  viens.  Messieurs,  vous  instruire  de  l’état 
présent  des  finances,  et  de  la  nécessité  devenue 
indispensable  de  trouver  snr-le-champ  des  res- 
sources. 

A mon  retour  dans  le  Ministère , au  mois  d’ Août 
dernier , il  n’y  avoit  que  quatre  cents  mille  francs 
en  écus  ou  billets  de  la  Caisse  d’Escompte  au  Tré- 
sor Royal  5 le  déficit  entre  les  revenus  et  les  dé- 
penses ordinaires , étoit  énorme , et  les  opérations 
antérieures  à cette  époque  avoient  détruit  le  crédit 
entièrement. 

lia  fallu,  avec  ces  difficultés,  conduire  les  afi 
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faîres  sâîis  trouble  et  sans  convulsion,  et  arrivêf 
à répoque  où  TAssemblée  Nationale  , après  avoir 
pris  connoissance  des  affaires,  pourroit  remettre 
ie  calme  , et  fonder  un  ordre  durable. 

Cette  époque  s^est  éloignée  au  ^ delà  dit  terme 
qu’il  étoit  naturel  de  supposer  ^ et  en  même  temps 
des  dépenses  extraordinaires  et  des  diminutions 
inattendues  dans  le  produit  des  revenus , ont 
augmenté  l’embarras  des  finances. 

Les  secours  immenses  en  blés  que  le  Roi  a été 
obligé  de  procurer  à son  Royaume , ont  donné 
lieu , non-seulement  à des  avances  considérables  ^ 
mais  ont  encore  occasionné  une  perte  d’une^grande 
importance  , parce  que  le  Roi  n’auroit  pu  re-^ 
vendre  ces  blés  au  prix  coûtant,  sans  excéder  les 
facultés  du  Peuple , et  sans  occasionner  ie  plus 
grand  trouble  dans  son  Royaume . Il  y a eu  de 
plus,  et  il  y a journellement,  des  pillages  que  la 
force  publique  ne  peut  arrêter*  Enfin  , la  misera 
générale  et  le  défaut  de  travail  ont  obligé  Sa  Ma^ 
jesté  à répandre  des  secours  considérables. 

On  a établi  des  travaux  extraordinaires  autour 
de  Paris  , uniquement  dans  la  vue  de  donner  une 
occupation  à beaucoup  de  gens  qui  ne  trouyoient 
point  d’ouvrage  ; et  le  nombre  s’en  est  tellement 
augmenté  , qu’il  se  monte  maintenant  à plus  de 
douze  mille  hommes . Le  Roi  leur  paye  vingt  sous 
par  jour  ; dépense  indépendante  de  l’achat  dc^ 
outils , et  des  salaires  des  suiyeiUaiis. 


Je  ne  ferai  pas  le  recensement  de  plusieurs 
autres  dépenses  extraordinaires  amenées  par  la 
nécessité  ; mais  je  n’omettrai  point  de  vous  rendre 
compte  d’une  cir  constance  de  la  plus  grande  gra- 
vité : c’est  de  la  diminution  sensible  des  revenus  ^ 
et  du  progrès  journalier  de  ce  mallieur. 

Le  prix  du  sel  a été  réduit  à moitié  y par  con- 
trainte , dans  les  Généralités  de  Caen  et  d’Alen- 
çon , et  ce  désordre  commence  à s’introduire  dans 
le  Maine.  La  vente  du  faux  sel  et  du  tabac  se  fait 
par  convois  et  à force  ouverte  dans  une  partie  de 
la  Lorraine  , des  Trois-Evêcliés  et  de  la  Picardie  ; le 
Soissonnois  et  la  Généralité  de  Paris  commencent 
à s’en  ressentir. 

« 

Tontes  Içs  barrières  de  la  Capitale  ne  sont  pas 
encore  rétablies  5 et  il  suffit  d’iine  seule  qui  soit 
ouverte  , pour  occasionner  nne  grande  perte  dans 
les  revenus  du  Roi.  Le  recouvrement  des  droits 

d’ Aides  est  soumis  aux  mêmes  contrariétés.  Les 

« 

Bureaux  ont  été  pillés  , les  registres  dispersés , les 
perceptions  arrêtées  ou  suspendues  dans  une  infi- 
nité de  lieux  dont  l’énumération  prendroit  trop 
de  place,  et  chaque  jour  on  apprend  quelqu’autre 
nouvelle  affligeante. 

L’on  éprouve  aussi  des  retards  dans  le  paiement 
de  la  Taille , des  Vingtièmes  et  de  la  Capita- 
tion 5 en  sorte  que  les  Receveurs  généraux 
et  les  Receveurs  des  Tailles  sont  aux  abois  ^ 
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et  plusieurs  d'entr’eiix  ne  peuvent  tenir  leurs 
traites. 

La  force  de  Texemple  doit  empirer  journelle- 
ment ce  malheureux  état  des  affaires  5 et  les  con- 
séquences peuvent  en  être  telles , qu’il  devienne 
au  dessus  de  votre  zèle  et  de  vos  moyens  de  pré- 
venir le  plus  grand  désordre  et  dans  les  Finances 
et  dans  toutes  les  fortunes  ^ et  d’empêcher , au 
moins  pendant  long-temps  , la  dégradation  des 
•forces  de  ce  beau  Royaume. 

Je  crois  donc  ^ Messieurs^  que  vous  sentirez  la 
nécessité  d’examiner  sans  un  seul  moment  de  re- 
tard , Fétat  que  je  vous  présente  des  secours  in- 
dispensables pour  empêcher  une  suspension  de 
paiemens^  et  le  Roi  ne  doute  point  que  vous  ne 
sanctionniez  ensuite  l’Emprunt  qu’exigent  la  sûreté 
des  engagemens  , et  des  dépenses  inévitables  pen- 
dant deux  mois  | terme  qui  vous  suffira  sans  doute 
pour  achever  ou  pour  avancer  les  grands  travaux 
dont  vous  êtes  occupés , et  pour  établir  un  ordre 
permanent,  et  tel  que  la  France  a droit  de  Fat- 
tendre  de  votre  zèle  éclairé  , et  des  dispositions 
justes  et  bienfaisantes  de  Sa  Majesté. 

Il  est  vraisemblable  qu’avec  trente  millions , il 

% 

sera  possible  de  pourvoir  aux  besoins  indispen- 
sables pendant  l’intervalle  que  je  viens  d’indiquer  | 
mais  il  n’y  a pas  un  instant  à perdre  pour  rassem-v 
hier  cette  somme.  Je  crois  qu’il  ne  faut  point 
chercher  à décider  la  confiance  par  de  hauts  in- 
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térêts  : ce  n*est  point  de  la  spéculation  qu’il  faut 
attendre  des  secours  dans  les  circonstances  pré- 
sentes , mais  d un  sentiment  généreux  & patrio- 
tique I et  ce  sentiment  répugneroit  à accept^r 
aucun  intérêt  au-dessus  de  l’usage. 

Jeproposerois  donc  , Messieurs^  que  l’Emprunt 
fût  simplement  à cinq  pour  cent  par  an  , rem- 
boursable à telle  époque  qui  seroit  demandée  par 
chaque  prêteur  à la  suivante  tenue  des  Etats- 
Généraux  I 

Que  ce  remboursement  fût  placé  en  première 
ligne,  dans  les  arrangemens  que  vous  prendrez 
pour  rétablissement  d’une  Caisse  d’amortissement. 

Mais  comme  il  est  très-possible  que  par  le 
résultat  de  vos  soins  et  de  vos  travaux  , les  af- 
faires générales  du  Royaume  et  de  la  linance. 
acquièrent  un  grand  degré  de  prospérité  , et 
qn’un  intérêt  de  cinq  pour  cent  devienne  en 
peu  de  temps  un  intérêt  précieux  , je  voudrois 
que  le  remboursement  de  l’Emprunt  proposé , 
n’eût  lieu  qu’avec  le  cousentemeiit  des  prêteurs. 

Je  proposer  ois  que  cet  Emprunt  fut  en  billets 
au  porteur  ou  en  .contrats  , au  choix  des  prêteurs  5 
et  qu’il  fût  stipulé  que  dans  le  cas  où  le  Roi , d^ 
concert  avec  FAssemblée  Nationale  , ordoniie- 
roit  la  conversion  en  contrats  des  Elfets  au  por- 
teur actuellement  existans  , ceux  de  l’Emprunt 
proposé  ne  pourroient  jamais  être  soumis  à cette 
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conversion  sans  le  consentement  des  prêtenrs." 

Je  proposerois  encore  que  Ton  dressât  une  liste 
de  tous  les  prêteurs  et  de  tous  les  souscripteurs 
qui  , par  eux-mêmes  ou  par  la  confiance  de  leurs 
correspondans  et  de  leurs  cliens  , auroient  rem- 
pli cet  Emprunt  patriotique  , et  que  cette  liste 
fût  communiquée  à votre  AsseniLléej  et  conservée^' 
si  vous  le  jugiez  à propos  , dans  vos  registres. 

\ous  ne  vous  refuserez  pas  5 Messieurs,  à la 
sanction  de  cet  Emprunt.  Plusieurs  cahiers  , sans 
doute  , ont  exigé  que  la  Constitution  fût  réglée 
avant  le  consentement  à aucun  impôt , à aucun  em" 
pruiitq  mais  P ouT oit- on  prévoir. les  difficultés  qui 
ont  retardé  vos  travaux  ? pouvoit-oii  prévoir  la  ré- 
volution inoiiie  arrivée  depuis  trois  semaines  ! Vos 
Commettans  vous  crieroient,  s'ils  poiivoient  se  faire 
entendre:  Sauvez  l’Etat,  sauvez  la  Patrie  j c’est  .de 
ïiotre  repos , c’est  de  notre  bonheur  que  vous  êtes 
comptables.  Et  combien  ne  Fêtes-vous  pas  aujour- 
dhui.  Messieurs  , que  le  Gouvernement  ne  peut 
plus  rien  , & que  vous  seuls  avez  encore  quelque 
moyen  pour  résister  à Forage  ! Pour  moi  , j’ai 
rempli  ma  tâche  ; je  dépose  entre  vos  mains  la 
connoissaiice  des  affaires  3 et  de  quel€|ue  moyen 
qiie  vous  fassiez  le  choix , mon  devoir  se  borne 
a respecter  vos  opinions  , et  à donner  , Jusqu’au 
dernier  moment , des  témoignages  de  zèle  et  do 
dévouement. 
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On  ne  doit  par  se  dissimuler  qu’au  milieu  des 
troubles  dont  nous  sommes  enYiroiinés^  le  succès 
de  cet  Emprunt  n’est  pas  démontré.  Cependant, 
un  premier  Emprunt  , o-aranti  par  les  E-Cprésen- 
tans  de  la  Nation  la  plus  attacliée  aux  loix  de 
rhonneiir  , et  la  plus  riche  de  l’Europe  , présente 
un  emploi  à Tubri  de  toute  inquiétude  réelle» 
On  apperceyra  , sans  doute  aussi  , qii’iiidépen- 
damment  des  sentimens  généreux  et  patriotiques 
qui  doivent  favoriser  le  succès  de  cet  Emprunt, 
il  y a bien  des  motifs  de  politique  propres  à 
déterminer  les.  capitalistes.  Il  est  manifeste  que 
chacun  a nn  intérêt  majeur  à prévenir  une  con- 
fusion générale  et  à vous  laisser  le  temps  d’arri- 
ver à votre  terme.  Ah  ! Msseieurs  , que  ce  terme 
est  nécessaire  ! qu’il  est  pressant  ! Vous  voyez  les 
désordres  qui  régnent  de  toutes  parts  dans  le 
Royaume  : ces  désordres  s’accroîtront  si  vous  n’y 
portez  pas  , sans  délai  , une  main  salutaire  et 
conservatrice  5 il  ne  faut  pas  que  les  matériau?: 
du  bâtiment  soient  dispersés  ou  anéantis  , pen- 
dant que  lés  plus  habiles  architectes  en  compo- 
sent le  dessin. 

Vous  considérerez  , Messieurs  , s’il  n’est  pas 
devenu  indispensable  d’inviter  ceux  qui  disposent 
aujourd’hui  de  quelque  manière  d’une  puissance  ‘ 
exécutrice , à maintenir  le  recoud? remeiit  des  droits 
et  des  impôts  établis  , tant  qu’ils  font  partie  des 
îreyeniis  de  l’Etat.  On  ne  i^eut  payer  sans  recevoir. 


/ 
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on  ne  peut  recevoir  sans  Faction  des  loix  ^ et 
cotte  action  s’afFoibiit  lorsqu’aucnn  pouvoir  ne  la 
rassure  et  ne  la  soutient.  L’habitude  de  se  sous- 
traire aux  charges  publiques  , déjà  si  attrayante 
par  elle-même  , acquiert  de  nouvelles  forces  par 
l’exemple  ; et  lorsqu’elle  n’est  pas  combattue  de 
bonne  heure  , il  n’est  souvent  plus  possible  de 
la  dominer  sans  les  moyens  les  plus  violens.  Vous 
ne  pouvez  donc  , Messieurs  j vous  dispenser  de 
jeter  un  regard  d’inqniétude  sur  Fétat  de  la 
France  ^ afin  de  prévenir  que  des  précautions  trop 
tardives  n’empêchent  ce  beau  Ptoyaume  de  profiter 
des  bienfaits  que  vous  lui  préparez.  Le  Roi , 
Messieurs,  est  disposé  à concourir  à vos  vues  , 
et  les  Ministres  auxquels  il  a donné  sa  confiance , 
s’en  serviront  selon  ses  intentions  , pour  contrL 
buer  avec  vous  au  bonheur  de  la  Nation.  Réii- 

r 

nissons-nons  donc  pour  sauver  l’Etat , et  que  tous 
les  sens  de  bien  eiitreni:  dans  cette  coalition  « 

O 

il  ne  faut  pas  moins  que  l’efficacité  d’une  pareille 
alliance  pour  surmonter  les  difficultés  dont  nous 
sommes  entourés.  Le  .mal  est  si  grand  j que  chacun 
est  malheureusement  à portée  de  l’apprécier  ; mais 
au  centre  où  les  Ministres  du  Roi  sont  placés  , 
il  présente  un  tableau  véritablement  effrayant. 
Tout  est  relâché  , tout  est  en  proie  aux  passions 
individuelles  ^ et  d’un  bout  du  Royaume  à Fautre 
on  soupire  ardemment  après  un  plan  raisonnable 
de  Constitution  et  d'ordre  public , qui  rétablisse 


( 19  ) - 

le  calme  et  présente  Fespoir  du  bonlieiir  et  de 
la  paix. 

Malgré  nos  maux , le  E-oyaiime  est  entier , et* 
la  réunion  de  vos  lumières  peut  féconder  tous  les 
germes  de  prospérité.  Que  personne  donc  , ni 
dans  cette  Assemblée,  ni  dans  la  Nation,  ne  perde 
courage  r le  Roi  voit  la  vérité  ; le  Ptoi  veut  le 
bien  5 ses  Sujets  ont  conservé  pour  sa  personne 
un  penchant  que  le  retour  de  la  tranquillité  de 
son  ^Royaume  fortifiera  et  augmentera.  Livrons- 
nous  donc , Messieurs  , à Pheureuse  perspective 
que  nous  pouvons  découvrir  : un  jour  , peut-être 
au  milieu  des  douceurs  d’une  sage  liberté  et 
d’une  confiance  sans  nuages , la  Nation  Françoise 
effacera  de  son  souvenir  ces  temps  de  calamité  j 
et  en  jouissant  des  biens  dont  elle  sera  redevable 
à vos  généreux  efforts  , elle  ne  séparera  jamais, 
de  sa  reconnoissance  , le  nom  du  Monarque  à 
qui  dans  votre  amour  vous  venez;  d’accorder  un 
si  beaia  titre. 

M . le  Président  a répondu  î 

« I.* ^Assembles  Natioa^ale  est  profondé- 
3>  men  t affligée  des  maux  dont  vous  venez 

l’en  tretenir  : Elle  prendra  en  considération 
« les  faits  et  les  propositions  que  vous  venez 

de  lui  soumettre 

/ 
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Les  Ministres  du  Roi  ■ s^étant  retirés  ,' 
M.  le  Président  a soumis  à la  discussion 
la  demande  qu^oii  venbit  de  faire  à FAssem- 

j* 

Î3iée  d’un  Empriiiit.  de  trente  millions.  Plu- 
sieurs de  MM.  les  Opinans  ayant  pensé  que 
cet  objet  intéressant  devoitêtre  examiné  dans 
le  Comité  des  Finances  ^ M.  le  Président  a pro- 
posé à FAssemblée  de  renvoyer  à ce  Comité 
l’examen  de  cette  affaire  ^ pour  en  rendre 
compte  dero-aiii  matin  à Foiivertiire  de  la 
Séance  ^ ce  qui  ayant  été  adopté^  M.  le  Pré- 
sident a indiqué  la  Séance  à demain  Samedi  j 
huit  heures  du  matin. 

^ Signé,  LE  CHAPELIER,  Président^ 
L’Abbe  Sieyes  , Stanislas  de  Clermodvtt- 
To]^]Merb.e  , Freteau  , L’Abbé  Moin'tesqijiou  , 
Petioh  de  ViLUEitEüVE,  Emmery,  Secrétaires. 


A Paris  , chez  Baudouin,  Imprimeur  de  l 'ASSEMBLEE 
NATIONALE,  rue  du  Foin  S.  Jaeques , n"  31.  17^? 
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I'  . DE  V 

L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  Samedi  8 Août  i^8g, 

iVï  © LE  Président  a dit , que  le  travail  du 

Comité  des  finances,  fur  la  demande  d’un 

emprunt  de  trente  millions  j ne  pouvant  être 

présentée  à ^’Assemblee  que  vers  le  milieu 

de  sa  Seance  ^ il  croyoit  devoir  soumettre  à 

la  discussion  FArticle  6 de  FArrêté  du  4. 

de  ce  mois  j concernant  les  Justices  seigneu- 
riales. 

'J  ' J 

Apres  une  mûre  discussion  , et -'divers 
amendemens  proposés  par  plusieurs' dé  MM. 
les  Opinans  , l’Assemblée  a formé  ce  Dé- 
cret : « Toutes  les  Justices' seigneuriales  sont 
« supprimées  sans  indemnité  5 ■ et  néanmoins 
« les  anciens  Officiers  de  ces  Justices  con- 
» tinueront  leurs  fonctions,  jusqu’à'  ce  q[u’il 
« ait  été  pourvu,  par  l’AssembLÉe  Natio- 


(3) 

» KAM  , à rétablissement  d%n  nouvel  ordre 

5>  judiciaire  3>.  . . ^ 

l,e  Comité  des  Finances  a fait  ensuite  a 

ï,’AssEBiBLfE  le  rapport  de  son  travail  sur  la 
demande  d’un  emprunt  , renvoyée  à son 

D’après  le  rapport  du  Comité  , M-  rr  - 

sident  a soumis  trois  questions  à l’examen 
et  à la  délibération  de  b’AssEsiBLiE.  Votera- 
t-on  un  emprunt  ? Quelle  en  sera  la  quotité , 

et  quelle  en  sera  la  forme  ? 

Plusieurs  Membres  de  L’AssEMsnEE  ont 
fait  part  de  leurs  inquiétudes  sur  un  emprunt 
qui  précéderoit  la  Constitution’,  leurs  man- 
dats prohibant  toute  concession  -de  deniers , 
avant  l’entière  exécution  de  ce  travail , qui 
est  le  premier  objet  des  yœux  de  leurs 

onettansv'i 

D’autres , cherchant  à concilier  les  secours 
nécessaires  aux  besoins  de  l’Etat  , avec  a 
fidélité  à leui-s  mandats , oUt  déposé  sur  le 

Bureau  la  déclaration  ci-jointe  : 

« Les  Députés  des  Communes  du  Badhag 
delStivernois  et  Donziois  consentent  1 emprunt 

de  trente  millions  pour  leux  Province  . 


V, 
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comme  Us  sc  croyent  liés  par  un  mandat  im- 
pératif, ils  désirent  que  de  Procès-verbal  fasse- 
mention  qu’en  cas  de  non-ratification  de 
îeur  Province  , ils  sé  rendent  caution  per- 
sonnelle de  la  part  contributive  dé  leur  Pro- 
vince dans  cet  emprunt 

X 

Les  Députés  des  Communes  d’Annonay 
font  la  même  déclaration  et  protestation. 

M.  de  Vrigny  a dit  ^ qu’il  offroit  sans  in- 
térêt une  somme  de  trente  mille  livrés. 

]VI.  le  Vicomte  de  Mirabeau  a remis- sur  le 
Bureau  l’abandon  qu’il  ' a fait  d^une  pension 
de  deux  mille  livres  qu’il  avoit  reçue  du  Roi  ^ 
après  la  guerre  d’Amérique  j et  il  a exprimé 
le  desif  de'  voir  cet  exemple  imité  par  ceux  qui 
avoient  accumulé  les  places  , lés  traitemens 

4 

et  les  grâces  de  tous  les  genres.  - - 

M.  le  Président  a proposé  de*  prononcer 
^sur  la  première  question  : doit-on  voter  un 
emprunt?  ' . - ; ' 

L’Assemblee  a décrété  de  voter  un  em- 
prunt. ' 

M.  le  Président  a proposé  d’en  fixer  le 
montant  j l’ Assemblée  a décrété  de  voter  ui^ 
emprunt  de  trente  millions 

Â 2 
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Une  Députation  du  Baillage  de  Nemours 
a été  introduite  et  a présenté  à l’Assemblé 
les  hommages  respectueux  de  ce  tailliage. 
M.  le  Président  a répondu  que  l’ Assemblée 
les  recevoit  avec  satisfaction. 

La  Séance  a été  remise  à six  heures  du  soir, 

^ ■ -ir* 

Bu  Jeudi  % Août , après  midi.  . 

Plusieurs  Adresses  de  félicitation  ^ de  le- 
mercimens  et  d^ adhesion  *' ont  eté  ',rniseS'  sai 
le  Bureau  de  la  part*  des  trois  Ordres  de  la 
ville  de  Saint-Lo,  de  la  ville  de  Varenne  en 
Ciermontois , de  la  Communauté  de  Dominé 
et  Cenac  en  Périgord,  de  la  Communauté  de 
Lorgnes, . et  des  notables  Bourgeois  et  habi- 
tans  de  la  Ville  dé  thorigny  au  Duché  de 
Bourgogne.-' 

Il  a été  présenté  une  pétition  du  sieuf 
Î3uvivier^  Graveur  general  des  monnoies  et 

et  médailles  du  Roi  5 elle  porte  que  le  sieur 
Duvivier  a gravé  la  medailie  de  ]\d.  Neckei , 
et  que  _ si  l’Assemblée  daigne  en  agreer 
l’hommage  , il  s’empressera  a.  annoncei  au 
public  qu’il  peut  se  la  procurer  à la  moiinoiç 


/ 
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des  médailles^  où  Von  ne  recevra  que  les 
frais  de  fabrication.  M.  le  Président  a dit 
qubfne  dontoit  pas  que  FAssemblee  Natio- 
ifyiLE  n’agréat  son  hommage. 

. Plusieurs  Membres  du  Comité  de  Prapport 
ont,  successivement  rendu  compte  d^excès 
commis  dans  les  Provinces  ; FAssEMBLis 
Aatiox^'Ale  s’est  occupée  des  moyens  d’y 
apporter  le  plus  prompt  et  le  plus  sûr  remède. 
Après  avoir  discuté  différentes  proposi- 
tions faites  dans  cet  esprit  y elle  a décrété 
qu’elle  publieroit  un  Arrêté  dont  la  rédaction 
a été  confiée  à ceux  qui  ont  fait  ces  pro- 
positions y réunis  à cet  effet  à quelques 
Membres  du  Comité  de  Rapport  et  qui  pré- 
senteront le  plus  tôt  possible  le  résultat  de  leur 
travail.  . 

Une  députation  de  la  Ville  de  Saint-Denis 
a été  introduite  à la  bare  et  a demandé  le 
pardon^ dé  ceux  qui  ont  participé  aù  meurtre 
commis  dans  la  nuit  du  2 au  3 de  ce  mois 
en  la  personne  du  Lieutenant  de  Maire  de 
cette  Ville  ^ M.  le  Président  a répondu  que 
F Assemblée  ''NatToxale  pren  droit  ’ en  consi- 
dération la  Fi.eqù|te  des  Habitans  de  Saint- 
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Denis,  et  qu’éîle  les  exhortoit  a faire  régner 
dans  leur  Ville  le  bon  Ordre  et  la  paix. 

Une  Députation  des  babitans  de  la  Gua- 
deloupe , introduite  à la  bare , y a présenté 
< une  pétition  qui  tend  à ce  que  FAssemblÉe 
Nationale  veuille  bien  fixer  i°.  le  nombre 
des  Députés  que  la  Guadeloupe  doit  avoir, 
2.^.  déterminer  les  formes  de  l’Élection  , et 
3°.  admettre  les  Députés  provisoirement  nom- 
més jusqu’à  ce  qu’ils  ayent  été  confirmés  ^ ou 
remplacés  selon  les  mêmes  formes.  M.  le  Presi- 
dent a répondu  que  I’Assemblee  Nationale 
feroit  examiner  la  pétition  des  babitans  de  la 
Guadeloupe  par  le  Comité  de  ' Vérification  , 
et  qu’elle  prononceroit  sur  son  rapport. 

M.  le  Président  a indiqué  la  Séance 
au  lendemain  dix  heures  du  matin  pour 
s’occuper  uniquement  de  Femprunt. 

Signé,  LE  CHAPELIER Frésident  ; l’Abbé  SlEYES , 
le  Comte  deLALLY-ToLLEND AL  »Freteau,Petion 

de  Villeneuve  , l’Abbé  de  Montesquiou  , 
EmMEKY  , Secrétaires, 


J VERSAILLES,  chez  Baudouin^  Imprimeur  de 
I’Assemblée  Nationale  , Avenue  de  Samt-Cloud^ 
n®.  69. 
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L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Du  Dimanche  ^ Août  178^. 

*. 

Jl  a été  présenté  des  adresses  de  félicitation  ^ 
remerciemens  et  adliésion  de  la  part  de  la 
Comiiiuiiaüté  de  Vezenobre  , des  Officiers 
Municipaux , Notables  et  Troupes  Natio-- 
îiales  d^Arbois  ^ des  Electeurs  de  îa  Ville  de 
Montcenis  ^ du  Curé  de  Saint-Martin  de 
Cliaiimont  en  Vexiîi , des  Commissaires  dé  la 
Noblesse  de  Nismes , des  trois  Ordres  de  îa 
Ville  .de  Trévoux  , des  Electeurs  et  du  Co- 
mité des  Communes  de  la  Sénéchaussée  de 
la  Rochelle  ^ de  la  Ville  et  Commune  de 
Cîiâtillon-sur-Seine  , delà  Ville  de  Brives  en 
Limoufin  de  celle  de  S-FIour  et  des  Citoyens 

K 

de  Tarascon  ^ avec  Fimprimé  d’une  Délibé- 
ration prise  par  ces  derniers  , le  A 7 Juillet, 


(O 

Assemblée  délibérant  sur  la  forme  de 
PEmpjunt  demandé  par  les  Ministres  au  nom 
du  Roi , M.  Giiiîiebaut  Négociant  à Nantes , 
a déclaré  qu^il  étoit  disposé  à- y prendre  part 
pour  trente  mille  livres  sans  intérêt ^ le  même 
patiiotisme  a dicté  une  semblable  déclara- 
tion à ,M,  Bégoiien^  Député  du  Bailliage  de 
Caiix. 

Plusieurs  Projets  ont  été  mis  sur  le  Bu- 
reaai  et  livrés  à la  discussion  ^ dont  le  résultat 
a été  le  Décret  qui  suit  : 

3)  L’Assemblee  Nationale  5 informée  des 
besoins  iirgens  de  FEtat  ^ décrété  un  Em™- 
pruiit  cle  trente  millions  ^ aux  conditions 
suivantes.  . 

Art.  I.  L’intérêt  sera  à quatre  et  demi 
pour  cent  ^ sans  aucune  retenue. 

' Art.  II.  La  jouissance  de  l’intérêt  appar^ 
tiendra  aux  Prêteurs  , à commencer  du  jour,, 
auquel  ils  auront  porté  leurs  deniers. 

Art.  III.  Le  premier  paiement  des  intérêts 
se  fera  le  premier  Janvier  1790^  & les 
autres  paiemens  se  feront  ensuite  ^ tous  les  six 
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mois  , par  F Administrateur  du  Trésor-Piiblic» 

Art.  IV.  Il  sera  délivré  à chaque  Prêteur  5 
des  quittances  de  Finances  ^ sous  son  nom  9 
avec  promesse  de  passer  contrat  9 conformé- 
ment au  modèle. 

Art.  V.  Aucune  quittance  ne  poiiira  être 
passée  au-dessous  de  mille  livres  ». 

Un  de  MM.  les  Secrétaires  a mis  sur  le 
Bureau  un  ouvrage  intitulé  : Les  moyens  les 
moins  onéreux  à VEtat  et  aux  Peuples  ^ de 
construire  et  entretenir  les  grands  chemins p 
tiré  des  Mémoires  qui  ont  concouru  pour  le 
prix  accordé  en  1779^  par  P Académie  des 
Sciences  P Arts  et  Belles-Lettres  de  Châlons- 
sur-Marne  P il  a dit  que  c’étoit  un  hommage 
que  FAcadémie  de  Châlons  supplioit  FAs- 
SEMBLEE  Nationale  de  vouloir  bien  agréer. 

M.  le  Président  a indiqué  la  Séance  à 
demain  9 heiires  du  matin. 

Signe\  LE  CHAPELIER,  Vrésident'^  l’Abbë  SiEYES, 
le  Comte  deLALLY-ToLLENDAL  ,Freteaü,Petion 
DE  Villeneuve  , l’Abbé  de  Montesquiou  > 
Emmery  , Secrétaires, 

A VERSAILLES ^ chez  Baudouin,  Imprimeur  de 
PAssemblée  Nationale,  Avenue  de  Saint-Cloud^ 
n®.  69, 
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"Du  Lundi  1 0 Août  1, 7 8 5 ^ du  matin, 

î_iEC  TÜRE  a été  faite  d’une  ampliation 
de  pouvoirs  aux  Députés  de  la  Noblesse  du 
Poitou. 

Un  Membre  du  Comité  de  Rédaction  a 
'proposé  le  projet  d’un  Décret  pour  le  retct^ 
blissement  de  la  tranquillité  publique. 

Après  une  longue  discussion  de  ce  Projet , 
il  a été  arrêté  que  le  Décret  pour  le  rétablis- 
sement de  la  tranquillité  publique  seroit  conçu 
en  ces  termes  ; . 

A 
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I?ïs SEMBLÉE  Nationale  considérant  que  les  enne-- 
ïnis  de  la  Nation  ayant  'perdu  l’espoir  d empêcher  , pat 
lâ-yHence  .dm  delptiïhieÇda.  régénération  rp^  €C 

rétablissement  de  la  liberté,  paroissent  avoir  conçu  le 
projet  criminel  de  ramener  au  même  but  par  la  voie  du 
désordre  et  de  l’anarchie  --quentr’autres  moyens , ils  ont, 
i la  même  époque,  et  presque  le  même  jour,  fait  semer 
de  lusses  aiàrmes  dan^  M dSeretites  Provinces  ^ 
Royaume-,  et  qu’en  annonçant  des  incursions  er  des  bn- 
^.andages  qui,  n’existoient  pas  , ils  ont  donne  lieu  a des 
excès  et  des  crimes  qui  attaquent  également  les  biens  et 

les  personnes  , et. qui;,  troublant  Idrdr^^^^ni^rsel  de  a 

Société  , méritent  les  peines  les  plus  severes  ; que  ces 
hommes  ont  porté  l’audace  jusqu’à  répandre  de  faux  or- 
dres et  même  de  faux  Edits  du  Roi,  qui  ont  arme  une 
portion  ‘de  Ja:  Nation  contre  loutre  , dans  le  mome^^ 
même  où  l’AssîMEiiE  Natiokale  portoit  les  Uecr.cs 
les  plus  favorables  à l’intérêt  du  Peuple  ç 

Considéranf  que  dans  l'êfFervéscence  #néràie,lei«  pro- 
■prlétés  les  plus  sacrées  et  les  moissons  même , seulespoit 
du  Peuple  dans  ces  temps  de  diseue.,  n.ont  pas  te  tes 

. Considérant  enfin  que  l’union  de  toutes  les  forces , 1 m- 
.fluence  de  tous  les  Pouvoirs  , l’action  de  tous  les  moyens 

et  le  zèle  de  tous  les  bonyCiroyens , ■ddivenr 

•répnniet  <le  pareils  <iésoicires  ^ 

Arrêtv  et  dùcrète  que  toutes  les  Municipalités  u 
Royaume,  tant  dans  les  CUks  que  dans  les  Campagnes, 
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veilleront  au  maintien  de  k tranquillité  publique;  et  que 
sur  leur 'simple  réquisition  ^ les  Miiiees  Nationales ,,  ainsi 
que  les  Maréchauffées  seront  assistées  des  Troupes,  à leffet 
de  poursuivre  et  d’arrêter  tes  perturbateurs  du  repos  public  5,, 
de  qiielqu’état  qu’ils  puissent,  être  ; 

Que. les  personnes,  arrê-tées  seront,  remises  aux  Tribunaux: 
d.e  Justice , et  interrogées  incontinent et  que  leur  procès-, 
leur  sera  fait;  mais  qu’il  sera  sursis  au  jugement  et  à l’exé- 
cution à l’égard  de.  ceux  qui  seront,  prévenus- d’être  les  au- 
teurs des  fausses  alarmes  et  les  instigateurs  des  pillages  et. 
violences,  soit  sur  les  biens  , soit  sur  les  personnes;,  et 
que  cependant  copie  des  informations , des  interrogatoires 
et  autres  procédures  seront  successivement  adressées  â 
I’Assemblée  Nationale,  afin  que  sur  l’examen  et 
la  comparaison  des  preuves  rassemblées  des  diftérens  lieux 
du  Pvoyaume  , elle  puisse  remonter  à la  • source  des  dé-* 
sordres , et  pourvoir  à ce  que  les  Chefs  de  ces  complots 
soient  soumis  à des  peines  exemplaires  qui  répriment  effica- 
cement de  pareils  attentats  ; 

Que  tous  attroupemens  séditieux,  soit  dans  les  Villes^, 
soit  dans  les  campagnes , même  sous  prétexte  de  chasse, 
seront  incontinent  dissipés  par  les  Miiiees  Nationales,, 
les  Maréchaussées  et  les  Troupes , sur  la  fimple  réqui- 
sition des  Municipalités  ; 

Que  dans  les  Villes  et  Municipalités  des  Campagnes,, 
ainsi  que  dans  chaque  District  des  grandes  Villes 
il  sera  dressé  un  rôle  des  hommes  fans  aveu  „ fans,  mé- 
tier ni  profession  et  sans  domicicile  constant , lesquels: 
seront  désarmés  ; et  que  les  Milices  Nationales.  ,,  les; 
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Maréchaussées  et  les  Troupes  veilleront  particulièrement 
sur  leur  conduite  j 

Que  toutes  les  Milices  Nationales  prêteront  serment 
entre  les  mains  de  leur  Commandant  de  bien  et  fidèle- 
ment servir  pour  le  maintien  de  la  paix , pour  la  ae^ 
fense  des  Citoyens , et  contre  les  pertubateurs  du  repos 
public;  et  que  toutes  les  Troupes,  savoir  : les  Officiers 
de  tout  grade , et  les  Soldats , prêteront  serment  à la  Nation 
et  au  Roi,  Chef  de  la  Nation,  avec  la  solemnité  la  plus 

aiigListe^ 

Que  les  Soldats  jureront,  en  présence  du  Régiment 
entier,  fous  les  armes,  de  ne  jamais  abandonner  leurs 
Drapeaux , d’être  fidèles  à la  Nation , au  Roi  et  a la  Loi, 
et  de  se  conformer  aux  règles  de  la  discipline  Militaire. 

Que  les  Officiers  jureront  , ès-mains  des  Officiers  mu- 
nicipaux , à la  tête  de  leurs  T roupes , de  rester  fidèles  à la 
Nation , au  Roi  et  à la  Loi , et  de  ne  jamais  employer  ceux 
qui  seront  sous  leurs  ordres  contre  les  Citoyens , si  ce  n est 
sur  la  réquisition  des  Officiers  civils  et  municipaux,  laquelle 
réquifition  sera  toujours  lue  aux  Troupes  affemblées  ; 

Que  les  Curés  des  villes  et  des  campagnes  feront  lecturé 
du  présent  Arrêté  à leurs  Paroifliens  réunis  dans  l’église,  et 
qu’ils  emploieront  avec  tout  le  zèle  dont  ils  ont  conftam- 
ment  donné  des  preuves  , l’influence  de  leur  ministère, 
pour,  rétablir  la  paix  et  la  tranquillité  publique  , et  pour 
ramener  tous  les  Citoyens  à l’ordre  & à l’obéissance  qu’ils 
doivent  aux  autorités  légitimas. 

i 
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Sa  Majesté  sera  suppliée  de  donner  les  ordres  necessairès 
pour  la  pleine  et  entière  eicécution  de  ce  Décret , lequel 
sera  adressé  à toutes  les  Villes,  Municipalités  et  Paroisses 
du  Royaume,  ainsi  qiia  tous  les  Tribunaux,  pour  y etre 
lu  5 publié,  affiché  et  inscrit  dans  les  registres. 

Ensuite  on  a été  aux  voix  par  assis  et  levo 
sur  le  point  de  savoir  si  cet  Arrêté  seroit  envoyé 
seul  dans  les  Provinces  ^ ou  si  les  trois  Arrêtés 
celui  du  4 au  5 5 celui  du  9 sur  Femprimt , 
et  celui  d’aujourd'hui  seroient  envoyés  en- 
semble : le  résultat  des  voix  pris  par  assis  et 
levé  ^ ayant  été  incertain  deux  fois  de  suite , 
on  a renoncé  à les  prendre  par  appel  et 
on  a passé  à la  discussion  de  1 Art.  VU  de 
l’arrêté  proposé  par  le  Coiîiite  ae  rédaction^ 
concernant  les  dîmes.  M.  le  Président  a remis 
la  Séance  à six  heures  du  sou . 


Séance  du  même  jour  six  heures  du  soir. 

M.  le  Président  a mis  en  Délibération  si 
on  laissera  subsistv^r  ces  mots  quittances  ae 
Finances  sous  son  nom  ( de  chaque  Prête ua) 
dans  Part.  IV  du  décret  relatif  à PempriiiV^ 

on  y a substitué  le  mot  au  Porteur. 


(.6) 

Ensuite  on  a discuté  l’art,  des  dîmes , et 
la  Délibération  a été  remise  à demain. 

Stgne’,  LE  CHAPELIER , TreYidenty  l’Abbé  Sieyes  » 

leComteDELALLT-TOLLENDAL,FRETEAU,PET10ît 

DE  Villeneuve  , l’Abbé  de  Montesqüiou  » 
Emmery  , Secrétaires. 
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SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL. 

DE 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


TDu  Lundi  1 0 Août  1789^  du  matini 

y i E c T U R E a été  faite  d’une  ampliation 
de  pouvoirs  aux  Députés  de  la  Noblesse  du 
Poitou. 

Un  Membre  du  Comité  de  Rédaction  a 
proposé  le  projet  d’un  Décret  pour  le  réta-^ 
hlissement  de  la  tranquillité  publique. 

Après  une  longue  discussion  de  ce  Projet  ^ 
il  a été  arrêté  que  le  Décret  pour  le  rétablis- 
sement  de  la  tranquillité  publique  seroit  conçu 
en  ces  termes  ; 


A 


/ 


C 2 ) 


L’Assembiee  Nationale  considérant  que  les  enne- 
tois  <ie  la  Nation  ayant  perdu  l’espoir  d’empêcher  , par 
la  violence  du  defpotifme , la  régénération  publique  et 
l’établissement  de  la  liberté , paroissent  avoir  conçu  le 
«roiet  criminel  de  ramener  au  même  but  par  la  voie  du 
désordre  et  de  l’anarchie  -,  qu entr’autres  moyens,  ils  ont, 

I L même  époque,  et  presque  le  même  1 cm,  fait  semer 
de  fausses  alarmes  dans  les  différentes  Provinces  dq 
Royaume-,  et  qu’en  annonçant  des  incursions  et  des  J-  ^ 
Wages  qui  n’existoient  pas  , ils  ont  donne  lieu  a des 
excès  « des  crimes  qui  attaquent  également  les  bieiis  et 
ies  personnes , et  qui , troublant  l’ordre  universel  de  la 
Société , méritent  les  peines  les  plus  sévères^  que,  ces 
hommes  ont  porté  l’audace  jusqu’à  répandre  de  faux  or- 
dres, et  même  de  faux  Edits  du  Roi,.qui  ont  arme  une 

portion  de  la  Nation  contre  l’autre,  dans  « 
même  où  l’AssEMBLiE  Nationale  portait  les  Decrets 

les  plus  favorables  à l’intérêt  du  Peuple  ; 

Considérant  que  dans  l’effervescence  , générale  , les  pro- 
priétés les  plus  sacrées  et  les  moissons  meme, 
du  Peuple  dans  ces  temps  de  disette  , n ont  pas 

pectees-^ 

Considérant  enhn  que  l’union  de  toutes  les  forces,-  m- 
duence  de  tous  les  Pouvoirs  , l’action  de  tous  les  moy^n  . 
et  le  zèle  de  tous  les  bons  Citoyens  , doivent  concourir 

réprimeiv^ie  pareils 

Arrête  et  décrète  que  toutes  les  Municipabtes  u 
Rotaume.,  tant  dans  les  V illes  que  dans  les  Campagnes, 


: 


\ 
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veliTeront  au  maintien  de  k tranquillité  puBïique;  er  que 
sur  leur  simple  réquisition,  les  Milices  Nationales ,, ainsi 
que  les  Maréchauffées  seront  assistées  des  Troupes,,  à Feffec 
de  poursuivre  et  d’arrêter  les  perturbateurs  du  repos  public 
de  quelqu’état  qu’ils  puissent  être  ; 

Que  les  personnes^  arrêtées  seront  remises  aux  Tribunaux: 
de  Justice,  et  interrogées  incontinent ,,  et  que  leur  procès 
leur  sera  fait^  mais  qu’il  sera  sursis  au  jugement,  et  à l’exé- 
cution, à l’égard  de  ceux  qui  seront  prévenus  d’être  les  au- 
teurs des  fausses  alarmes  et  les  instigateurs  des  pillages  et 
violences,  soit  sur  les  biens  „ soit  sur  les  personnes*  et 
que  cependant  copie  des  informations,,  des  interrogatoires 
et  autres  procédures  seront  successivement  adressées  à 
l’Ass EMBLÉE  Nationale  afin  que  sur  l’emmen  et 
la  comparaison  des  preuves  rassemblées  des  différens  lieux 
du  Royaume  , elle  puisse  remonter  à la  source  des  dé- 
sordres , et  pourvoir  à ce  que,  les  Chefs  de  ces  complots 
soient  soumis  à des  peines  exemplaires  qui  répriment  effica- 
cement de  pareils  attentats  j; 

Que  tous  attroupemens  séditieux,  soit  dans  les  Villes  g. 
soit  dans  les  campagnes,  même  sous  prétexte  de  chasse,, 
seront  incontinent  dissipés  par  les  Milices  Nationales,, 
les  Maréchaussées  et  les  Troupes, ,,  sur  la  fimple  réqui- 
sition des  Municipalités  j 

Que  dans  les  Villes  et  Municipalités  des  Campagnes,, 
ainsi  que  dans  chaque  District  des,  grandes  Villes  ,, 
il  sera  dresse  un  raie  des  hommes  fans  aveu  ,,  fans  mé- 
tier ni  profession  et  sans:  domicicile.  constant , lesquels 
secont  désarmés  5,  et  que  les  Milices  Nationales  5,  les; 
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Maréchaussées  et  les  Troupes  veilleront  particulièrement 
sur  leur  conduite  j 

Que  toutes  les  Milices  Nationales  prêteront  serment 
entre  les  mains  de  leur  Commandant  de  bien  et  fidèle- 
ment servir  pour  le  maintien  de  la  paix , pour  la  de 
fense  des  Citoyens , et  contre  les  pertubateurs  du  repos 
public^  er  que  toutes  les  Troupes,  savoir  : les  Officiers 
de  tout  grade,  et  les  Soldats,  prêteront  serment  a la  Nation 
et  au  Roi,  Chef  de  la  Nation,  avec  la  solemnité  la  plus 

auguste  j 

Que  les  Soldats  jureront , en  présence  du  Régiment 
entier,  fous  les  armes,  de  ne  jamais  abandonner  leurs 
Drapeaux , d’être  fidèles  à la  Nation , au, Roi  et  a la  Loi, 
et  de  se  conformer  aux  règles  de  la  discipline  Militaire. 

Que  les  Officiers  jureront , ès-mains  des  Officiers  mu- 
nicipaux , à la  tête  de  leurs  Troupes,  de  rester  fidèles  à la 
Nation , au  Roi  et  à la  Loi , et  de  ne  jamais  employer  ceux 
qui  seront  sous  leurs  ordres  contre  les.  Citoyens , si  ce  n est 
sur  la  réquisition  des  Officiers  civils  et  municipaux,  laquelle 
réquifition  sera  toujours  lue  aux  Troupes  aCfemblées  ; , 

Que  les  Curés  des  villes  et  des  campagnes  feront  lecture 
du  présent  Arrêté  à leurs  Paroiffiens  réunis  dans  l’eglise,  et 
qu’ils  emploieront  avec  tout  le  zèle  dont  ils  ont  conftmi- 
ment  donné  des  preuves  , l’influence  de  leur  mimstère, 
pour  rétablir  la  paix  et  la  tranquillité  publique , et  pour 
ramener  tous  les*  Citoyens  à l’ordre  & à l’obéissance  qu’ik 
doivent  aux  autorités  légitimes» 
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- Sa  Majesté  sera  suppliée  de  donner  les  ordres  nécessaires 
pour  la  pleine  et  entière  exécution  de  ce  Décret  ^ lequel 
sera  adressé  à toutes  les  Villes,  Municipalités  et  Paroisses 
du  Royaume,  ainsi  qui  tous  les  Tribunaux,  pour  y être 
lu , publié , affiche  et  inscrit  dans  les  registres. 

Ensuite  on  a été  aux'  voix  par  assis  et  levé 
sur  le  point  de  savoir  si  cet  Arrêté  seroit  envoyé 
seul  dans  les  Provinces  ^ on  si  les  trois  Arrêtes 
celui  àu  ^ au  5 ) celui  du  9 sur  Remprunta 
et  celui  d’ aujourd'hui  seroient  envoyés  en- 
semble : le  résultat  des  voix  pris  par  assis  et 
levé  ^ ayant  été  incertain  deux  fois  de  suite  ^ 
on  a renoncé  à les  prendre  par  appel  et 
on  a passé  à la  discussion  de  1 Art.  VII  de 
Farrêté  proposé  par  le  Comité  de  rédaction, 
concernant  les  dîmes.  VI.  le  President  a remis 
la  Séance  à six  heures  du  soir. 

Séance  du  même  jour  six  heures  du  soir, 

M.  le  Président  a mis  en  Délibération  si 
on  laissera  subsister  ces  mots  quittances  de 
Finances  sous  son  nom  ( de  chaque  Prêteur) 
dans  Fart.  IV  du  décret  relatif  à l’emprunt , 
on  y a substitué  le  mot  au  P orteiir^ 


J 


\/ 


Ënsnite  on  a discuté  Part,  des  dîmes  , et 
la  Délibération  a été  remise  à demain. 


StgneME  GHAPELÎER,  PreiiJénf;  l’Abbé  SiEYES^ 

leCointeDELALLY-ToLLENDALjFRETEAü.PETIOIÎ 
DE  VlLEENEÜVE  , l’Abbé  DE  MONTESqUIOU  #, 
EmmïRY  , SecTt'taires, 
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iDu  Mardi  i i Août  1789,  au  matin. 

J i A discussion  de  Fartîcle  7 du  Projet 
I d’arrêté  présenté  par  le  Comité  de  Rédaction 
I a été  reprise, 

Plusieurs  Ecclésiastiques  s’empressoient 
i d’offrir  individuellement  l’abandon  de  leurs 
dîmes , lorsque  M.  TArcbevêque  de  Paris  a 
^dit  : 


I Messieurs, 

« Au  nom  de  mes  confrères , au  nom  de 
» mes  coopérateurs  , et  de  tous  les  Membres 
« du  Clergé  qui  appartiennent  à cette  auguste 
« Assemblée  , en  mon  nom  personnel  , 
t a>  Messieurs,  nous- remettons  toutes  les  Dîmes 
' ?>  Ecclésiastiques  entre  les  mains  d’une  Nation 

A 


» juste  et  généreufe.  Que  l’Evangile  soif 
annoncé  J que  le  Culte  divin  soit  célébré 
» avec  décence  et  dignité , qne  les  Églises 
n soient  pourvues  de  Pasteurs  vertueux  et 
zélés  ; que  les  pauvres  du  Peuple  soient 
j>  secourus  ; voilà . la  destination;  de  nos 
» dîmes  9 voilà  la  fin  de  notre  ministère  et 
de  nos  vœux  : nous  nous  confions  dans 

5>  ' rAsSEMÊLEE.  N'ÀTIOKAIiE  5 nOUS  HG  doU- 
ii  tons  pas  qu’elle  ne  nous  procure  les  moyens 
de  remplir  dignement  des  objets  aussi  res- 

pectables  et  aussi  sacres  5>. 

Il  a été  arrêté  que  l’article  des  dîmes  seroit 

Vedigé  claîisi'ès  termes  suivans  : ' 

A E T.  V. 

Les  Dîmes  de  toute  nature , et  les  redevances  qui  en, 
tiennent  lieu , sous  quelque  dénomination  qu’elles  soient 

connues  et  perçues,  même  par  abonnement,  possédées 
fpar  les  Corps  séculiers  et  réguliers^,  par  les  Bénéficiers, 
les  Fabriques , et  tous  Gens  de  main-morte,  même  par 
^l’Ordre  de  Malthe,  et  autres  Ordres  Pieligieux  et  Mili- 
^ taires,  même'celles  quiauroient  été 'abandonnées  à des 
Laïcs , en  remplacement  et  pour  option  de  portions  con- 
■ grues, sont  abolis;  sauf  à aviseraux  moyens  de  subvenir, 
d’une  autre  manière  , à la  dépense  du  Culte  Divin  , a 1 en 
tretien  des  Ministres  des  Autels , au  soulagement  des  Pau- 
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vres , aux  réparations  et  reconstructions  des  Eglises  et 
Presbytères  9 et  à tous  les  Etablissemens , Séminaires, 
Ecoles,  Collèges,  Hôpitaux,  Communautés,  et  autres, 
à l’entretien  desquels  elles  sont  actuellement  alFectées. 

Et  cèpendant  , jusqu’à  ce  qu’il  y ait  été  pourvu,  et 
que  les  anciens  Possesseurs  soient  entrés  en  jouissance 
de  leur  remplacement,  I’Assemblée  Nationale  , 
ordonne  que  lesdites  dîmes  continueront  d’être  perçues 
suivant  les  Loix  et  en  la  manière  accoutumée. 

Quant  aux  autres  dîmes , de  quelque  nature  qu’elles 
soient , elles  sont  rachetables  de  la  manière  qui  sera  ré- 
glée par  I’AssemblÉE;  et,  jusqu’au  Règlement  à faire 
à ce  sujet,  Î’Assemblée  Nationale  ordonne  que  la 
perception  en  sera  aussi  continuée. 

Les  Articles  8 , , i o ^ i i , i 2 & i 3 du 

Projet  présenté  par  le  Comité  de  Rédaction , 
ayant  été  successivement  discutés  , il  a été 
arreté  qu’ils  seroient  rédigés  comme  il  suit  : 

Art,  VL 

Toutes  les  rentes  foncières  perpétuelles  , soit  en  na- 
ture , soit  en  argent , de  quelque  espèce  qu’elles  soient , 
quelle  que  soit  leur  origine , à quelques  personnes  qu’elles 
soient  dues , Gens  de  main-morte , Domaines , Apana- 
gistes.  Ordre  de  Maltbe,  seront  rachetables  ; les  Chain- 
parts  de  toute  espèce,  et  sous  toutes  dénominations, 
le  seront  pareillepient , au  taux  qui  sera  fixé  par  l’As- 
semblée. Défenses  sont  faites  de  plus , à l’avenir , créer 
aucune  redevance  xion-remboursable. 


A â 


Art.  vil 


1 ’i 

La  vénalité  des  Offices  de  Judicature  et  de  Muni- 
cipalité est  supprimée  dès  cet  instant.  La  Justice  sera  | 
rendue  gratuitement  ; et  néanmoins  les  Officiers  pour-  f 
vus  de  ces  Offices  continueront  d exercer  leurs  fonc— 
tioiis , et  d’en  percevoir  les  émolumens  jusqu’à  ce  qu  il  ^ 
ait  été  pourvu , par  l’Assemblée  9 aux  moyens  de  leur 
procurer  leur  remboursement. 

A R T.  V I I L ^ 

Les  droits  casuels  des  Cures  de  Campagne  sont  sup- 
primés  9 et  cesseront  d’être  payes  , aussi-tot  quil  aura 
été  pourvu  à l’augmentation  des  Portions  congrues  9 
et  à la  pension  des  Vicaires  ; et  il  sera  fait  un  Règle- 
ment pour  fixer  le  sort  des  Curés  des  Villes. 

A R T.  I X.  ■; 

Les  Privilèges  pécuniaires , personnels  ou  reels , en  i 

matière  de’  subsides , sont  abolis  à jamais.  La  percep-  | 

tion  se  fera  sur  tous  les  Citoyens  et  sur  tous  les  biens , i 

de  la  même  manière  et  dans  la  même  forme  ; et  il  va  ^ 

B 

être  avisé  aux  moyens  d’effectuer  le  paiement  propoi-  | 

tionnel  de  toutes  les  contributions , meme  pour  les  six  | 

derniers  mois  de  l’année  d’imposition  courante.  • | 

Art.  X. 

Une  Constitution  Nationale  et  la  liberté  publique  étant  | 
plus  avantageuses  aux  Provinces  que  les  Privilèges  dont  | 
quelques-unes  jouissoiçntj  et  dont  le  sacrifice  est  ne-  | 
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«essaire  à Funîon  intime  de  toutes  les  partie*  de  FEm- 
pire,  il  est  déclaré  que  tous  les  Privilèges  particuîierii 
des  Provinces,  Principautés,  Pays,  Cantons,  Villes  et 
Communautés  d’Habitans-,  soit  pécuniares,  soit  de  toute 
autre  nature  , sont  abolis  sans  retour,  et  demeureront 
confondus  dans  le  droit  commun  de  tous  les  François» 

Art.  X L 

Tous  les  Citoyens  , sans  distinction  de  naissance 
! pourront  être  admis  à tous  les  Emplois  , et  Dignités 
Ecclésiastiques , Civils  et  Militaires  , et  nulle  ProfessioH 
utile  n’emportera  dérogeance. 

M.  îe  Président  a continué  la  Séance  à 
6 heures  du  soir,. 


jDii  jîiême  jour  1 1 Août  1789^  de  relevée^ 

Avant  d’entamer  la  discussion  de  FArtî- 
de  I 4 du  projet  présenté  par  le  Comité  d@ 
Rédaction , il  a été  donné  lecture  d’une  lettre 
et  d’un  mémoire  sur  les  Annates  , adressés 
à F Assembler  NatioisTALe  par  le  College  des 
Expéditionnaires  en  Cour  de' Rome*. 

L’article  concernant  les  Annates  et  les 
Déports  a été  arrêté  en  ce  termes  %■ 

47-  A S 


I* 


• ■■ 
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' A R T.  X I L 

A ravenir^  il  ne  sera  envoyé  en  Cour  de  Rome,  en 
la  vice-Légation  d’Avignon  5 , en  la  Nonciature*  de  Lu- 
• éerneç  aucun  denier  pour  Annates  ou  pour  quelqu  autre 
cause  que  ce  toit  ; mais  les  Diocésains  s’adresseront  à 
leurs  Evêques  pour  toutes  les  provisions  de  bénéfices 
et  dispenses  5 lesquelles  seront  accordées  gratuitement, 

jionobstant  toutes  réserves , expectatives  et  partages  de 

mois  ; toutes  les  Eglises  de  France  devant  jouir  de  la 
même  liberté. 

A R T.  X lîl. 

Les  déports , droits  de  cotte-morte,  dépouilles , vacat^ 
droits  censaux , deniers  de  S.  Pierre , et  autres  de 
même  genre  établis  en  faveur  des  Eveques  , Archi- 
diacres, Archi-Prêtres,  Chapitres,  Curés  primitifs  , et 
tous  autres , sous  quelque  nom  que  ce  soit , sont  abolis , 
sauf  à pourvoir , ainsi  qu’il  appartiendra  , a la  dotation 
des  Archidiaconés  et  des  Archi-Prêtrés  qui  ne  seroient  pas 
suffis ament  dotés«  

L^£trticlG  1 5 du  projet  ciyâ.iit  été  discuté  ^ 
FA-Ssemblée  a.  ordoniié  qu^il  seroit  ainsi 

conçu  : / 

Art.  XIV. 

La  pluralité  des  Bénéfices  n aura  plus  lieu  a 1 avenir, 
lorsque  les  revenus  du  Bénéfice  ou  des  Bénéfices  dont  on 
sera  titulaire  excéderont  la  somme  de  trois  mille  livi  es. 
Il  ne  sera  pas  permis  non  plus  de  posséder  plusieurs  Pen- 


B 


1 
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sîons  sur  Bénéfices,  ou  une  Pension  et  un  Bénéfice 
si  le  produit  des  objets  de  ce  genre  que  Ton  possède 
déjà , excède  même  somme  de  trois  mille  livres* 

La  rédaction  des  Articles  i 6 ^ 17  & 1 8 du 

projet  a été  adoptée  sans  aucun  change- 

/ 

ment, 

A R T.  X V. 

Sur  le  compte  qui  sera  rendu  à I’Assemblée  NA- 
TIONALE de  l’état  des  pensions  ',  grâces  et  traitemens  5 
elle  s’occupera,  de  concert  avec  le  Roi,  de  la  suppres- 
sion de  celles  qui  n’auroient  pas  été  méritées,  et  de  la 
réduction  de  celles  qui  seroient  excessives  ; sauf  à déter- 
miner pour  l’avenir  une  somme  dont  le  .Roi  pourra  dis-» 
poser  pour  cet  objet. 

A R T.  X V 1. 

L’Assemblée  Nationale  décrète  qu’en  mémoire 
des  grandes  et  importantes  Délibérations  qui  viennent 
d’être  prises  pour  le  bonheur  de  la  France,  une  médaille 
sera  frappée,  et  qu’il  sera  chanté,  en  actions  de  grâces, 
un  Te  Deum  dans  toutes  les  Paroisses  et  Églises  du 
Royaume. 

A R T.  X V I L 

L’Assemblée  Nationale  proclame  solemnelle- 
ment  le  ROI  LOUIS  XVI  Restaurateur  de  la  Liberté 
Françoise, 

En  discutaiit  l’Article  des  pensions  ^ il  a 
été  obseryé  qu’un  ancien  Officier  ^ M.  de 


(8) 

Karbonne,  a offert,  dès  le  mois  de  NoTembre 
dernier  , de  faire  remise  au  Trésor  Royal 
de  3 4,5  O O Hv.  d^arrérages  , dépensions,  et 
qu’il  a fait  le  sacrifice  de  tous  les  droits  qu’il 
percevoît  dans  sa  terre  , même  des  droitS' 
IiOîiorifiques. 

Il  a été  donné  lecture  ^ d’une  lettre  daté®, 
de  la  Motte-Tiîly , le  8 de  ce  mois , écrite 
par  M.  Terray,  à MM.  les  Secrétaires , par 
laquelle  il  fait  remise  d’une  pension  de 
4o©o  liv.  réduite  à 2800  liv.  dont  il  jouit 
depuis  trois  ans , et  qui  lui  avoit  été  accordée 
après  treize  années  employées  à des  fonctions 
publiques,  il  déclare  que  c’étoit  une  récom- 
pense d’usage^  mais  cjue  dans ^ ce- moment 
l’avoir  mérité  et  pouvoir  en  offrir  l’extinction 
étoit  d’un  prix  infiniment  au-dessus  de  ses 
services.. 

Il  a été  fait  à Farticîe  1 9 du  Projet 
de  Comité  quelques  cbangemens  au  moyen 
desquels  il  sera  ainsi  réduit.  ' ' 

Art.  X V I î L 

L’Assemblée  Nationale  se  rendra  en  Corps 
auprès  du  Roi , pour  préfenter  à SA  MAJESTÉ  FAr- 
fêté  qu’Elle  vient  de  prendre  5 lui  porter  l’hommage. 


(9)  . 

de  sa  plus  respectueuse  reconnoissance , et  la  supplier 
de  periiieître  que  le  Te  Dcutu  soit  chante  dans  sa  Cha- 
pelle  9 et  d’y  assister  Elle-même. 

Enfin , il  a été  décrété  que  FAssemblee 
Nationale  s’oecuperoit  immédiateîîient  après 
la  Constitution  ^ de  la  rédaction  des  loix  ne- 
cessaires pour  le  développement  des  prin- 
cipes qu’elle  a fixés  par  les  Articles  arrêtés 
le  4 Août  ^ et  rédigés  les  jours  suivans,  et 
que  son  décret  seroit  envoyé  par  MM.  les 
Députés^  dans  toutes  les  Provinces  ^ avec 
celui  du  1 O ^ pour  Fun  et  Fautre  y être  im- 
primés ^ publiés  J même  au  Prône  des  Pa- 
roisses J et  afficliés  par-tout  où  besoin  sera. 

Il  a été  fait  lecture  d’une  Proclamation, 
faite  au  nom  du  Roi^  par  laquelle  Sa  Majesté 
annonce  la  suppression  de  toutes  les  Capi- 
taineries J et  mande  aux  Officiers  et  Gardes 
de  continuer  leurs  fonctions  pour  le  fait  seu- 
lement de  la  conservation  des  moissons  et 
récoltes.  Cette  proclamation  est  connue  dans 
les  termes  suivans  : 

« Sa  Majesté  , toujours  disposée  à tous  les 
sacrifices  que  l’intérêt  de  ses  Sujets  peut 
demander  ^ même  lorsqu’ils  sont  relatifs  à 
ses  plaisirs  personnels^  veut  et  entend,  que 
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toutes  les  Capîtaîneries  soient  supprimées  5 
mais  en  même-temps  Sa  Majesté  doit  j pour 
îe  maintien  de  Fordre  et  la  conservation  des 
propriétés  9 prendre  des  mesures  efficaces^ 
afin  que , sous  prétexte  de  chasse  j personne 
ne  puisse  porter  atteinte  au  droit  d’autniL 
A ces  causes  j le  Roi  fait  inhibitions  et 
défenses  à tous  et  chacun  de  s’introduire 
dans  les  plaines  non  moissonnées  ^ sous  pré*» 
texte  de  chasse,  et  d’y  commettre  aiicim 
dégât , sous  peine  d’être  punis  suivant  la . ri- 
gueur des  Ordonnances.  Makde  et  Ordonne 
à tous  les  Officiers  et  Gardes  de  ses  Capitai- 
neries, de  continuer  leurs  fonctions  pour  le 
fait  seulement  de  la  conservation  des  mois- 
sons et  récoltes  ; enjoint  aux  Maréchaussées 
de  s’y  réunir  , aux  Milices  Bourgeoises  d’y 
veiller , et  aux  troupes  réglées  de  prêter  main 
fortes  sur  la  réquisition  des  Officiers  de  Police  , 
et  sera  la  présente  Ordonnance  imprimée  et 
affichée  par  tout  ou  besoin  sera , à ce  qu’aucun 
îi’en  ignore.  Fait  à Versailles , le  1 o Août  mil 
sept  cent  quatre  vingtme  u£ 

Signé ^ LOUIS. 

Plu^  bas  P le  Comte"  de  St.^Priest. 

y 


(il) 

MM.  de  Bonneville  et  de  Cliambray , 
Députés  de  la  Noblesse  diiBailliage  d’Evreux^ 
ont  présenté  une  Déclaration  signée  d’eux  ^ 
portant  qu’ils  ont  rhonneur  de  remettre  sur  1© 
Bureau  les  nouveaux  pouvoirs  qui  leur  ont  été 
donnés  par  leurs  Commettans  le  14  Juillet 
dernier  ^ et  qu’ils  adhèrent , selon  l’étendue 
de  ces  pouvoirs  ^ à l’Arrêté  pris  par  l’AssEi^r* 
BLÉE  Natioîïale  le  4 mois  , qu’eni 

conséquence  ils  ont  envoyé  ledit  Arrêté  à 
leurs  Commettans. 

M.  le  Président  a indiqué  la  Séance  à 

demain  neuf  heures  du  matin. 

\ 

Signée  LE  CHAPELIER  Frésident  ; l’Abbé  SîEYES  p 
leComtecleLALLY-TOLLENDAL,FRETEAU,PETIOÎf 

DE  Villeneuve  , l’Abbé  de  Montesquiou  ^ 

' Em  M E R Y , Secl'étairesr' 


A VEPiSAlLLES , chez  Baudouin,  Imprimeur  de 
L’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  Avenue  de  Saint- 
Cloud  , n^.  6ÿ. 
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"ÇJ^N  de  MM.  les  Secrétaires  a donné  lec- 
ture du  Procès-verbal  du  4 de  ce  mois. 

Un  Membre  du  Comité  des  Finances  a 
observé  qu'il  croyoit  convenable  et  urgent 
de  fixer  le  traitement  de  chaque  Député  ^ 
de  lui  passer  quatre  jours  pour  son  arrivée 
à Versailles,  et  autant  pour  son  retour,  s’il 
se  trouvoit  dans  la  distance  de  cinquante 
lieues  de  cette  Ville  5 huit  jours  s’il  étoit 
dans  la  distance  de  cent  lieues , et  quinze 
jours  si  l’éloignement  étoit  plus  considérable  j 
de  lui  allouer  aussi  une  somme  raisonnable 
pour  chaque  jour  de  résidence. 

L’Assemblee  a renvoyé  cette  proposition 
dans  les  Bureaux  pour  s’en  occuper  incessam- 
ment. 

Il  a été  fait  ensuite  une  Motion  tendante 

A 


(O: 

à la  nomination  de  plusieurs  Comités,  pour 

Fexéciftion  de  l’Arrêté  pris  le  i i . 

1 0 . D’un  Comité  de  quinze  personnes  clioi- 

sies  au  scrutin  dans  les  Bureaux , et  parmi  les 
Alembres  n’a:yant  aucune  fonction  particu- 
lière dans  l’Assemblée  , pour  préparer  le  tra- 

, vail  des  affaires  du  Clergé. 

2°.  D’un  Comité  composé  d’un  même  nom^ 
bre  de  Membres , élus  de  la  même  manière , 
pour  s’occuper  des  Régleraens  à faire  sur  la 
liquidation  des  Offices  de  judicature.  ^ 

3°.  D’un  Comité  pour  les  Droits  féodaux , 
dont  les  Membres  seroient  clioisis  par  Géné- 


3r3.1lté  • 

Cette  Motion  aété  accueillie  par  l’Assemblée. 


Il  en  a été  fait  à l’instant  une  autre , por- 
tant que  cinq  personnes  seroient  nommées 
au  scrutin  pour  examiner  les  différens  pro- 
jets de  Déclaration  des  Droits,  les  fondre 
en  un  seul , et  les  présenter  Lundi  prochain 

à la  discussion  de  l’Assemblée. 

Cette  Motion  portoit  aussi  que  les  Mem- 
bres de  ce  Comité  ne  seroient  choisis  que 
parmi  ceux  qui  n’ont  jusqu’à  présent  fait 
publier  aucun  projet  de  Déclaration  de  dioits. 

Cette  Motion  a été  adoptée. 


Un  Membre  du  Comité  de  Rédaction  a 
In  lin  Projet  d^adresse  au  Roi  ^ conçu  dans 
les  termes  suiyans  : 

SIRE, 


rassemblée  Nationale  apporte  à Votre  Ma- 
jesté une  offrande  vraiment  digne  de  votre  cœur.  C’est 
un  Monument  élevé  par  le  patriotisme  et  la  générosité 
de  tous  les  Citoyens.  Les  privilèges,  les  droits  particu- 
liers , les  distinctions  nuisibles  au  bien  public  ont  dis- 
paru. Provinces,  Villes,  Ecclésiastiques,  Nobles,  Ci- 
toye^is  des  Communes , tous  ont  fait  éclater , comme  à 
Fenvi,  le  dévouement  le  plus  mémorable.  Tous  ont 
abandonné  leurs  antiques  usages  avec  plus  de  joie,  que 
îa  vanité  n’avoit  jamais  mis  d’ardeur  à les  réclamer. 
Vous  ne  voyez  devant  vous,  SIRE,  que  des  François 
soumis  aux  mêmes  Lois , gouvernés  par  les  mêmes  prin- 
cipes , pénétrés  des  mêmes  sentimens , et  prêts  à donner 
leur  vie  pour  les  intérêts  de  la  Nation  et  de  son  Roi. 
Comment  cet  esprit  si  noble  et  si  pur  n’auroit-il  pas  été 
ranimé  encore  par  l’expression  de  votre  confiance , par 
la  touchante  promesse  de  cette  constante  et  amicale 
harmonie^  dont  jusqu’à  présent  peu  de  Rois  avoient  assuré 
leurs  Sujets , et  dont  VOTRE  MAJESTÉ  a senti  que  les 
François  étoient  dignes. 

Votre  choix,  SIRE,  offre  à la  Nation  des  Ministres 
quelle  vous  eût  présentés  elle-même.  C’est  parmi  les 
Dépositaires  des  intérêts  publics,  que  vous  choisissez 
es  Depositaires  de  votre  autorité.  Vous  voulez  que 
Assemblée  Nationale  se  réunisse  à Votre  Ma- 
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JF.STÉ  pour  le  rëtablissement  de  l’ordre  public  et  de  îa 
tranquillité  générale.  Vous  sacrifiez  au  bonheur  du  Peuple 
vos  plaisirs  personnels. 

Agréez  donc , SIRE , notre  respectueuse  reconnois- 
sance  et  riiommage  de  notre  amour,  et  portez  dans 
tous  les  âges  le  seul  titre  qui  puisse  ajouter  de  l’éclat  à 
îa  Majesté  Royale , le  titre  que  nos  acclamations  unà- 


nimes  vous  ont  déféré;  le  titre  de  RESTAURATEUR 
DE  LA  Liberté  Françoise. 


Oiî  a parlé  de  renouveler  le  Comité  de 
Rédaction  , le  temps  d'exercice  de  ceux 
c|_iii  le  coinposoient  étant  expire. 

On  a parlé  enfin  de  la  nomination  de 
FArcliiviste  ^ et  personne  n’ayant  obtenu  la 
majorité  des  voix  au  premier  scrutin  , il  a été 
<|uestioii  de  passer  a un  second.  Pour  ces  ^ 
différentes  nominations  j M.  le  President  a 
proposé  de  se  retirer  dans  les  Bureaux  ^ et 
il  a levé  la  Séance  qu’il  a remise  à demain 
neuf  îieures  du  matin. 


Signe,  LE  CE AVELIER,  Président;  l’Abbé  SiEYES , 
le  Comte  de  LALLY-ToLLEND  AL5FRETEAU,PETIONis 

DE  Villeneuve  , l’Abbé  de  Montesquiou  » 
EmmERY  5 Secrétaires, 

A VERSAILLES  , cLez  Baudouin  , Imprimeur  de 
L’ASSEMBLÉE  NATIONALE  3 Aveaue  d^  Samt-Cloud^ 

69. 
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Du  Jeudi  1 3 Août  1 7 8 ^ . 


A l’oüvertüke  de  la  Séance  ^ il  a ete 
rendu  compte  des  Adresses  de  la  ville  d’O- 
leron  en  Béarn  , de  Montmorillon  en  Poitou  ^ 
de  Château-du-Loir  , de  la  Municipalité  de 
Paiiliaguet  ^ de  la  ville  de  Saint^Géniez  en 
Uzadois , de  la  Municipalité  de  Gavrus , de 
risle  Bouchard,  avec  un  Arrêté  5 de  Saint- 
Pol-de-Léhn  , de  la  ville  de  Sarlat  , de  la 
ville  d’Etampes,  de  Clermont  en  Beauvoisis, 
de  Bourbon-Lancy , de  la  Noblesse  de  Beaujé 
en  Anjou,  de  Bellesme , de  la  Noblesse  de 
Bourmont  en  Bassigny  , de  Cueurs  en«  Pro- 
vence, de  la  Noblesse  de  CîiâteamGontier , 
de  Bercquemoïît  , de  Cliably , de  era>c 

A 


(2) 

Aîbret^  îaTilîe  de  Dorât  en  Basse-Marclie; 
de  Fextensioîi  des  pouvoirs  de  M.  de  Ricîiier^ 
Député  de  Saintonge  5 des  adresses  de  la 
ville  ddlyeres  ^ de  Cremieu  , de  Condom  ^ et 
du  Procès-Verbal  des  évéïiemens  de  la  même 
ville  ^ des  villes  de  Bayonne  ^ de  Saintes  ^ de 
Cardillat-sur-'GaroKîie^  'des  Electeurs  de  Bor- 
deaux 5 de  Saint” An debl , de  Mezui  en  Con- 
domois  5 de  Vezenobre  ^ de  la  Noblesse  de 
de  Vire  en  Normandie,  de  Waüly-siir-Aine , 
de  Fextensioii  de  pouvoirs  pour  le  Clergé  'de 
Clermont  en  Beaiivoisis  j de  la  Déclaration 
du  Député  de  Nérac  , par  laquelle  , diaprés 
Faugmentation  de  ses  pouvoirs  non  encore 
vérifiés il  offre  le  rachat  de  ses  droits  per» 
soniiels  bac  , péage  , pêche  ; de  la  déclara- 
tion du  Député  de  Sarre-Louis , par  laquelle 
il  renonce  à ses  privilèges  personnels  comme 
Seigneur  et  Juge  ; d\me  lettre  d’un  M.  Aile- 

Ç)  D / 

niand,  portant  offre  de  ses  ouvrages  sur  la 
navigation  intérieure  ; de  la  ville  de  Bàr-sur- 
Seine,  d’une  représentation  et  réclamation 
de  la  ville  de  FOrient  ; des  Officiers  Muni- 
cipaux de  la  Ville  d’Avranches  , des  trois 
Ordres  de  Pézénas , de  Minde-sur-Loire  , , de 
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Semnr  en  Brioiiiiois  ^ des  trois  Ordres  de 
]\ïoîitpeîlier , de  Lima  ^ de  Poiissari  ^ an  Dio- 
cèse de  Montpellier  5 de  Beamne  jde  Lavaiice^. 
de  Siize~Ia-R-Oiisse  j de  Soissons  j de  E_ieux  ^ 
de  Meziêres  ^ de  Saint •- Etienne  en  Forez  ^ 
d’Yvri^  dn  Boiir.s;  de  Lyvroîi  ^ de  Villeneuve 


de  Bere;  « de  1 

f 


a ville 


dVLigiieperse  ^ cle  Douai  ^ 
de  Saiiit-PoFîrois-Gliâteaus  ^ de  Tlnoiiville  ^ 
et  de  Saiiit-Pierre-le^Montieiy 

Un  PÆembre  du  Comité  de  Vérification  ^ 
rendu  compte  de  la.  vérifîcatioiides  pouvoirs  d.es' 
Députés  des  Comiiirtiies  .du  pays  de  Seule  ^ et 
de  leur  reEidarité  : il  a ensuite  aiinoiicé  que 

O 

les  T)oiivoirs  de  M.  le  iVlarqius  de  Pmcliefort  ^ 

Déoiifé  de  la  Sénécliaii&sce  du  Mont-de-Mar- 
£ 

San  avoieiit  été  vérifiés  dès  le  O O «J LUI!  dernier  O. 

Un  de  MM,  les  Secrétaires  a présenté  à 
FAss^nblée  un  livre  de  M.  FAbbé  Faucliet 
intitulé  : de  la  îiellg'iGn  naturelle. 

O 

Eiisiiite  iVi.  le  Président  a dit  qiFil  sVtoit 
rendu  chez  le  Roi  pour  savoir  Fliéare  ou  Sa. 
Alajesté-  voiidroit  bien  - recevoir  FAssenibléè 
et  la  priei:  d Assister  au  Te  jyeuin  qui  d.evoit 
être,  cliaiité  . en  exécution  de  F Arrêté  -du. 

4 Août 


Sa  Xvïalesté  lui  avoiî  fait 

A 2. 
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l’iionneur  de  lui  répondre  qu’elle  recevroît 
l’Assemblée  aujourd’hui  à midi,  et  qu’elle 
assisteroit  immédiatement  après  au  Te  Deuin 

qui  seroit  chanté  clans  sa  Chapelle. 

■'  M.  le  Président  a dit  ensuite  -qu’hie'r 
matin  , peu  après  la  Séance  levée  ^ la  Milice 
Bourgeoise  de  Sève  lui  avoit  remis  un  paquet 
de  lettres  adressées  à M.  FEveque  de  Beau- 
vais ^ qui  avoient  été  saisies  dans  une  cha- 
rette  ; que  M.  FEvêque  de  Beauvais  ^ ayant 
ouvert  ces  lettres  en  sa  présence  et  devant 
deux  Membres  de  FAssêmblée  qui  se  troin 
voient  là  , on  n’y  avoit  remarqué  que  des 
affaires  relatives  au  Bureau  de  charité  de 
Beauvais  5 M.  FÉvêqiie  de  Saintes  a demandé 
que  M.  le  Président  fut  autorisé  à signer  ^ avec 
les  deux  Membres  de  F Assemblée  qui  s’étoient 
trouvés  présens  à Fouvertiire  de  ces  lettres  ^ un 
Procès-verbal  contenant  la  vérité  des  faits  j ce 
qui  a été  ordonné  par  FAssemblée. 

M.  le  Président  a fait  lire  une  adresse  do 
la  ville  de  Loiiviers  qui  rend  compte  à FAs- 
semblée, de  FexécutiGii  de  ses  ordres  en  ren- 
dant la  liberté  au  sieur  Guilbert  -d’ElbeuE 

Le  sieur  Cousin  , Citoyen  de  Brie-Comte^ 


f 
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Robert  ^ au  nom  de  cette  -ville  ^ à présenté  un 
bouquet  d'épis  de  bled  ^ et  en  a fait  hommage 
à FAsSEMBLEE'  NATIOnSTALE. 

Le  Comité  de  Rapport  a rendu  compte 
dmiie  requête  présentée  par  le  Procureur  du 
Roi  de  Falaise,  pour  se  plaindre  d'un  décret 
porté  contre  lui  par  le  Parlement  de  Rouen, 
parce  qu'il  ayoit  contribué  a la  rédaction  de 
certains  articles  du  Cahier  de  son  Bailliage. 

L'Assemblée  a ordonné  que  IVÏ.  le  Presi- 
dent écriroit  à M.  le  Garde-des-Sceaiix  , pour 
avoir  la  communication  des  pièces  relatives 
à ce  décret. 

Le  Comité  de  vérification  a fait  le  rapport 
de  la  demande  d'une  députation  directe , faite 
par  le  Bailliage  de  Cliauni  ; l'Assemblée  a 
ordonné  que  la  requête  seroit  déposée  aux 
Archives  pour  lui  être  représentée  lorsqu  elle 
s'occupera  de  l'organisation  future  des  Assem- 
blées Natioivales. 

f 

Plusieurs  Membres  ont  fait  remarquer 
deux  fautes  d'impression  qui  se  trouvoieiit 
dans  les  exemplaires  imprimés  du  décret  , 
pour  le  rétablissement  de  la  tranquillité  pu- 
blique ; la  première  dans  le  serment  à prêter 
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par  les  Officiers  ; on  y lisoit  qu^il  deyoit  être 
■prêté  ès-maijts  des  Ojjicier s ~3dunicipàiiæ  j 
tandis  que  Fintention  - de  rAssemblée  ■ a-voit 
été  qiiîl  fût  fait  à la  tâte  de  leurs  Troupe  s 
en  présence  des  Ojjiciers  Municipaux , 

La  seconde  faute  faisoit  dire  à FAssemblée 
que  les  Troupes  ne  peuTent  être  ’employées 
contre  les  Citoyens  que  sur  la  réquisition  des 
Officiers  Civils  .ET  Municipaux  ^ tandis  que 
FAsseniblée  n’avoit  demandé 'que  la  ■ réqui- 
sition des  Officiers  Civils  ou  Municipaux. 

L^Assemblée  a ordonné  .de' corriger  ces 
deux  erreurs  et  de  faire  imprimer  une  feuille' 
séparée  5 pour  envoyer  dansTes  lieux  où  cette 
édition  fautive  seroit  parvenue.'  ■ ■ 

M.  le  Président  a levé  la  Séance  à , midi 
pour  se  rendre  avec  FAssemblée  chez  le  Roi-^ 
lui  présenter  les  Arrêtés  du  4 Août^  Fadresse- 
qui  devoit  les  accompagner  et  assister  au ‘Te 
JDeum. 


] 
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Du  Jeudi  1 3 Août,  7 heures  du  soir. 

^ r‘, 

M.  le  Président  a annoncé  que  le  récen- 
sement  des  scrutins  pour  la  formation  du 
nouveau  Comité  , composé  de  cinq  Membres  , 
destinés  à revoir  les  plans  de  constitution  ^ 
ayant  été  fait , la  pluralité  s’étoit  réunie  en 
faveur  de  M.  Desmeunier  , de  M.  FÉvêque 
de  Langres  ^ de  M.  Troncliet  ^ de  M.  le 
Comte  de  iVlirabeau  et  de  M.  Idedon. 
M.  Troncliet  a observé  que  le  réglement  ne 
permettoit  pas  de  nommer  Membre  d’un 
Comité  celui  qui  Fétoit  déjà  d’un  autre  ^ mais 
l’Assemblée  ne  s’est  point  arrêtée  à l’obser- 
vation^ attendu  que  ces  cinq  personnes  doivent 
finir  leur  travail  pour  lundi  ^ jour  auquel 
l’Assemblée  demande  qu’on  lui  soumette  un 
plan  9 clioisi  parmi  ceux  qui  ont  été  offerts  ^ 
ou  recueilli  et  formé  des  différentes  vues 
qui  y font  combinées  et  rapprochées. 

M.  le  Président  a rendu  compte  de  la  ré- 
ponse faite  ce  matin  par  le  Ifoi  a l’adresse  de 
FAssemblee  îsTationale.  Sa  Majestea  dit  : 
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ce  j’accepte  avec  reconnoîssaiice  le  titre  que 
s>  voue  me  décernez  ; il  répond  aux  nlotifs  qui 
3>  m’ont  guidé  ^ lorsque  j’ai  rassemblé  autour 
de  moi  les  Représentans  de  la  Nation^  Mon 
voeu  maintenant  est  d’assurer  avec  vous  la 
» liberté  publique^  par  le  retour  si  nécessaire 
de  l’ordre  et  de  la  tranquillité»  Vos  lumières 
et  vos  intentions  m’inspirent  une  grande 
3>  confiance  dans  le  résultat  de  vos  Délibéra- 
tions. 

ïî  Allons  prier  le  Giel  de  nous  accorder  son 
» assistance  9 et  rendoni  lui  des  actions  de 
» grâces  des  sentîmens  généreux  qui  régnent 
» dans  votre  Assemblée  ». 

M.  le  Président  a ensuite  soumis  à l’As» 
“semblée  la  décisiou  du  point  de  savoir^  com- 
ment on  feroit  la  nomination  des  Membres 
des  deux  Comités  de  quinze  Membres  chacun  j 
chargés  l’uh  des  matières  Ecclésiastiques  , et 
l’autre  de  la  liquidation  des  Offices  de  judica- 
ture.  L’Assemblée  a décrété  qu’il  seroit  nommé 
trois  Membres  par  bureaux  , et  que  les  quatre- 
vingt-dix  personnes  ainsi  nommées  se  rédui- 
roient  à trente  ^ lesquelles  se  partageroient  en 
deux  bureaux  J de  quinze  chacun. 


J 
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Un  Membre  de  F Assemblée  a proposé  ses 
doutes  sur  la  rédaction  de  Farticle  des  aimes  ^ 
qui  est  le  cinquième  de  Farrêté  porte  au  Roi 
ce  matin.  Il  a observé  que  ces  mots  {jufqu^à 
ce  que  les  anciens  possesseurs  fussent  entres 
en  jouissance  de  leur  remplacement)  poui- 
roient  présenter  une  autre  idée  que  celle  qui 
a été  réellement  adoptée  par  FAssemblée , et 
que  ^ plusieurs  Membres  lui  ayant  communî- 
qué  la  mémo  remarque  , il  croyoiî  devoir  fou- 
mettre  à FAssemblé  la  manière  d obvier  a 
l’incertitude  , que  cette  rédaction  laissoit  dans 
l’esprit  de  plusieurs  Députés  , et  qu’Elle  pour- 
! roit  occasionner  dans  l’esprit  des  Peuples. 

Alors  un  de  MM.  les  Secrétaires  a rendu 
compte  de  l’état  de  la  minute  qui  se  trouvoit 
conforme  à l’épreuve  de  l’imprimeur , signee 
par  celui  qui  avait  tenu  la  plume  dans  la 
Séance  du  onze  , ainsi  que  par  M.  le  Président. 

Un  autre  de  MM.  les  Secrétaires  a attesté 
avoir  lu  plusieurs  fois  à l’Assemblee  , 1 article 
cinq  parfaitement  conforme  à l’imprimé  , et 
il  a produit  la  première  minute  paraphée  à 
tous  les  articles  et  à tons  les  renvois,  tant  ante- 
rieurs que  subséqtiens  au  paragraphe  conteste. 


( lO  ) 

D’  antres  Membres  ^ eii  grand  nombre  ^ ont;, 
déclaré  se  rappeler  parfaitement  qu^ils  avoieiit 
-entendu  plusieurs  fois  la  lecture  'de  Farticle 
cinq  ^ conforme  en  tout  à la.  rédaction  des 
deux  minutes  et  de  Fépreiive  signée. 

Alors  la  délibération  ayant  cbangé  d’objets 
et  plusieurs  Membres  proposant  des  rédac» 
tions  plus  claires  9 

Messieurs  du  Clergé  ont  déclaré  qu’ils 
n’avoient  jamais  entendu  par  le  mot  de  rem- 
placement^  ni  celui  de  rachat  clé  la  dîme  ^ 
ni  celui  équivalent ^ et  que  leur  objet'  avoit 
été  de  laisser  la  Nation  entièrement  maîtresse 
du  sort  des  Ministres  du  culte  ^ qui  ayoient 
renoncé  à leur  possessions  ^ sauf  les  égards 
Cju’il  lui  plairoit  d’avoir  pour  Faisaiice  dont 
iis  avoient  joui  j pour  leur  âge  et  pour  Fan- 
demie  té  de  leurs  services. 

Il  a été  proposé  alors  de  décréter  qu’attendu* 

V 

qu’il  a é té  recoiiiiii  dans  FAsseiiiMée  que  j 
par  le  mot  de  remplacement  énoncé  dans  Far- 
ticle cinq  ^ on  n’a  point  entend'u  le  racîiat  de 
la  dîme  ^ ni  un  équivalent  ^ mais  seulement 
un  traitement  convenable  j il  ii’y  avoit  lieu 
â délibérer  sur  , une  autre  rédaction  ^ et  cet 
avis  a été  adopté. 


( ) 

M.  le  Président  a remis  la  Séance  à de- 
main ^ neuf  heures  du  matin. 

Signe ^ LE  CHAPELIER9P/-/5zWer.f;rAbbë  SlEYES^, 
îe  Comte  de  Lally-Tollendal  , Frété  AU  , Pe~ 
TioN  DE  Villeneuve  5 l’Abbé  de  Montesquiou^ 
Emmery  9 Secrétaires» 
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A VERSAILLES,  chez  Baudouin  , Imprimeur  d@ 
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SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 


2D  E 


L’ASSEMBLEE  NATIONALE. 


Du  Vendredi  14  Août  ij8^, 

T 

JLjecture  a été  faite  des  Procès-Verbaux 
des  5 J 6,7,8.,^  et  11  de  ce  mois. 

: On  a rendu  compte  ensuite  des  Adresses  : ' 
1°.  de  la  Municipalité  de  Dourdan  ; 2^.  des 
Electeurs  et  Notables  de  Douai  5 3°.  des 
Communes  de  la  Guerclie  en  Bretagne  j 
4“.  des  Citoyens  de  Gravelines  5 5 ? . des  Ci-  ' 
toyens  de  Chaumont  en  Bassigny  5 6°.  de 
Bellac  en  Basse-Marche;  7°.  de  Moulins 
en  Gilbert  ; 8°.  du  Pays  de  Poix  ; 9°.  ds- 
Rhuis  en  Bretagne;  10°.  de  la  Cominu- 
nauté  de  Saint-Omer;  1 1 de  ’Saint-Gau- 
deji  ; 12°.  de  l’Universitéi  dé  Caen  ; .i3'  iî 

' Q 

A . 
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d’Airvault  en  ïoitou  ; 1 4 des  Chanoines 
de  Brioude  , et  d’une  Délibération  du  Bureau 
intermédiaire  du  District  de  Colmar  ; 1 5°. 
de  liuze  5 1 6°.  du  Bureau  de  la  Ville  de 
Saint-Florentin  ; 17°.  du  Comité  provision- 
nel , et  de  la  Commune  de  la  même  Ville  j 
18°.  de  la  Ville  et  Communauté  de  Vézeno- 
bre , Diocèse  d’Alais  j i de  l’Ordre  de  la 
Noblesse  , et  de  celui  des  Communes  de  la 
Ville  de  Lavaur.  Le  Chapitre  de  cette  Ville 
a adhéré  à la  Délibération  ; 20°.  dé  la  Ville 

de  Bar-sur-Seine.  ' 

‘IM.  Turben  j M^enibre  d©s>  A-cademies- 

Loyales  de  Nancy  , de  Caen,  et  de  la  Société 
Patriotique  Bretonne  , a dédie  à I’Assemblee 
Nationale  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  : Des 

Deyoirs  des  François. 

M.  de  Ladebat  , Membre'  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  , Lettres  et  Arts  de  Bor-. 
deaux  , a également  dédié  à l’Assemblée 
Discours  sur  la  nécessité  et  les  moyens  dét 
détruire  l’esclavage  dans  les  Colonies , et  une 
Déclaration  des  droits,  de  l’homme. 

. 'M.  d’Hillerin  a fait  aussÉ  hommage  à 
1’. Assemblée  , d’uri  Ouvrage  surda.procédw®^ 
criminelle  , traduit  de  l’Italien. 


( 3 ) 

Un  Membre  a proposé  à l’Assemblée  , de 
s’occuper  avant  toutes  choses  de  la  solution 

des  questions  suivantes  : 

1°.  L’Assemblée  Nationale  sera-t-elle 
permanente  ou  périodique?  , 

' 3°.  Quelles  doivent  être  les  qualités  né- 

cessaires pour  être  Electeur,  pour  être  Eli- 
gible dans  1’ Assemblée  Nationale  , et  dans 
les  Assemblées  secondaires  ? 

3°,  Quelle  sera  l’influence  de  l’autorité 
Royale  sur  la  Législation?  Aura-t-elle  le  droit 
de  Veto  ? Ce  droit  sera-t-il  limité  ou  illimité  , 

absolu  ou  suspensif? 

4°.  L’Assemblée  Nationale  serart-ell© 
composée  d’une  ou  de  deux  Chambres  ? S’il  y 
en  a deux  , comment  seront-elles  composées? 
Quels  seront  leurs  droits  , leurs  pouvoirs  et 
leur  influence  réciproque? 

L’Assemblée  a décidé  qu’il  n’y  avoit  lieu 
à déhbérer  sur  cette  Motion  quant  à pré* 

f 

sent. 

Un  Membre  du  Comité  de  Vérification  a 
dit  que  les  pouvoirs  des.  Députés  de  la  No- 
blesse d’Auxois  avoient  été  examinés  et  trou- 
vés en  règle, 
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M.  le  President  a dit  à F Assemblée  que 
le  résultat  du  scrutin  pour  la  nomination  de 
FArcliiviste  étoit  en  faveur  de  M.  Camus  j 
qu’il  avoit  réuni  cinq  cent  trente-une  voix  ^ 
sur  six  cent  quatre-vingt-douze. 

Il  a observé  que  les  Membres  qui  de* 
voient  composer  le  Comité  pour  les  afÊtires 
Ecclésiastiques  ^ et  celui  pour  la  liquidation 
des  Offices  de  Magistrature  ^ n’étoient  pas 
encore  élus  5 qu’il  falloit  que  les  Bureaux  s’as« 
semblassent  pour  les  choisir. 

Il  a averti  l’Assemblée  que  le  temps  fixé 
pour  l’exercice  de  ses  fonctions  alloit  expî-^ 
^ rer  ^ et  qu’il  la  prioit  de  vouloir  bien  faire 
choix  d’un  nouveau  Président® 

Il  lui  a annoncé  , enfin  , que  le  Roi 
Favoit  fait  prévenir  d’une  Procession  qui 
devoit  avoir  lieu  le  jour  de  l’Assomption  ^ 
dans  l’après^dîné  J et  du  désir  qu’il  avoit  de 
voir  une  Députation  de  l’Assemblée  assister 
à cette  cérémonie.  ' 

L’Assemblée  s’est  empressée  de  répondre 
à cette  invitation  , et  elle  a arrêté  d’envoyer 
une  Députation  solemnelîe. 

A l’instant  . M.  le  Président  a levé  la 


S^ciiice  J et  il  Va.  ajournée  au  lundi  neuf  heu« 
res  du  matin.  L’Assemblée  s’est  divisée  dans 
les  Bureaux  pour  procéder  aux  différentes 
nominations, 


Signé  , LE  CHAPELIER  , Président^; 

l AbbeSiEYES  J le  Comte  de  Lally-Toleîî'dâl  ^ 
FuiÉTEAu  5 Petioiq-  DE  Villeheuve  ^ FAbbé  DE 
Moktesqüiou  y JbMMERY  ^ Secrétaires. 

\ -a 
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A Paris  , chez  Baudouin  , Imprimeur  de  L’ASSEMBLÉE 
NATIONALE , me  du  Foin  S.  Jacques,  N°.  31.  178^» 
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de  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

' V 

chapitre  premier. 

f ' 

Du  Prejident  & des  Secrétaires,  ■ 

1 1 L y aura  un  Préfident  & fix  Secrétaires; 

- Le  Préudenc  ne  pourra  être  nommé 

que  pour  quinze  jours  ; il  ne  fera  point  con-  ' 
tinac  , niais  il  fera  éligible  de  nouveau  dans  > 
une  autre  quinzaine. 

s Le  Prcfidenc  fera  nommé  au  fcrtitin 
en  la  forme  foivanfè. 

Les  Jbureaux  feronr  convoqués  pour  Taprès- 
midi  j on  y recevra  les  billets  des  votans;  & • 
le  recenfement  & le  dépouillement  des  billets 
fe  feront  dans  les  Bureaux  memes  fur  une  Lifte  ' 

particulière  qui  fera  (ignée  par  le  Préfident  de  ^ ^ 

le  Secrétaire  du  Bureau. 
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Chaqae  Bureau  chargera  enfuite  un  dë 
■fes  Membres  de  porter  fa  lifte  dans  la  Salle 
•commune,  & de  s’y  réunir  avec  deux  Secte- 
îaires  de  l’Aflemblée , pour  y faire  le  relevé 
des  liftes  5 &:  en  compofet  une  générale. 

Si  aurane  des  perfonnes  défignées  n a la 
^majorité  des  voix,  lavoir , la  moitié  & une 
en  fus , on  retournera  au  fcrutin  une  fécondé 
fois  dans  les  Bureaux  , Se  les  liftes  feront 
également  rapportées  dans  la  Salle  commune. 

Si  dans  ce  fécond  fcrutin  perfonne  n’avoit 
la  majorité  , les  deux  Sujets  qui  auront  le 
plus  de  voix  feront  feuls  ptéfentés  au  choix 
des  Bureaux  pour  le  troifième  fcrutin. 

Et , en  cas  d’égalité  de  voix  entre  les  deux  t 
concurrenss  le  plus  3,^6  f*er3 

4®.  Les  fondions  du  Préfident  feront  de 
lîiaintenir  l’ordre  dans  i’Affemblée^  dy  faire 
obferver  lesRèglemens,  d y accorder  la  parole, 
d'énoncer  les  queftions  fur  lefquelles  l AlTeni- 
blée  aura  à délibérer  5 d’annoncer  le  réfultat 
des  fuffrages  , de  prononcer  les  décidons  de 
l' AiTemblée^  Sc  d’y  porter  la  parole  en  fon  nom- 
Les  lettres  Sc  paquets  deftinés  à rAlfem: 
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/Wée  Natîonâîe  3c  qui  feront  adreffés  au  Pré-^ 
iîdent , feront  ouverts  dans  PAiremblée. 

X 

Le  Pré/îdenr  annoncera  les  } nus  3c  les 
heures  des  Scancss  ^ il  en  fera  louvertuie  3c 
ia  clôture  ÿ 3c  dans  tous  les  cas,  il  fera  fomnis 
a la  volonté  de  rAlfemb’ée. 

5^.  En  Tabfence  du  Prélidenr , fon  prédé- 
cefTeur  'e  remplacera  dans  les  memes  fondHcns; 

6^.  Le  Préfdent  annoncera,  à la  fin  de 
chaque  Seance,  les  objets  dont  on  devra  s’oc» 
cuper  dans  la  Séance  fuivante,  conformément 
à l’ordre  du  jour. 

7^.  î .’ordre  du  jour  fera  configné  dans  un 
Reg  ftre  dont  le  Préfident  fera  dépofitaire. 

8 . On  procédera  dans  les  Bureaux  à l’élec- 
tion des  Secrétaires  par  un  feu!  fcrutin  j chaque 
-Bureau  portera  fix  noms  ; Sc  pour  être  élu  , 
il  fuffira  d’avoir  obtenu  la  limple  pluralité 
des  fuffrages  dans  la  réunion  des  liftes  par- 
ticulières. 

9^".  Les  Secrétaires  répartiront  entr’eux  le 
travail  des  notes  , la  rédadion  du  Procès- 
verbal  , lequel  fera  fait  en  doubles  minutes 
collationnées  entr’elles,  celle  des  Délibérations, 
la  réception  3c  l’expédition  des  Ades  & des 

A i 
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Extraits  , & généralement  tout  ce  qui  eft  à» 

i^giîort  du  Secrétariat.  ^ 

10°.  La  moitié  des  Secrétaires  fera  changée 

& remplacée  tous  les  quinze  jours  -,  on  dé- 
cidera au  fort  quels  feront  les  premiers  rem- 
placés, & enfuite  ce  fera  les  plus  anciens  de 

fondions. 


II®.  Les  Secrétaires  ne  pourront  etre  nom* 
mes  pour  aucun  Comité  ni  pour  aucune  dépu- 
tation pendant  leur  exetcice. 


CHAPITRE  II. 


Ordre  de  la  Chambre. 

1°.  L’ouverture  de  la  Séance  denteure  fixée 
à huit  heures  du  matin  ; néanmoins  la  Séance 
„c  pourra  commencer  s’il  n y a deux  cents 

membres  prefens.  • 

2®.  La  Séance  commencera  par  la  lediire 

du  Procès-verbal  de  la  veille. 

3®.  La  Séance  ouverte , chacun  reliera  alTis. 
4°.  Le  filence  fera  conftamment  obfervé. 
h-  La  fonnette  fera  le  figual  du  filence; 
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&c  celui  qui  coiitinueroit  de  parler  malgré 
le  fignal,  fera  repris  par  le  Préfidenr  au  nom 
de  rAfTembk'e. 

6^»  Tour  Membre  peur  réclanrer  le  filence 

' t 

6e  l’ordre  , mais  en  s’adreiTant  au  Préfidenr. 

7®.  Tous  lignes  d’approbation  ou  d’impro- 
bation font  abfolument  défendus, 

8 ^,.T^erfomîe  n’entrera  dans  la  Salle  ni  n’eîi 
fortira  que  par  les  corridors. 

9®.  Nul  n’approchera  du  Bureau  pour  parler 
au  Préfident  ou  aux  Secrétaires. 

’io^.  MM.  les  Suppléans  qui  voudront 
affifter  aux  Séances  de  rAffemblée  Natio- 
nale, auront  une  place  didinéle  qui  leur 
fera  excUifivement  affeclée  dans  une  Tribune. 

1 1^.  La  barre  de  la  Chambre  fera  réfervée 
pour  les  perfonnes  étrangères  qui  auront  des 
pétitions  à faire  , ou  poiir  celles  qui  feront 
appelées  ou  admifes  devant  rAiTemblée  Na- 
tionale. 

ri^.  Il  ed  défendu  à tous  ceux  qui  ne 
font  pas  Députés  de  fe  placer  dans  l’enceinte 
de  la  Salle  * <S:  ceux  qui  y feront  furpris, 
feront  conduits  dehors  par  l’Huiffier. 
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Ordre  pour  la  Parole-,  ■ 

% 

î®.  AiKun  Membre  ne  pourra  parler  qo^â-p 
prè.  avoir  demandé  la  parole  au  Preücienr^  ^ 

quand  il  l’aura  obtenue,  il  ne  pourra  parler 

C]ue  debout. 

Si  pîüfienrs  Membres  fe  lèvent, Je  Pré- 
fident  donnera  la  parole  à celui  ^ui  fe  fera, 
levé  le  premier. 

I®.  SM  sM’ève  quelque  rccîamation  fur  ia 
décifion,  PAdemblée  prononcera. 

4®,  Nul  ne  doit  être  interrompu  quand 
il  parle.  Si  un  Membre  s’écarte  de  la  queftion  ^ 
le  Préfident  IV  rappellera.  S’il  manque  de 
fefpea  à l’AlTemblée,  ou  s’il  fe  livre  à des 
perfonual très  , le  Prefiderit  le  rappellera  a 

Fordre. 

5®.  Site  Préfident  néglige  de  rappeler  à 
l’ordre,  tout ivleftibre  en  aura  le  droit, 

6°.  Le  Préfidenr  n’aura  pas  le  droit  de 
parler  fur  lui  débat,  fi  c€-n’eil  pour  ex- 
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pRquer  Tordre  on  le  mode  de  procéder  dàn^/- 
TâfFaire  en  délibération,  ou  pour  ramener  h 
la  queftion  ceux  qui  s*en  écarteroient, 

~ ~ — ■ 1.  I - ■»,,...  1..  — — rt 

CHAPITRE  XV. 

D£s  Motions^ 

/ 

1®.  Tout  Membre 'a  droit  de  propofer 
Motion. 

2®.  Tout  Membre  qui  aura  une  Motion, 
à préfenter , fe  fera  infcrire  au  Bureau. 

3^.  Toute  Motion  fera  écrite,  pour  être- 
dépofée  fur  le  Bureau  , après  qu’elle  aura  été 
admife  à la  difcuffion., 

4®.  Toute  Motion  préfentée  doit  être  ap* 
puyée  par  deux  perfonnes  ^ fans  quoi  elle  ne- 
pourra  pas  être  difcutce. 

5^.  Nulle  Motion  ne  pourra  être  difcutée- 
le  jour  même  de  la  Séance  dans  laquelle  elle 
fera  propofée  , fî  ce  iTeft  pour  une  ebofe 
urgente  , éc  quand  TAlTemblée  aura  décidé  ^ 
que  la  Motion  doit  être  difcutée  fur-le-champ*  ' 

éé’,.  Avant  quon  puifle  difcuter  une  Mô-^ 

A 4- 


tîoîi , rAflembîée  décidera  s’il  y a lieu  ou 
non  à délibérer. 

7^,  Une  Motion  admife  à la  difcuffion  ne 
pourra  plus  recevoir  de  correélion  ni  d’alté- 
ration  , ce  n’ed  en  vptu  d amendemens 
délibérés  par  FAlTemblée. 

8°.  Toute  Motion  fur  k Légiflation  , k 
ConditLition  & les  Finances  , fur  laquelle 
rAffemblée  aura  décidé  qu’il  y a lieu  à dé-- 
libérer  3 fera  donnée  à fimpreffion  fur-le- 
champ,  pour  qu’il  en  foie  diftribué  des  co-» 
pies  à tous  les  Membres.  , ' 

9*^.  L’Aiïembîée  jugera  Ci  k Motion  doit 
être  portée  dans  les  Bureaux , ou  fi  l’on  doit 
en  délibérer  dans  rAfTemblée  , fans  difcufllon 
préalable  dans  les  Bureaux, 

lo®.  Lorfque  pîufieurs  Membres  demande- 
ronc  a parier  fur  une  Motion  , le  Président 
fera  inferire  leurs  noms , autant  qu’il  fe 
pourra,  dans  l’ordre  oii  ils  l’auront  demandé^ 
îi^.  La  Motion  fera  difeutée  félon  fa 

forme  preferite  pour  l’ordre  de  la  parole,  au 

\ 

Chapitre  trois.  > 

12?  Aucun  Membre,  fans  excepter  F Auteur 
delà  Motion  , ne  parlera  plus  de  deux  fols 
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fur  une  Motion  , fans  une  permiffion  exprefTe 
de  lAdemblcej  & nul  ne  demandera  la  pa*^ 
rôle  pour  la  fécondé  fois , qu’après  que  ceux 
qui  rauroienc  demandée  avant  lui  , auront 
parlé.  ' 

13®.  Pendant  qu’une  queftion  fera  débatruei 
'on  ne  recevra  point  d’autre  Motion,  fi  ce 
n efl  pour  amendement  , ou  pour  faire  ren- 
voyer a un  Comité  , ou  pour  demander  un 
ajournement. 

14^.  1 out  amendement  fera  mis  en  deli- 
beration avant  la  Motion  ; il  en  fera  de 
meme  des  fous  - amendemens , par  rapport 
aux  amendemens. 

15^.  La  difcufîion  étant  épuifée,  l’Auteur 
joint  aux  Secrétaiires , réduira  fa  Motion  fous 
la  forme  de  queilion  , pour  en  être  délibéré 
par  oui  ou  par  non. 

Tour  Membre  aura  le  droit  de  de- 
mander qu’une  queftion  foit  divifée  lorfque 
le  fens  rexi^^era. 

17^.  Tout  Membre  aura  le  droit  de  parler 
pour  dire  que  la  queftion  lui  paroicmal  pofée, 
en  expliquant  comment  il  juge  qu’elle  doit 

l etre. 


/ 


lé? 

i'8^.  Toute  qiieftioii  fera  décidée  a îa  ma* 

f 

îorlté  des  fuffrages. 

Toute  queftion  qui  aura  ete  jugce  ^ 
toute  Loi  qui  aura  été  portée  dans  une  Seffion 
de  rAilembiée  Nationale  ^ ne  pointa  y être 
agitée  de  nouveau. 


ORDRE 


De  la-  difcujjion  d’une  quejlion  relative  a la- 
Confiitudon  ou  à la  Légijlaüon, 

Toute  Motion  relative  à la  Conftitution  ou 
a la  Légiüation , fera  portée  trois  fois  a la  dif- 
culiion  ) à des  jours  differens  y dans  la  forme 
fui  van  te. 

La  Motion  fera  lue  Sc  motivée  par  fou 
Auteur  j & après  qu  elle  aura  été  appuyée 
par  deux  Membres  au  moins , elle  fera  admife 
à la  difciiffion. 

On  examinera  enfuite  fi  elle  doit  erre  re- 
jetée ou  renvoyée  à la  difcufiîon  des  Bu- 
reaux : en  ce  cas  , on  fixera  le  jour  auquel 
la  queftion  , après,  avoir  été  difeutee  dan«  le.^.- 


/ 


Bureaux,  fera  reportée  dans  rAifeiîitîée  Gé- 
nérale pour  y fubir  la  dernière  difcui^ioii. 

Toute  Motion  de  ce  genre  fera  rejetée  ou 
adoptée  à la  majorité  des  fuffragesj  lavoir,  la 
moitié  des  voix  & une  en-fus  y &c  Ion  ne 
pourra  plus  revenir  aux  voix. 

Les  voix  feront  recueillies  par  affis  8c  levé  ; 
8c  s’il  y a quelque  doute  , on  ira  aux  voix 
par  l’appel , fur  une  lille  alphabétique  par 
Bailliages  , compleae,  vérifiée  §c  fignée  par 
les  Membres  du  Bureau. 


CHAPITRE  V. 

( 


Des  Pétitions, 

Les  Pétitions,  Demandes,  Lettres,  Re**  ^ 
quêtes  ou  Adrefies  , feront  ordinairement 
préfentées  à l’Alfemblée  par  ceux  de  ses  Mem- 
bres qui  en  feront  chargés. 

2°.  Si  les  perfonnes  étrangères  qui  ont  des 
Pétitions  à préfenter  , veulent  parvenir  im- 
médiatement à l’Alfemblée  , elles  s’adrelTe- 
iront  à un  des  Huifliers  qui  les  introduira  à la 
barre , où  l’un  des  Secrétaires  averti  par  THuif- 
Êer , ira  recevoir  directement  leurs  Requêtes^ 


< 


Des  Députations, 

Les  Députations  feront  compofées  fur  fâ 
lifte  alphabétique , afin  que  les  Membres 
foient  députés  par  tour  ; & les  Députés  con- 
vientiront  entr’eux  de  celui  qui  devra  porter 
la  parole. 

Des  Comités, 

\ 

Les  Comités  feront  compofés  de  A^embres 
Bommés  au  fcrurin  par  liftes,  & dans  les 
Bureaux  y comme  il  a été  dit  des  Secrétaires.  ' 

Perfonne  ne  pourra  être  Membre  de  deux 
Comités. 


CHAPITRE  VL 
« 

Des  Bureaux, 


Article-  Premier. 

L’Aiïemblée  fe  divifera  en  bureaux , où  les 
A4  Otions  feront  difcutées  fans  y former  des 
réfultats. 

Ces  Bureaux  feront  compofés  fans  choix  , 
mais  uniquement  félon  l’ordre  alphabétique 


\ X 3 

ÛQ  îa  lifle,  en  prenant  le  ^le  310.3  b 
^ i J de  ainli  de  fuite. 

Ils  feront  renouvelés  chaque  mois , de  de 
manière  que  les  mêmes  Dépurés  ne  fe  re- 
trouveront plus  enfemble.  Pour  cet  effet , le 
premier  de  la  lifte  fera  avec  -le  31®.,  le  6^^,, 
le  116^.,  enforte  qtfà  chaque  renouvellement, 
le  fécond  fera  reculé  d’un  nombre;  & de  lui 
au  3«*3  4«*,  5^»,  5cc.  jufqu’à  30,  on  comptera 
autant  de  Membres  qu’il  en  aura  été  compté 
' du  au  2«‘ 

Ce  travail  fera  fait  par  les  Secrétaires  , qui 
le  tiendront  toujours  prêt  pour  le  jour  du 
renouvellement  des  Bureaux. 

V. 

/ ‘ ■ ■■  ’ 

IJ. 

Tous  les  jours  de  la  femaine , hors  le 
Dimanches  il  y aura  Aftemblée  générale 
tous  les  matins , de  Bureau  tous  les  foirs.  ' 

I 1 L 

'V 

Lorfque  cinq  Bureaux  s’accorderont  pour 
demander  une  Affemblé  générale  , elle  aur^ 
lieu.  


*4 


CHAPITRE  Vil. 


De  la  difiribuûon  des  Procès-Verbaux» 

1^.  Uliih primeur  de  TA iFemblée  Nationale 
communiquerâ  diredemenc  avec  le  i'rélidenr 
èc  les  Secrétaires  5^  il  ne  recevra  d ordres 
que  "d’eux.  ' ^ 

2"^.  Le  Procès-verbal  de  cliaque  Séance 
Tera  livré  à Pimpreffion  le  jour  qu  il  aura  été 
approuvé  J & envoyé  incelïamment  au  domi- 
cile des  Députés.  La  copie  remife  à ilmpri- 
inetir^  fera  lignée  du  Préiident  5c  d un  Se- 
crétaire. 

3^.  Outre  cet  exemplaire , l'Imprimeur 
délivrera  5 a la  fin  de  chaque  mois,  à chaque 
Député,  dans  fon  domicile,  un  exemplaire 
complet  & broché,  en  format  in'4'^.,  de 
tous  les  Procès  " verbaux  du  mois. 

4®.  Si  rAlTembiée  Nationale  ordonne  l’im- 
preffioii  de  pièces , autres  que  les  procès- 
verbaux,  il  fera  fuivi,  pour  leur  impreffion 
&■  leur  diftribuîion , les  mêmes  réglés  que 
cî'dellus. 


CHAPITRE  V^III. 

Des  Ârchives  & du  Secrétariat* 

î'^.  Il  fera  fait  choix,  pour  fervir  duranc 
ie  cours  de  la  préfenre  Seffion , d’un  lieu  fur 
pour  le  dépôt  de  toutes  les  pièces  originales 
relatives  aux  opérations  de  rAlfemblée  j & 
il  fera  établi  des  armoires  fermantes  à trois 
clefs  5 dont  Tune  fera  entre  les  mains  du 
Préfîdenc , la  fécondé  en  celles  d’un  des  Se- 
crétaires , la  troilième  en  celles  de  l’Ar- 
chivifte  , qui  fera  élu  entre  les  Membres  de 
rAlfemblée  , au  fctutin  & à la  majorité. 

2'^.  Toute  pièce  originale  qui  fera  rcmifs 
à rAflembiée  , fera  d’abord  copiée  par  l’iin 
des  Commis  du  Bureau  , & la  copie  colla- 
tionnée par  un  des  Secrétaires , & lignée  de 
lui , demeurera  au  fecrétariat.  L’original  fera 
auffi-tôt  après  dcpofé  aux  Archives  enre- 
mftré  fur  un  resÜlre  deftiné  à cet  effet. 

O O 

3®,  Une  des  deux  ' minutes  originales  du 
Procès-verbal , fera  pareillement  dépofée  aux 
Archives  *,  l’autre  minute  demeurera  entre  les 
mains  des  Secrétaires , pour  leur  ufage  & celui 
de  rAflembiée, 


4°.  Lss  expéclicions  de  pièces  , & autres 
a^tes  qui  feront  dépofés  au  Secrétariat , y 
feront  rangés  par  ordre  de  matières  3c  de 
dates  J en  üafTes  3c  cartons  ; un  des  Commis 
du  Bureau  fera  chargé  fpécialemeiic  de  îeur 
garde  j 3c  ne  les  communiquera  qu  au  Préii- 
dent  3c  aux  Secrétaires , ou  fur  leurs  ordres 
donnés  par  écrit, 

5^^.  Tous  les  mois  , lors  du  changement 
'des  Secrétaires  , 3c  avant  que  ceux  qui  feront 
nouvellement  nommés  entrent  en  fonélion , il 
fera  fait  enrr’eux  3c  les  anciens  Secrétaires , 
un  récolement  des  pièces  qui  doivent  fe  trou- 
ver au  Secrétariat. 

6^.  UAlTemblée  avifera,  avant  la  fin  de  la 
Selïioii  5 au  choix  du  dépôt  & a la  fureté  des 
titres  3c  papiers  narlotiaux. 


/ 


